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ARGUMENT. 

0 - Manilius , Tribun du peuple , propofa de don^ 
fier à Pompée le commaudancrit de toutes les troupes 
que la. République avvft dans l' A fie , contre Alithri- 
' date , Roi du Pont , & Tigntne, Roi d’Arménie. Plu- 
fieurs Sénateurs s'oppoferent à cette Loi ; Q, Horten- 
fius 6* Q. Catulus , tous deux Confulaires , furent de ce 
nombre. Le premier foutenoit qu’il nétoit ni de la gloire 
ni de l’intérêt de la République , de donner à un feul 
homme un. pouvoir fi étendu , & qui fembloit abfiolu : 
le fécond prétendait que ce ferait une nouveauté fans 
exemple ; mais le véritable motif de cette oppofition 
étûit que la puijfance de Pompée commençait à devenir 
fujpehe. Cicéron , qui était Préteur, fe déclara pour 
Manilius , défendit la Loi que les autres combattaient , 
6 > la fit recevoir. 

Il s’agit donc dans cette harangue de réfoudre , fi le 
peuple Romain doit entreprendre la guerre contre Mithri- 
date 6* Tigrane , 6* s’il en doit donner la conduite à 
Pompée. Le genre démonflratif y'-efl mêlé au délibéra- 
tif, l’Orateur fe trouvant indifpenfablement obligé de 
faire l’éloge de celui qu’il veut faire élire Général. 

Cicéron fe propofe de montrer trois chofes , qui peuvent 
fe réduire à ces trois propofitions. Premièrement , cette 
guerre ejl de telle nature , que c’efi pour les Romains 
une néceffité indifpenfable de l’entreprendre. 2. Cette 
guerre efi fi importante , que fans être trop à appréhen- 
der, ils ne peuvent pourtant fans péril y rien négliger, 
3. Pompée efi un Capitaine fi accompli, que fans une 
extrême imprudence , ils ne peuvent fe difpenfer de l’é- 
lire Général. 

Cicéron avoit quarante-un ans lorfqu’il prononça 
cette Harangue. Ce fut fous le Confulat de M. Æmilius 
Lépidus , & de Volcatius. 

Le fiyle de la Harangue efi doux & fleuri. 

Tome II, A 
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ORAISON 

P O U*R 

LA LOI MANILIA. 


V^uoiQUE cette augufte & nombreufe afletti-» 
bl^ ait toujours eu pour moi les plus grands at- 
traits y quoique j’aie toujours regardé cette vafte 
enceinte comme le lieu le plus propre pour traiter 
des affaires publiques , & comme le plus brillant 
théâtre où les Orateurs puffent déployeç leur ^élo- 
quence : cependant, Meflieurs, je ne fuis^as en- 
tré jufqu’ici dans cette noble carrière de l’honneur , 
qui dans tous les temps fut ouverte à tous les Ci- 
toyens recommandables par leurs talents & par leurs 
vertus (a) ; mais c’eft moins mon propre goût que 
le plan de conduite que je m’étois tracé dès ma 
jeuneffe , qui m’en a empêché. En effet , voyant que 
inon âge me défendoit d’approcher de cette tribune 
tefpeélable , & perfuadé qu’il n’y falloir apporter 
que des chefs-d’œuvre {b) d’art & de génie , j’ai 
cru devoir prendre une autre route , & confacrer 
tnon temps aux affaires de mes amis. 

2. Ainfi , tandis que des Citoyens zélés à défendre 
vos droits , rempliffoient dignement cette tribune , 
je me fuis appliqué à défendre les intérêts des par- 
ticuliers avec probité , avec honneur ; & par la pré- 
jférence dont vous m’avez honoré , vous m’avez fait 
recœuillir de mes travaux le fruit le plus doux & le 
‘plus précieux. Car lorfque dans les trois affemblées 
des Comices , jè fus trois fois nommé premier Pré- 
teur par toutes les Centuries , je compris aifément , 
(«} Il falloit être lyingiflcat pour parler de la tribune , ou 
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O R A T I O 

P R O 

LEGE MANILIA. 

^^UAMilUAM mihl femper frequens confpeSus 
vejttr multb jucundijjîmus ^ hic autem locus ^ ad agen- 
dum amplijjlmus , ad dicendum ornatijfîmus ejl vi- 
fus , Qinritts : tamen hoc aditu taudis , qui femper 
optimo cuique maxime patuit , non mea me voluntas , 
fed meoe viue raiiones ab ineunte euate fufcepta , pro- 
hibuerunt. Nam , quum antea per atatem nondum hu- 
jus auHoritatem loci attingere auderem ; flatueremque , 
nihil hue , nifi perfeElum ingenio , elaboratum indu* 
ftriâ , afferri oportere : omne meum tempus amicorun 
umporibus tranfmiilendum putavi. 


2 . ha neque hic locus vacuus umquam fuit ab iis , 
qui veflram caufam defenderent ; 6* meus labor in 
' privatorum periculis cajlè integréque verfatus , ex vefiro 
judicio fruflum ejl amplijfimum confecutus. Nam quum 
propter dilationem comitiorum ter preetor primus cen^ 
turiis cunÜis renuntiatus fum , facile intellexi , Qui» 

en avoir requ le pouvoir d’un méprifé , fi l’Orateur n’avoit 
Âlarâftcat. apporté devant lui qu’un diCp 

(ï) U peuple Ce feroU cru cours foible & négligé, 

A ij 
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4 ORAISON 

Meflieurs , & le jugement que vous portiez de moi 
& la conduite que vous prefcriviez aux autres! 
Maintenant que J’ai d’autorité ce que vous avez 
voulu m’en donner eh m’élevant aux honneurs (a ) , 

& de talent pour les affaires , ce que dans l’ulage 
du barreau , un homme a£Hf & laborieux a pu s’en 
procurer par l’exercice journalier de la parole ; 
l'oyez-en perfuadés , Meilleurs , fi j’ai quelque au- 
torité , j’en ferai ufage auprès de ceux qui me l’ont 
accordée ; fi même je puis quelque choie par mon 
éloquence , je tâcherai d’en donner des preuves , 
fur-tout à ceux qui ont cru devoir auffi récompenl'er 
ce foible talent de leur eftime & de leur approba- 
tion. 

3. Je fens d’abord que je dois avec raifon me 
féliciter de ce que , dans une tribune où ma voix 
eft encore inconnue , les cireonftances me préfeA- 
tent un fujet fur lequel perfonne ne peut manquer 
d’être éloquent : il faut montrer les rares & fu- 
blimes qualités de Pompée. Sur une fi riche ma- 
tière , il eft plus difficile de finir que de commen- 
cer ; je dois donc moins travailler à l’étendre qu’à ^ 
la refferrer. 

II. Entrons en matière par l’expofition des faits 
qui ont fait naître toute la queftion que vous avez , 
Meffieurs , à-décider. Une guerre dangereufe & for- 
midable eft déclarée aux peuples tributaires de la 
République & à fes alliés , par les deux plus puif- 
fants Rois , Mithridate & Tigrane ; dont l’un , qu’on 
a laillé refpirer , & l’autre qu’on a irrité , croient 
avoir trouvé l’occafion favorable de s’emparer de 
l’Afie. Les Chevaliers Romains , cet ordre fi digne 
de votre eftime , reçoivent tous les jours d’Afie des 
lettres affligeantes. Il s’agit ici de prefque toute leur ’ 
fortune , qui eft engagée dans l’exploitation des 
fermes de la République ; & les liens étroits qui 
m’attachent à leur ordre {b ) , les ont déterminés à 
^ remettre en mes mains les intérêts de l’Etat, & à 
m’inftruire des dangers où leurs biens font expofés. 
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POUR LA LOI MANILIA; ç 

rîtes , & quid de me judicaretis', & quid aliis prafcri- 
beretis. N une quum & au6loritatis in me tantum fît 
quantum vos honorihus mandandis ejfe voluijUs ; & 
ad agendum facultatïs tantum , quantum homini vi- 
gilanti ex forenfi ufu prop'e quotidiana dicendi excr- 
citatïo potuit afferre ; certè , & fi quid aufloritatis in 
me efl , eâ apud eos utar , qui eam mihi dederunt ; 
& fi quid etiam dicendo confequi poffum , iis ofien- 
dam potijfimiim , qui ei quoque rei fruflum fiio judi- 
cio tribuendum eJfe cenfuerunt. 

J. Atque illud in prlmis mihi Itctandum jure ejfe 
video , quod*in hac infolita mihi ex loco ratione di~ 
cendi , caufa talis oblata efl , in qua oratio deejfe 
nemini potefl. Dicendum efl enim de Cn. Pompeii fin~ 
gulari eximiaque virtute ; hujus autem orationis dij^ 
ficilius efl exitum , quàm principium invenire : ita 
Tjiihi non tam copia , quàm modus in dicendo quee-^ 
rendus efl. 

II. Atque ut inde oratio mea proficifeatur , unde 
heee omnis caufa ducitur : bcllum grave & periculo- 
fum veflris veEligalibus atque fociis , a duobus poten- 
tijfimis regibus infertur , Mithridate , & Tigrane : quo- 
rum alter reliflus , alter lacejfitus , occafionem fiibi ad 
occupand.tm Afiam oblatam ejfe arbitratur. Equitibus 
Romanis , honeflijfimis viris , afferuntur ex Afia quo- 
ùdie Huera , quorum magna res aguntur , in veflris 
veHigalibus exercendis occupata : qui ad me pro ne- 
cejfitudine , qua mihi efl cum illo ordine , caufam rei- 
publica , periculaque rerum fuarum detulerunt. 

_ {a) Cicéron avoir déjà éré Edile. 

' [b) Cicéron étoit Clievalier, ' 

* ' Aüi 
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ORAISON 

5. Ils apprennent que dans la Bythinie (a), qui * 
eft aujourd’hui province Romaine , un grand nom- 
bre de villages ont été brûlés : que le Royaume 

d’Ariobarzane (b ) , qui confine aux provinces d’où 
vous tirez vos revenus , eft tout entier au pouvoir 
des ennemis : que Lucullus , après avoir fait de 
grandes chofes , quitte l’armée & fe retire : que fon 
fuccefleur défigné (c) , n’eft pas en état de conduire 
une guerre fi difficile : qu’il n’y a qu’un feul homme 
que tous les alliés & tous les Citoyens défirent d’a- 
voir pour Général dans cette guerre , & qu’ils le 
■demandent à grands cris ; que ce même homme eft . 
le feul que les ennemis redoutent , & qu’excepté 
lui , ils ne redoutent perfonne. Voilà l’état de la 
«ueftion j confidérez à préfent ce que*vous devez 
^re. 

6. Je crois devoir vous parler d’abord de la nature 
de cette guerre ; enfuite de fon importance ; enfin du 
Général que vous devez élire. Telle eft, Meffieurs, 
la nature de la guerre préfente , qu’elle doit plus 
que jamais réveiller votre attention & enflâmer vos 
courages : il s’agit de la gloire du peuple Romain j 
vos ancêtres , qui vous l’ont tranlmife , l’ont fait 
éclater dans toutes les parties du gouvernement , 
mais fur-tout dans l’art militaire ; il s’agit du falut 
de vos alliés & de vos amis , pour qui vos ancêtres 
«n fait fouvent de longues & fanglantes guerres ; 
il s’agit des revenus les plus certains & les plus con- 
üdérables du peuple Romain , revenus dont la perte 
vous privera de ce qui fait pour vous l’ornement 
de la paix & le nerf de la guerre ; il s’agit de la 
fortune d’un grand nombre de Citoyens , que vous 
& les Généraux de la République , devez protéger 
& défendre. 

IlLPuifque vous avez toujours chéri l’honneur plus 
qu’aucune autre nation de l’Univers, & que vous 
avez toujours brûlé d’une noble ardeur pour la 
gloire , il vous faut , Meffieurs , effacer cette tache 
ancienne & profonde , imprimée au nom Romain 

I ■' 
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POUR LA LOI MANILIA. 7 

' Byihiniæ , quct nunc vejlra provincia ejl , vicos 
exujïos ejje complûtes : regnum Ariobur^anis , quod , 
finitimum ejl vejlris vefligalibus , totum ejfe in hojlium. 
potejîate : Lucullum , magnis rebus geflis , ab eo bello 
difcedere : huic qui fuccejferit , non fuis eJfe ptiramm 
ad tantum bellum adminiflrandum : unum ab omnibus 
fociis & civibus ad id bellum imperatorem depofci , 
atque expeti : eumdem hune unum ab hojlibus me- 
lui , prxterea neminem. Caufa qua fit , videtis nunc « 
quid agendum fit, confideratt. 


6. Primitm mihi videtur de généré belli , deînde 
de magnitudine , tum de imperatore deligendo ejfe di- 
cendum. Genus ejl ejus belli , quod maximi veflros ** * 
animas excitare , atque inflammare debet ; in quo agi- 
tur populi Romani gloria , qux vobis jt majoribus , 
quum magna in rebus omnibus , tum fumma in rt 
militari tradita ejl : agitur fiilus J’ociorum , atque ami- 
corum, pro qua multa majores vejîri magna 6* gra- 
via bella gejjerunt : aguntur certiJJIma populi Romani 
veEligalia, & maxima ft quibus amijfis , & pacis or- 
namtnta , 6* fubfidia belli frujlra requiretis : aguntur 
bona multorum civium , quibus ejl a vobis , 6* ipfo- 
rum & reipublica caufiî con/ulendum. 

III. Et quonlam femper appetentes glorice preeter 
eeteras gentes , atque avidi laudis fuijlis , delenda 
vobis ejl ilia macula , Mithridatico bello fuperiore 
fufeepta ; qua penitus jam infedit , atque inveteravit 

(à) Elle eft daas l’AGe mi- (l) Roi de Cappadocc, 

Heure. (O Glabri'in. 

A iv, 
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8 ORAISON 

dans la première guerre de Mithridate : quelle 
honte , en effet , MelTieurs , qu’un barbare , qui , 
dans un feul jour , dans toute l’Afie , dans toutes 
les villes l'oumifes à fa puiflance , par un feul cour- 
rier , par une feule lettre, a fait égorger tous les 
Citoyens Romains , non-feulement n’ait pas encore 
reçu le jufte châtiment de fon crime, mais que de- 
puis vingt-trois ans qu’il a commis ces cruels aflaf- 
îinats, il régné encore ; & que non content de 
régner, au lieu de fe tenir caché dans les marais 
du Pont & dans les montagnes de la Cappadoce, il 
ofe fortir des fanges du royaume de fes peres , le- 
ver une tête altiere, & menacer vos provinces , 
c’eft-à-dire , les plus beaux pays de l’Afie. 

8. Car , Meflieurs , en luttant contre ce Roi , le 
fuccès des efforts de vos Généraux s’eft borné juf- 
qu’ici à remporter fur lui les honneurs de la vic- 
toire , & non la viéloire elle-même. Deux braves 
& expérimentés Capitaines , Sylla , Muréna , ont 
triomphé de Mithridate : mais malgré ces triom- 
phes , Mithridate chaffé , vaincu , régnoit encore. Il 
faut cependant louer ces Généraux de ce qu’ils ont 
fait , & les excufer de ce qu’ils ont laiffé à faire , 
parce que Sylla fut rappelé en Italie (<*) par la Ré- 
publique, & Muréna par Sylla. 

IV. Tout le temps qui fuivit la retraite de ces 
deux grands hommes , Mitluidate ne l’employa pas 
à oublier fes pertes paffée* mais à faire les pré- 
paratifs d’une guerre nouvelle. Il conftruifit des 
vaifleaux , équipa de puiffantes flottes , leva de nom- 
breufes armées de toutes les nations où il put trou-v 
ver des foldats , & feignit de vouloir porter la 
guerre aux peuples du Bofphore , fes voifins ; & 
dans le même temps , il envoya d’Ecbatane (^) en 
Efpagne , des Ambaffadeurs aux Capitaines (c) re- 
belles , avec qui nous faifions alors la guerre ; dans 
le deffein de vous mettre fur les bras une double 
guerre à foutenir fur terre & fur mer , fous les cli- 
mats des plus éloignés & les plus diflercnts, contre 
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POUR LA LOI MANILIA; 9 

la populi Romani nominc : quod ïs , qui uno die , 
totâ toi in civitatibus, uno nuntio , atque una 

littetarum Jignificatione cives Romanos necandos tru-» 
cidandofque denotavit , non modo adhuc panam nul- 
lam , fuo dignam fcelere fufcepit , fed ah illo tempore 
annum jam tertium 6* vicefimum régnai : & iia ré- 
gnai , ul fe non Ponlo , neque Cappadocice latebris 
occuliare velu , fed emergere e pairio regno , atque in 
vejlris veâigalibus , hoc ejl , in Afice luce verfari. 

4 

8. F.tenim adhuc ita veflri cum illo rege conten- 
derunt imperatores , ut ab illo infignia viElorict , non 
vifloriam reportarent. Triumphavit L. Sulla , trium- 
phavit L, Murena de Miihridate , duo fortijfimi vi- 
ri , & fummi imperatores : Jed ita triumpharunt , ut 
ille pulfus fuperatufque regnaret. Verumtamen illis im- 
peratorihus laus efl tribuenda , quod egerunt : venin 
danda , quod reliquerunt : propterea quod ab eo bella 
Sullam in Italiam refpublica , Murenam SuUn revo- 
cavit. 

IV. Mithridates autem omne reliquum ternpus , non 
ad oblivionem veteris belli , fed ad comparationem novi 
contulit ; qui pofleaquam maximas adificajfet ornajfet- 
que clajfes ; exercitufque permagnos , quibufeumque ex 
gentibus potuiffet , comparajfet t & fe Bofphoranis , fi- 
nitimis fuis , bellum inferre fimulaffet : ufque in Ififpa- 
niam legatos Ecbatanis mifit ad eos duces , quibufeum 
tum bellum gerebamus : ut , quum duobus in locis dif- 

(a) Elle étoit troublée par (c) Sertorius , Marms, Cia- 
des guerres civies. na, &c, 

(J>) C’ell la capitale de Médie. 

A T 
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ORAISON' 


deux armées ennemies qui agiroient de concert , de 
vous obliger à divifer vos forces pour réfifter à ce 
double choc , & de vous réduire à combattre pour 
la défenfe de votre propre Empire. 

10. Malgré ces précautions & ces rufes , le dan- 
ger dont nous menaçoient d’un côté ceux de nos 
ennemis qui avoiènt beaucoup plus de force & d’ap- 
p^ui que les autres , c’eft-à-dire , Sertorius & les 
Efpagnols , fut heureufement écarté par la haute fa- 
gelTe & par l’héroïque valeur de Pompée : & de 
l’autre côté , Lucullus conduifit nos affaires avec tant 
d’habileté , qu’il eft évident que les brillants fuccès 
qu^^uronnerent fes premières expéditions , ce n’eft 
pas a fon bonheur , mais à fon courage & à fes ta- 
lents qu’il faut les attribuer ; & que les derniers 
malheurs qui viennent d’arriver , ce n’eft à aucun 
défaut de conduite de fa part , mais à la fortune 
feule qu’on doit les imputer. Mais je parlerai de 
Lucullus ailleurs , & j’en parlerai , Memeurs , de 
maniéré qu’on ne poura m’accufer ni de lui avoir 
ravi les louanges qu’il méritoit , ni de lui avoir donné 
des éloges qu’il ne méritoit pas.' Voyez donc. Met- 
üeurs i à l’égard de l’honneur & de la gloire de 
votre Empire , qui eft le premier objet par où mon 
Difcours a débuté , voyez de quels fentiments vous 
devez vous pénétrer. 

V. Pour venger des marchands & des bateliers 
maltraités , vos ancêtres fouvent ont fait la guerre: 
Vous donc , à la nouvelle de tant de miliers de Ci- 
toyens Romains égorgés fur un feul ordre, en un 
feul jour , quels doivent être vos fentiments & vos 
réfolutions ? Parce qu’on avoit parlé avec un peu 
de hauteur aux Ambafladeurs de la République , 
Corinthe fut condamnée par vos peres à périr , & 
la Grece vit^éteindre fon flambeau par la ruine en- 
tière de cette fuperbe ville : & vous , laifTerez-vous 
ûppunie la barbarie d’un Roi, qui, après avoir chargé 
de chaînes un Ambafladeur du peuple Romain , qui 
joignoit à ce titre facré la dignité d’homjne Goaiu- 
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POUR TA LOI MANILIA. ii 

junËiJfimîs , maximéque divcrfis , uno confiïio , a hiriis 
hoflium copiis bellum terra marîque gereretur , vos an-^ 
cipiti contentione dijlriili , de imperio dimicaretis, 

10. Sed tamen alterius partis periculum , Serto^ 
fiance . , atque Hifpanienjîs , quct multb plus firmamenti 
ac roboris habebat , Cn. Pompeii dïvino confilio ac 
fing^lari virtute depulfum eft : in altéra parte ita res 
a L. Lucullo f fummo vïro , efl adminiflrata , ut ini- 
tia ilia gejlarum rerum magna atque prceclara , non 
felicitati ejus , fed virtuti ; hcec autem extrema , quce 
nuper acciderunt , non^ culp/e ,*fed fortunce tribuenda 
ejje videantur. Sed de Lucullo dicam alio loco , 6 » 
ita dicam , Quirites , ut neque vera laus ei detraéîa 
oratione nojird , neque falfa aJiSfa ejfe videatur. De 
veflri imperii dignitatf, atque gloriâ , quoniam is efi 
exorfus orationis mece , videte , quern vobis animum 
fufcipiendum putetis. 


V. Majores veflri flzpe , mercatoribus ac navicu- 
lateribus injuriofiîis traSlatis , bella gejferunt : vos tôt 
civium Romanorum millibuSy uno auntio , atque uno 
tempore necatis , quo tandem animo eJJe debetis ? Le- 
gati qubd erant appellati fuperbiiis , Corinthum patres 
veflri , totius Gracia lumen , extînHum ejfe voluerunt : 
vos eum regerq^inultum eJfe p^tiemini , qui legatum 
populi Romani , confularem , vinculis ac verberibus , 
atque Omni fuppimo 'exerueiatum necavit ? llli lièert 

'A vj 
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IZ / ; ORAISON- ' 

Jaire , après l’avoir fait déchirer à coups de verges 
& tourmenter par toutes fortes de lupplices , l’a 
fait enfin cruellement malTacrer ? Vos ancêtres n’ont 

} )as-foufïert que l’on donnât la moindre atteinte à 
a liberté des Citoyens Romains ; & vous , verrez- 
vous d’un œuil indifférent qu’on leur arrache la vie ? 
Vos peres ont pourfuivi les armes à la main la ven- 
geance du droit des gens , & du titre d’Ambaffa- 
deur offenfé par un mot ; & vous , lailTerez-vous 
fans vengeance un Ambaffadeur du peuple Romain 
qu’on a fait mourir au milieu des fuppuces ? Pre- 
nez-y garde , Meflieurs ; craignez que , comme ce 
fut pour vos aïeux le comble de l’honneur de vous 
laiffer un Empire fii floriffant , ce ne foit de même 
pour vous le comble du déshonneur de ne pouvoir 
Ibutenir & conferver l’héritage glorieux que vous 
avez reçu. 

' 1 2. Ce n’eft pas tout le falut de vos alliés court 
un péril extrême ; on a chaflBI^ de fes Etats le Roi 
Ariobarzane , l’allié & l’ami du peuple Romain ; l’A- 
fie entière eft menacée d’ftne invafîon par deux Rois , 
qui font les ennemis mortels , non-feulement de votre 
Empire , mais encore de vos alliés & de vos amis ; 
& dans cette crife cruelle, toutes les villes, l’Afie 
& la Grece entière , font forcées par la grandeur 
du danger qui les prefle , d’attendre le fecours de 
vos armes ; mais de vous demander un Général 6 c 
de vous le nommer , fur-tout après que vous leur 
en avez envoyé un autre , c’eft ce qu’elles n’ofent 
faire , & ce qu’elles ne croient même pas pouvoir 
tenter , fans s’expofer au plus grand danger. 

lA. Elles voient , elles fentent comme vous 
Meflieurs , que la République poflede un homme , 
un homme feul en qui tout eft grand; que cet homme 
n’eft pas éloigné , cette circonftance redouble 
la douleur qu’elles ont d’eh être privées ) qu’à la 
feulé nouvelle de arrivée , que^ feul bruit de 
,fon nom , quoiqu’il ne foit venu que pour commart- 
,der fur mer , a cependant arrêtH’ardeur çles enae? 
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tatem civium Romanorum imminutam non tulerunt i 
vos vitam ereptam negligetis ? Jus legationis verbo 
violatum illi perfecuti funt vos legatum populi Ro- 
mani , omni fuppUcio interfefîum , inultum relinque- 
iis ? Videte , ne , ut illis pulcherrimum fuit , tantam 
vobis imperii gloriam relinquere ; fie vobis turpijfi^^ 
mum fit , id , quod accepifiis , tueri 6 * confervart^ 
non pojfe. 


12. Quid , quoi falus fociorum fummum in perï^ 
culum ac diferimen vocatur ? Regno expulfus ejf 
' Ariobars^anes , rex , focius populi Romani atque amU 
eus : imminent duo reges toti Afict , non folîim vobis 
inimicijfimi , fed etiam veftris fociis atque amicis : civi- 
tates autem omnes , cunHa Afia atque Gracia vefirum 
auxilium exfpeblare , propter periculi magnitudinem , 
coguntur : imperatorem a vobis certum depofeere , 
quum pmfertim vos aïium miferitis , neque audent , 
neque id fie facere fummo fine periculo pojfe atbi- 
- trantur. 


tj. l'ident & fentiunt hoc idem , quoi vos , unum 
virum ejfe , in quo fumma fint omnia , & eum propi 
ejfe ( quo etiam carent agrius ) cujus adventu ipfo 
atque nomine , tametfi ille ad maritimum bellum ve- 
nerit , tamen impetus hofiium reprejfos ejjfi intelUgunf 
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rois, & ralenti leur impétuofité. Ne pouvant pas 
s’expliquer librement , ces peuples vous fupplient, 
dans un refpeftueux filénce , de les traiter comme 
le refte de vos alliés , & de confidérer qu’ils ne 
méritent pas moins qu’eux que vous commettiez aux 
foins de ce grand homme , là défenfe & la confer- 
vation de leurs provinces , & même qu’ils méritent 
cette grâce bien mieux que vos autres alliés , par la 
raifon que fi les Gouverneurs que nous avons en- 
voyés dans les provinces , les défendent des infultes 
de l’ennemi , leur entrée dans les villes de nos al- 
liés , ne différé pas beaucoup de l’entrée d’un en- 
nemi vainqueur dans une ville conquife. Enfin ils 
entendoient vanter auparavant , ils voient aujour- 
d’hui dans ce Héros tant de défintéreffement , tant 
de douceur , tant d’humanité , qu’ils regardent comme 
les peuples les plus heureux , ceux qui jouïffent le 
plus loi^-temps de fa préfence. 

VI. C’eft pourquoi, Meflieurs , fi vos ancêtres, 
pour l’intérêt feul de leurs alliés , & fans avoir reçu 
perfonnellement aucune injure , ont fait la guerre à 
Antiochus (a) , à Philippe (é) , aux Etoliens , aux 
Carthaginois ; quelle ardeur, à préfent qu’on vous 
a provoqués par de fanglants affronts , quel zele ne 
convient-il pas que vous ayez pour détendre tout 
à la fois vos alliés , & pour maintenir la dignité de 
votre Empire , principalement lorfqu’il s’agit de vos 
plus grands revenus ? Car les revenus que vous re- 
tirez des autres provinces , font fi médiocres , qu’ils 
fuffifent à peine pour les garder & les mettre en 
fureté; au-heu que l’Afie eft fi riche & fi fertile, 
que foit pour la bonté des terres , foit pour l’abon- 
dante variété des fruits , foit pour la multitude & 
l’étendue des pâturages , foit enfin pour la quantité 
des exportations qui fe font de cette province , elle 
l’emporte inconteftablement fur tous les pays du 
monde. Vous devez donc, Meflieurs, fi vous vou- 
lez prévenir la perte totale de vos plus puiffants 
moyens pour faire la guerre avec fuccès , ou pour 
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"âc retardâtes. Hi vos , quoniam libéré loqui non U-' 
cet , tacitè rogant , ut fe quoque , ficut ceterarum^ 
provinciarum focios , dignos ejfe exiflimetis , quorum 
falutem tait vira commendetis. Atque hoc etiam ma^ 
gis, quant ceteros } quod ejufmodi in provineiam ho- 
mmes cum imperio mittimus , ut , etiam fi ab hofle 
défendant , tamen ipfiorum adventus in urbes focio- 
rum , non multhm ab hofiili expugnatione différant. 
Hune audiebant antea, nunc prafentem vident, tanta 
temperantid , tantd manfitetudine , tantd humaràtate^ 
ut il beatijfimi effe videantur , apud quos ille diutif-^ 
fim'e commoratur. 

VI. Quare , fi propter focios nuUd ipfi înjurtâ 
laceffiti , majores vefiri cum Antiocho , cum Philip- 
po , cum Ætolis , cum Parus bella gefferunt : quanta 
' vos fiudio convenu , injuriis provocatos , fociorum fa- 
lutem unà cum’ imperii vefiri dignitate defendere , pra- 
fertim quum de vefiris maximis vedigalibus agatur ? 
Nam ceterarum provinciarum vedigalia , Quirites ^ 
tanta fiunt , ut iis ad ipfas provîneias tutandas 'vhe 
contenu effe pojfimus : Afia vero tam opima efi €r 
fertilis , ut & ubertau agrorum , & varietate fru- 
duum , & magnitudine pafiionis , & multitudine ea- 
Ÿum rerum , quie exportantur , facile omnibus terris 
antecellat. Itaque haie vobis provincia , Quirites , fi 
ad belli utilitatem , 6* pacis dignitatem retinere vul- 

(a) Roi de Syrie : avec les {b) Roi de Macédoin# ; il 
Etoliens , il porta la guerre régnoit long-temps après Ale* 
dans la Grece. sandre. 
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vivre en paix avec honneur , vous devez garantîi'. 
cette belle province, non-feulement de tout acci- 
dent, mais même de toute crainte. 

• 15. En effet, dans les autres affaires de la vie," 
on ne reffent la perte que lorfqiie le malheur ar- 
rive ; mais en fait de revenus , tels que les vôtres , 
non-feulement l’arrivée du malheur, mais même la 
crainte feule , efl une calamité. Lorfque les troupes 
ennemies ne font pas éloignées , quoiqu’ils n’ayent 
fait encore aucune irruption , on abandonne la nour- 
riture des troupeaux, on renonce à la culture des- 
campagnes , le commerce de mer efl interrompu : 

par là ni les ports , ni les (<î) dîmes , ni les (i) trou- 
peaux ne produifent plus rien. Ainfi fouvent le fruit 
d’une année entière s’évanouit & fe perd au feul 
foupçon du danger & par la feule crainte de la guerre. 

16. Dans quelle fituationjpenfez-vous que foient, 
& ceux qui vous doivent des revenus , & ceux qui 
les font valoir & les reçoivent , lorfque deux Rois 
puiffants menacent la frontière avec de nombreufes 
troupes , & que la cavalerie ennemie peut, dans une 
courfe de quelques moments , emporter tout le re- 
venu d’une année ? Lorfque les fermiers publics 
regardent comme perdus & abandonnés à l’ennemi 
cette foule de commis qu’ils ont dans les falines, 
dans les ports & dans les champs. Encore un coup , 
penfez^vous pouvoir jouir de toutes ces chofes,u, 
comme j’ai déjà dit , vous ne garantiffez ceux qui en 
ont l’adminiftration , & des maux que la guerre 
entraîne , & de la crainte même de ces maux ? 

. 17. Vous ne devez pas non plus négliger ce que 
je m’étois propofé de vous dire en dernier lieu y 
lorfque je vous expoferois le caraélere de cette 
guerre ; je veux dire' ce qui regarde les biens de 
plufieurs Citoyens. C’eft à quoi votre fi^effe, Ro- 
mains, doit avoir un égard particulier. Car la plu- 
part des fermiers publics , gens d’honneur & fort 

(a) Les Roma ns pfenoieiu le dixième de toute fane de 
denrées Sc de fruits, . „ . ^ 
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tis , non modo a calamitate , jcd etiam a mctu ca* 
lamitatis ejl defcndenda. ' * 

//. Nam ceieris in retus , quum venit calamïtas , 
tum detrlmentum accipitur : at in x cEli^alibus non fo~ 
lùm adventus mali , fed etiam mctas ipfe offert cala- 
mitjtern : nam quum kojlium copia: non longe abfunt 
etiam fi irruptio f'aHa nulla fit , tamen pecora relin- 
quuntur , agriculiura deferitur , mercatortim navigatio 
conquiefcit : ita neque ex porta , neque ex decumis , 
neque ex fcriptura veBigal confervari potefl. Quare fcepe 
totius anni fru6lus uno rumore pericuU , atque uno 
belli terrore amittitur. 

t6. Quo tandem animo effe exijîimatis aut eos 
qui veEligalia nobis per.fitant , aut eos , qui exercent 
atque exigunt , quum duo reges cum maximis copiis 
propè adfint ? quum una excurfio equitatâs perbrevi 
tempore totius anni veëîigal auferre pojfit ? quum pu- 
blicani familias maximas , quas in Jalinis habent , 
quas in agris , quas in portubus atque cujîodiis , ma- 
gna periculo fie habere arbitrçntur ? Putatifne vos illis 
rebus firui poffe , nifi eos, qui vobis fruBtii funt , con- 
fiervaveritis , non folùrn , ut antea dixi , calamitate , 
fed etiam calamitatis formidine liberatos ? 

VII. Ac ne illud quidem vobis ncgligendum efl 
quod mihi ego extremum propofueram , quum effem de 
belli genere diBurus , quod ad multorum bona civium 
Romanorum pertinet : quorum vobis , ’pro vejlra fa- 
pientia , Quirites , habenda ejl ratio diligenter. Nam 
& ptibltcani , homines 6* honeflifflmi & ornatijjlmi / 


(i) La République tiroit une 
rente des pârurnqes qui avoier.t 
é'é pris fur les enheiSi* ; les 
krmiers avoieat !ts nous écrits 


de tous ceux qui tenoient res 
fortes de püturàges j de-là il.s 
s’appeloient Scripturx Afa- 
gijlri, . i 
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recommandables , ont leurs biens & leurs richelTes 
dans cette province ; & vous devez prendre foin 
de leur confervation. En effet, fi nous avons tou- 
jours regardé les revenus qu’on tire des provinces 
comme Tes nerfs de la guerre , nous pouvons bien 
appeler qeux qui les font valoir, les colonnes de 
la République. 

i8. Eqfin il y a dans les autres ordres de l’Etat 
des homrnes agiflants & induftrieux qui trafiquent 
dans l’Afie , qui y font valoir leur argent & celui 
de leurs amis ; vous devez , dans leur abfence , fon- 

f er à eux & veiller à leurs intérêts. Il eft de votre 
onté de détourner les malheurs qui menacent tant 
d’honnêtes gens, Sc de votre fagefle de faire ré- 
flexion que Ta ruine de tant de particuliers , efi né- 
ceflairement un malheur pour la République. Car, 
en premier lieu , il vous fervira de peu que la vic- 
toire vous redonne ce que vos fermiers auront per- 
du. Ceux qui avoient auparavant les fermes , ne 
feront pas en état de les reprendre , à caufe des 
pertes qu’ils auront faites , & les autres ne vou- 
eront pas les tenir , crainte d’un pareil fort. 

19. En fécond lieu, inftruits par nos malheurs,' 
nous devons nous fouvenir de ce que la même 
Afie , le même Mithridate , nous apprirent dès le 
commencement de cette guerre. Car alors , plufieurs 
particuliers ayant fait en Afie de grandes pertes , 
nous favons que les paiements furent arrêtes dans 
Rome , & qu’il n’y eut plus ni crédit ni confiance. 
En effet , il eft impoflible que dans une ville , plu- 
fieurs faffent de grandes pertes, fans en entraîner 
plufieurs autres dans le même malheur. Garantiffez 
donc la République de pareils accidents : & croyez 
ce que je vous dis ; vous le voyez par vous-mêmes : 
la confiance dans le commerce , & l’état des finances 
qui circulent à Rome, ont un rapport néceffaire 
avec celles de l’Afie ; en forte que la perte de celles- 
ci, ne peut manquer d’occafiojiner une révolution 
4 ans les premières. Voyez donc, Mefiieurs, û voua 
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fuas rationes & copias in illam provinciam contuU- 
runt ; quorum ipforum per fe res 6* fortunée curez 
vobis effe debent : etenim fi vecUgalia , nervos ejje 
reipublicez femper duximus ; cum cert'e ordinem , qui 
txercet ilia , fitmamentum ceterorum ordinum reilè ejfe 
dicemus. 

i8. Deindt ceteris ex ordinibus homines gnavi 6* 
indufirii partim ipfi in Afiia negotiantur , quibus vos 
abfentibus confulere debetis : partim fuas , 6» fuorutn 
in ea provincia pecunias magnas collocatas habent. 
Erit igttur humanitatis vefiree , magnum eorum civium 
numerum calamitate prohibere i fapientiez , videre • 
multorum civium caiamitatem a republica fejunSam 
tjje non pojfe. Etenim illud primùm parvi refert , vos 
publicânis amijfa veHigalia pojlea viflorid recuperare ; 
neque enim iifdem reeUmcndà facultas erit , prepter c<x* 
lamitatetn , neque aliis voluntas , propter timorenu 


ip. Deinde f quod nos eadem Afia , atque idem 
ifie Mithridates initia belU Afiatici docuit ; id qui^ 
dem certè calamitate dofli memorià retinere debemus. 
Nam tum , quum in Afia rts magnas permultiami^ 
ferunt , ficimus Romx , folutione impeditâ , fijÆjnn- 
cidijfc. Non enim pojfunt una in civitate multtmem 
atque fortunas amittere , ut non plures fecum in eam- 
dem caiamitatem trahant, A quo periculo prohibeta 
rempuhlicam , 6» mihi crédité , id quod ipfi videtis ; 
heec fides , atque hetc ratio pecuniarum , qux Romee , 
quez in foro ver futur y impUcita efi cum illis pecuniis 
Afiaticis y & coheeret : ruere ilia non pojfunt , ut heec 
non eodem labefaElata motu concidant^ Quare videte ^ 
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deve?. balancer à entreprendre j avec toute l’ardeur 
poirible j une guerre où il s’agit de foutenir la gloire 
de votre nom, de fauver vos alliés, de conlerver 
vos revenus, le bien des Citoyens, & l’Etat même. 

VIII. J’ai alTer parlé de la nécelùté de cette guerre , 
je vais maintenant en peu de mots , en montrer 
l’importance. On peut dire en général que cette 
guerre eft fi nécellaire , qu’on ne peut fe dilpenfer 
de l’entreprendre ; qu’elle n’eft pourtant pas fi 
grande , qu’elle Toit fort à craindre, il faut donc que 
je tâche de vous en bien faire voir toute l’impor- 
tance , de peur que ce qui mérite le plus votre 
attention , ne vous paroifTe peu important. Mais pour 
montrer d’abord à tout le monde que je donne à 
Lucullus autant de louanges qu’on en doit donner à 
un grand Capitaine : je dis qu’à fon arrivée il défit 
une des plus nombreufes & des plus floriflàntes (a) 
armées que Mithridate eût jamais mifes fur pied ; que 
ce Prince ayant formé avec de grandes forces le 
fiége de Cyzique (é), une des plus belles & des 
plus célébrés villes de toute l’Afie , très-attachée à- 
notre République , il la prefToit fort vivement ; mais 
flue Lucullus la délivra de ce preflant danger par 
la valeur , fa vigilance & fon habileté : 

* ai. Que ce même Général battit & coula à fond 
une (c) flotte formidable par le nombre & la force 
des vaifleaux , commandée par les chefs du parti de 
Sertorius, que la haine 6c la vengeance taifoient 
vol|j^ers l’Italie : qu’il vainquit îes ennemis en 
plufflPrs rencontrè*s , & ouvrit à nos légions le 
Ropnime du Pont, dont l’entrée auparavant étoit 
entièrement fermée au peuple Romain. Je dis que 
Sinope (J) , qu’Amife (e) , deux villes royales , où 
le Prince avoit des palais très-riches , que pliifieurs 
autres villes du Pont & de la Cappadoce , furent 
pfifes d’emblée : que Mithridate , dépouillé des Etats 
de fes peres, fut contraint de prendre la fuite , & 

(a) Elle étoit de foixante mille hommes d’infanterie , & do 
ftize mille chevaux. 
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num duhitandum vobis fit , omni fiudio ad iJ hélium 
incnmbere , in quo gloria nominis ve(lri , falus focïo- 
Tum , veBigalia maxïma , fortunx plurimorum civium 
cum republica defenduntur. 

VIII. Quoniam de genere belli dixi , nunc de ma- 
gnitudine pauca Iticam. Potefi enim hoc dici ; belli 
genus ejfie ita necejfurium , ut fit gertndum : non ejje 
ita magnum , ut fit perttmcfcendum. In quo maxime la- 
borandum efl , ne forte a vobis quce diligentijfimè pro- 
videnda funt , contemnenda ejfe videantur. Atque , ut 
omnes intelligant, me L. Lucullo tantum impertiri tau- 
dis ^ quantum forti viro ^ & fapientijfimo homini , 6* 
magno imperatori debeatur : dtco , ejus adventu maxi- 
mas Mithridatis copias omnibus rebus ornatas atque 
infiruclas fuijfe ; urbemque Afitz cUrifiïmam , nobifque 
amicijfimam , Cyftcenorum , ohfejfam efie ab ipfo rege 
maximâ multitudine , 6* oppugnaiam vehementijfimè , 
quam L. Lucullus virtute , ajfiduitate , ccnfilio , fium- 
mis obfidionts pericuUs liberavit : 

21 , Ab eodem imperatore cLtJfem magnam & orna- 
tam , quce ducihus Sertorianis ad Italiam fiudio inflam- 
mato raperetur , fuperatam ejfie , atque deprejfiam : ma- 
gnas hojlium præterea copias multis praliis ejfie dele- 
tas ; patefiaflumque nojlris legionibus efie Pontum, qui 
anti populo Romano ex omni aditu claufius ejfiet : St- 
nopen , atque Amifium , quibus in oppidis erant do- 
micilia regis , omnibus rebus ornata atque referta , ce- 
tcrafique urbes Ponti 6* Cappadocix permultas , uno 
aditu atque adventu ejfie captas : regem fipoliatum re- 

(i) Ville d’Afie. (d) Situde près du Pont- 

Euxin. 

( c ) Cinquante vailTeaux » (e) Elle confine i la Paplilc.» 

près de Hle de Ténddo. . gonie & à la Cappadoce. 
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d’aller mendier du fecours chez les autres Rois & 
les autres Nations : enfin que tous ces grands ex- 
ploits furent exécutés , fans que vos alliés en aient 
Ibuffert , fans que la perception des impôts ait été 
interrompue. Je penie que c’eft donner affez de 
louanges àLucuIlus, & vous conviendrez , fans dou- 
te , que nul de ceux qui font contr|>res à la Loi & à 
la caufe que je défends , n’a parlé fur cette tribune 
aulîi avantageufement du mérite de Lucullus. 

■ IX. On me demandera peut-être comment, après 
tant de fuccès , ce que Lucullus a laiffé à faire , eft 
encore une guerre dangereufe ? Le voici , Meffieurs ; 
car on a raifon de faire cette demande. En premier 
lieu , Mithridate s’eft enfui de fes Etats , à-peu- 
près comme on dit cjue s’enfuit autrefois de ce 
même pays la fameufe Médée ; on rapporte qu’elle 
fema dans les endroits par où fon pere (à) la pour- 
fuivoit , les membres de fon ffere (h) qu’elle avoit 
mis en pièces, afin que la douleur & le foin de 
recœuillir ces reftes infortunés , retardalTent la pour- 
fuite d’un pere irrité. De W même maniéré , Mi- 
thridate , dans fa fuite , a laiffé en divers endroits 
du Pont de grandes fommes d’or & d’argent , tout 
ce qu’il avoit hérité de riche & de beau de fes an- 
cêtres , & tout ce qu’il avoit tiré lui-même du pil- 
lage de l’Afie durant guerre précédente. Tandis 
que nos gens recœirffloient avidement ces tréfors, 
Mithridate leur' eft échapé : ainfi la trifteffe retarda 
ce pere infortuné , & la joie arrêta nos foldats. 

13. Tigrane, Roi d’Arménie , reçut ce Prince 
alarmé & fugitif, le confola , releva fon cœur abat- 
tu , & fit revivre fes efpérances. Lucullus ayant 
idarché en même temps vers le Royaume de Ti- 
grane, plufieurs peuples prirent les armes contre 
nous. La terreur s’étoit répandue parmi ces nations 
que la République n’avoit jamais cru devoir ni at- 
taquer , ni irriter. Ces nations barbares avoient en- 
core l’efprit prévenu d’une opinion qui les inquié- 
(<i) Eta , Roi de Colcho*. (*) Abfyrte. 
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gno patrio atque avito , ad alios je reges , atque ad 
alias gentes fupplicem contuUJJe : atque hcec omnia , 
falvis populi Romani fociis , atque integris veHigali- 
tus , ejfe gejla. Salis opiner hoc e£'e lauJis ; atque 
ita , Quirites , ut hoc vos intelligatis , a nulle iflo^ 
rum , qui huic obtreÜant legi atque caufz , L. Lucul- 
lum fimiliter ex hoc loco ejfe laudatum. 

IX. Requiretur fortajfe nunc , quemadmodum , quunt 
bac ita fint , reliquum pojfit ejfe magnum hélium. Co- 
gnofeite , (Quirites : non enim hoc fine caufa quari vi- 
detur. Primùm ex fuo regno fie Mithridates profugit , 
ut ex eodem Ponto Medea ilia quondam profugijfe dî~ 
citur ; quam pradicant in fuga , fratris fui men\bra 
in iis locis , quà fe parens perfequeretur , dijfipavijfe , 
ut eoriim colleSlio difperfa , marorque patrius , celeri- 
tatem perfequendi retardaret. Sic Mithridates fugiens , 
maximum vim auri atque argenti , pulcherrimarumque 
rerum omnium ^ quas 6* a majoribus acceperaty & ipfe 
bello fuperiore ex tota Afia direptas , in fuum regnuru 
congejferat , in Ponto omnem reliquit. Hæc dum noflri 
colligunt omnia diligentiîis , rex ipfe e manibus ejfu- 
git : ita 'Mum in perfequendi fiudio mœror, hos Ixti- 
tia retardavit. 

2 j. Hune in illo timoré 6» fuga Tigrarus , rex 
Armenius , recepît ; difiidentemque rebus fuis confir- 
mavit y 6* ajfiiflum erexit , perdiiumque recreavit : eu- 
jus in regnum pofieaquam L. Lucullus cum exercitu 
venit ; plures etiam gentes contra imperatorem nofirum 
concitaue funt. Erat enim metus injeSus iis nationi- 
bus y quas numquam populus Romanus y neque lacef- 
fendas bello y neque tentandas putavit : erat etiam alla 
gravis atque vehemens opinio , que per animas gen» 
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toit beaucoup ; je veux dire que c’étoit pour pil- 
ier un temple (/r) très-riche & très-refpeèié , que 
nos troupes étoient conduites dans ces contrées. 
Ainfi plufieurs grandes nations étoient agitées de 
nouvelles craintes & de nouvelles terreurs. Ln même 
temps notre armée , quoiqu’elle eût pris une ville (^) 
dans le Royaume de Tigrane , & qu’elle eût eu 
l’avantage en toutes les rencontres , ne fe voyoit 
qu’avec peine fi éloignée de fa patrie & de fes 
proches. 

14. Je n’en dirai pas davantage ; car aufll-bien 
ce fut là que finirent de fi grands progrès , le fol- 
dat délirant plutôt de revenir bien vite , que d’a- 
vancer dans le pays ennemi. Mithridate , de fon 
côté , avoit déjà fait reprendre cœur à fes troupes ; 
il les groffiflbit tous les jours, & de fes fujets qui 
fe ralTembloient , & des troupes auxiliaires de pîu- 
fieurs Rois & (c) nations. Car l’exemple de tous 
les fiecles nous apprend que le malheur des Rois 
attendrit prefque tous les hommes, & fur-tout ceux 
ou qui font eux-mêmes fur le trône , ou qui vivent 
dans un Etat Monarchique ; parce qu’ils attachent 
au nom de Roi une idée de grandeur & une forte 
de refpeél religieux. 

2^. Ainfi ce Prince, tout vaincu qu’il étoit, fe 
trouva en état de faire ce qu’il n’auroÜ ofé efpé- 
rer avant fa retraite. Car étant revenu dans fes Etats , 
il ne fe contenta pas d’être rentré , contre fon at- 
tente , dans un pays d’oii nous l’avions chalTé , mais 
il vint fondre fur notre armée (^d) chargée de lauriers 
& de gloire. Souffrez, Meflieurs , que je falfe ici 
comme les Poètes , qui célèbrent les faits des Ro- 
mains ; fouffrez que je palfe fous filence notre mal- 
heur ; il fut tel , qu’il ne relia pas on combattant 

{ jour en porter la nouvelle à Lucullus , & qu’il ne 
’apprit que par la renommée. 

(fl) De Cumes , qui fut pillé (b) Tigranocerta , Lâtie par 
parMuréna. Tigraoe. 

tïum 
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tium barbararum pervafirat , fani locupUtiJfimi 6* re- 
ligiofJlJlmi diripiendi causa in eas oras noflrum exer- 
citum ejfe adduElum. Ita nationes multæ atque magnx 
nova quodam terrore ac metu concitabantur. Nojler au- 
tem exercitus , etfi urbcm ex Tigranis régna ceperat , 
6* prceliis ufus erat fecundis , tamen nimia longinqui- 
tate locorum , ac defiderio fuorum commovebaiur. 

24 . Hic jam plura non dicam : fuit enim illud 
extremum , ut ex iis lacis a militibus nojlris reditus 
magis maturus , quàm procejfo longior quæreretur. Mi- 
thridates autem & fuam manum jam confirmarat , 6* 
eorum , qui fe ex ejus régna collegerant ; 6» magnis 
auxiliis multorum regum & nationum juvabatur. Hoc 
jam ferè fie fieri folere accepimus , ut regum aÿliEitn 
fortunce facile multorum opes alliciant ad mifericor- 
diam , maximéque eorum , qui aut reges funt , aut vi- 
vunt in regno ; qubd regale iis nomen magnum 6» 
fanSum ejfe videatur,, 

Itaque tantum viSlus efficere potuit , quantum 
incolumis numquam efl aufus optare : nam quum fe 
in regnum recepijfet fuum , non fuit eo contentus , quod 
ei præter fpem acciderat ^ ut illam pofieaquam pulfus 
erat , terram umquam attingeret : fed in exercitum 
veflrum , clarum atque viflorem , impetum fecit. Si- 
nîte hoc loco , Quirites (^ficut po'étx folent , qui res 
Romanas feribunt ) prxterire me nofiram calamitatem ; 
qua tanta fuit ut eam ad aures L. Luculli non ex 
predio nuntius , fed ex fermant rumor afferret, 

(c) Des Medes , des Arabes , (4) Triarius, Lieutenant de 

&.C. Lucullus, la commandoit, 

Topie IJ, *B 
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26. Dans cette conjonâure fatale , après un échec 
fl confidérable , L. Lucullus , qui peut-être auroit 
encore pu porter quelque remede à de fi grands 
maux , fe trouvant forcé par vos ordres de fe retirer, 
( car , à l’exemple de vos peres , vous avez cru ne 
devoir donner le commandement des armées que 
pour un temps limité , ) congédia une partie de l’ar- 
mée , qui avoir fervi fon tem{>s (<2) , & doixna 
l’autre partie à Glabrion. J’omets bien des chofes à 
deffein ; mais vous voyez alTez de quelle confé- 
quence vous devez regarder une guerre , où deux 
Rois puilTants joignent leurs forces , où entrent des 
peuples tout frais , que des nations irritées renou- 
vellent, que votre nouveau chef doit foutenir avec 
de nouvelles troupes. 

X. J’en ai , ce me femble , a(Tez dit, pour prou- 
ver la néceffité & l’importance de cette guerre : il 
me refte à parler du Général que vous devez choi- 
fir , & charger de fi grands intérêts. Plût à Dieu , 
Meffieurs , qu’il y eût de nos jours un fi grand 
nombre d’hommes braves & défintérelTés , qu’il 
vous fût mal-aifé de déterminer à qui, préférable- 
ment, à tout autre , vous confierez la conduite d’une 
affaire & d’une guerre fi importante. Mais puifque 
/ Pompée eft le feul qui ait furpalfé par fa bravoure 
la gloire , je ne dis pas feulement des Généraux de 
nos jours , mais encore la réputation de ceux de 
l’antiquité , quelle raifon pouroit en cette rencontre 
laifler quelqu’un de vous dans l’incertitude ? 

28. 11 me femble qu’un Général doit avoir çes 
quatre qualités, une grande connoiffance de l’art 
militaire , beaucoup de valeur , une grande auto- 
rité (é) , un grand bonheur. Or qui pofTéda jamais 
mieux cet art, ou qui dut mieux le pofféder que 
Pompée ? lui qui , au fortir de l’Ecole , dans la plus 
fanglante de nos guerres , & contre les plus redou- 
tables ennemis , eft allé apprendre ce glorieux mé-- 

(a) Neuf ans; (i>) On verra dans la fuite 
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26. Hic in ipfo illo maîo , gravijjlmaque belli of- 
fenfione , L, Lucullus , qui tamen aliqua ex parte iis 
incommodis mederi fortajfe potuijfet , veflro juJJ'u co- 
aStus , qubd imperii diuturnitati modum flatuendum ve- 
teri exemplo putavijiis , partem militum , qui jam jïi~ 
pendiis confeEli erant , dimifit , partem Glabrioni tra- 
didit. Multa prcetereo confultb , fcd ea vos conjeElurâ 
perfpicitis , quantum illud hélium faÜum putelis , quod 
conjungant reges potentijflmi , rénovent agitatee natio- 
nes , jufeipiant integrce gentes , novus irnperator vejler 
accipiat , vetere pulfo exercitu. 

/ 

X. Satis mihi multa verba fecijje videor , quare hoc 
bellum effet , genere ipfo neceffarium , magnitudine pe- 
riculofurn : rejlat , ut de imperatore ad id bellum de- 
ligendo , ac tantis rébus prceficiendo , dicendum effe 
videatur. Utinam , Quirites , virorum fortium atque in~ 
nocentium copia m tantam haberetis , ut hæc vobis de- 
liberatio difficilis effet , quemnam potiffimhm- tantis re- 
bus , ac tanto bello prœficiendum putaretis ! NunC 
vero quum fit unus Cn. Pompeius , qui non modb eo- 
rum hominum , qui nunc funt , gloriam , fed etiartf 
antiquitatis memoriam virtute fuperarit ; quee res e/?, qua 
cujufquam animum in hac caufa dubium facere pojfit ? 

28. Ego enim fie exifihno , in fummo imperatore 
quatuor has res ineffe oportere , feientiam rei militaris , 
virtutem , auEloritatem , felicitatem, Quis igitur hoc 
homine feientior umquam aut fuit , aut effe dehuit ? 
qui e ludo atque pueritice difeiplinâ , bello maximo 
atque acerrimis hoflibus , ad patris exercitum , atque 

aue Cicéron femble confondre réputation ; l’une eft au moins 
l’autorité d’un Général avec la l’effet de l’autre. 
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tier dans l’armée de Ton pere (<i) ; qui , à peine 
fort! de l’enfance , a fervi fous un des plus fameux 
guerriers (é) de fon fiecle, & qui, fort jeune en- 
core , a commandé une très-grande armée : qui a 
donné plus de batailles , que les autres n’ont eu de 
querelles particulières : plus achevé de guerres , que 
les autres n’en ont lu : plus conquis de provinces , 
que les autres n’ont fouhaité d’en gouverner : qui 
dès fa jeunefle, s’eft formé au commandement , non 
pat la fagelfe d’un autre , mais par fa propre ex- 
périence ; non par fes malheurs , mais par fes vic- 
toires ; non par les années de fervice , mais par 
fes triomphes. Quelle forte de guerre enfin y a- 
t-il où la fortune de la République ne l’ait exercé ? 
Guerre civile (c), guerre en Afrique (</), au-delà 
des Alpes (e) , en Éfpagne {f) , contre plufieurs 
nations (g-) puilTantes & belliqueufes ; guerre contre 
des efclaves (/;), guerre fur mer (i). Tant de diffé- 
rentes fortes de guerres que ce grand homme a 
non-feulement foutenues , mais heureufement ter- 
minées ; tant d’ennemis qu’il a combattus & défaits, 
démontrent qu’il n’y a rien dans le métier de la 
guerre ciue ce Héros puifTe ignorer. 

XL Mais quel éloge peut égaler le méiite du 
grand Pompée ? Qui , fur ce fujet , pouroit dire 
quelque chofe qui fût digne de lai, qui fût nouveau 

f )our vous. Meilleurs, ou qui ne fût connu de touj 
e monde. Un Général doit avoir d’autres vertus 
que celles que le vulgaire reconnoît pour des ver- 
tus guerrières ; comme le travail , l’application dans 
les affaires , la fermeté dans le péril , l’adreffe, l’ha- 
bileté dans l’aélibn , la fageffe à prévoir , la prompti- 
tude à exécuter : qualités que ce g-and homme pof- 
fede lui feul en un plus haut degré, que ne les pof- 
féderent jamais les Capitaines que nous avons vus , 
ou dont la réputation eft venue jufqu’à nous. 

(a) Co. l'ompéc Strabon , /il L. Sylla. 
qui avoir été opuofé .1 Cinna, (r) Contre Cinna & Carbon, 
révolté contre (a patrie, \à) Contre Cn. Domltlus & 
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lit mllitiiz difdplinam proféras ejl ? qui extremâ pue- 
ritûî miles fait fummi imperatoris ? ineunte adolefccr.- 
tid rnaxlmi ïpfe exercïtûs iniperator ? qui fapius curn 
hofle conflixit , qitàm quifquam cum inimico concert a- 
vit ? plura bella gejjît , quàm ceteri legerunt ? plû- 
tes provincias confccit , quàm alii concupiverunt ? cu- 
jus adolefcentia ad fiientiam rei militaris non alienis 
pncceptis , fed fuis imperiis i non ojfenfonibus belli, 
fed viEloriis ; non Jlipendiis y fed triumphis efl erudï- 
ta ? Quod denique genus belli effe potefl , in quo il- 
ium non exercuerit fortuna reipublicce ? Civile , j4fri- 
canum , Tranfalpinum , Hifpanienfe , mtfum ex civi- 
tatibus y atque ex belliccfjfmis nationibus y fcrvilc , 
navale bellutn , varia 6 * diverfa généra & bellorum , 
& hojlium y non folum gefla ab hoc uno , fed etiam 
confeÜa , nullam rem effe déclarant , in ufu militari 
pofitam y quct htijus viri fcicntiam fugere pofjit. 


XL Jam verb vïrtutl Cn. Pompeit , quæ potefl par 
oratio inveniri ? quid efl , quod quifquam aut dignum 
illo y aut vobis novum , aut cuiquam inauditum , pof- 
fit aflerre ? Neque enim illct funt foire virtutes impe- 
ratorice. , quce vulgb exiflimantur , labor in ne^otio , 
fortitudo in periculis , induflria in agenda , celeritas 
in conficiendo , confilium in providendo : quût tanta 
funt in hoc uno , quanta in omnibus reliquis impera- 
toribus y quos aut vïdimus y aut audivimus , non 
fuerunt, 

les autres nrofcrits , & Hyar- (ç) Germains & Gaulois, 
bas, Roi de Numide. (A) Spartacus en étoit le 

Î e) Contre les Gaulois. chef. 

f) Contre Sertorius, (0 Contre les pirates, 

B iij 


Digitized by Google 



30 ORAISON 

30. L’Italie en cfl une preuve ; de l’aveu même 
de fon vainqueur, L. Sylla , elle doit fon falut à la 
valeur & à la fagefie de Pompée : témoin la Si- 
cile , qu’il fauva des dangers qui l’environnoient , 
moins par la terreur de Tes armes , que par l'a 
promptitude à prendre l'on parti : témoin l’Afrique , 
qui opprimée par les nombreufes armées des enne- 
mis, regorgea bientôt de leur fang : témoins les 
Gaules , oii , par la défaite de leurs peuples , il ou- 
vrit à nos légions un paflage en Efpagne : témoin 
l’Efpagne elle-même , qui lui a vu tant de fois dé- 
faire, tailler en pièces, diverfes armées : témoin 
encore, en tant de différentes occafions , l’Italie , 
qui , défolée par une guerre cruelle & dangereufe 
qu’elle foutenoit contre d’infâmes efclaves , l’appela 
à fon fecours ; cette guerre , au bruit du nom de 
Pompée , fe rallemit & diminua ; fon arrivée la dit 
Tipa & la fit évanouir. 

31. Témoins toutes les régions , tous les peuples 
& toutes les nations étrangères : témoins enfin toutes 
les mers en général , & dans chacune tous leurs 
golfes & tous leurs ports. Car , MefTieurs , durant 
ces temps infortunés , quelle partie de la mer a été 
défendue^ par des boulevards afTez forts pour être 
à l’abri des courfes des pirates , ou afl'ez cachée 
pour être ignorée de ces barbares & n’en être pas 
mfeftée ? Qui s’eft mis fur la mer, fans rifquer ou fa 
vie ou fa liberté, puifqu’on ne pouvoir y paroître 
que l’hiver , ou lorfqu’elle étoit remplie de (a) pi- 
rates ? Qui eût jamais cru qu’une guerre fi difficile , 
fl honteufe pour nous , fi étendue , Sc qui duroit 
depuis tant d’années , pût être terminée dans un an 
par tous les Généraux de la République , ou par un 
l'eul Général dans tout le cours de fa vie ? Quelle 
province , dans ces fatales années , avez-vous eue 
qui n’ait éprouvé les fureurs de ces brigands ? Sur 
quel revenu avez-vous pu compter ? quel allié avez- 

(o) Ces pirates , qui n’étoient bandits envoyés par Mitliri- 
d’àbord qu’une poignée de date , pour troubler la navt» 
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30. Tejtis efl lulia^ quant ille ipfe viElor ^L. Sul- 
la , fiujus vlrtute & fuhfidio confejfus ejl libcratam ; 
tejlis efl Sicilia , quant muUis undique cinflam peri- 
cuiis , non terrore bellî , fed ctleritate conflliï , expli- 
cavit : teflis efl Africa, qua magnïs opprejfa hofliunt 
copiis , corum ipforum fanguine reJundavit : teflis efl 
Gallia , per quant legionibus noflris in Hifpaniani iter 
Gallorum internecione patefaâunt efl : teflis efl Hifpa- 
nia , quec fapijflnte plurimos hofles ab hoc fuperatos 
proflratofque confpexit : teflis efl iterum 6 * flepius ha- 
lia , qute qjium fervili bello tetro periculofoque preme- 
retur , ab hoc auxilium abfente expetivit : quod bd- 
lum exfpeflatione Pompeii attenuatutn atqui imminu- 
tum efl ; adventu fublatum ac fepuUum. 

31, Tefles vero }am omnes ora , aique omnes ex- 
terne gentes , ac nationcs ; denique maria omnia , tutn 
ttniverfa , tum in Jingulis omnes ftr.us . atque portas, 
Quis enim toto mari lotus per Iios annos , aut tam 
firmum hahuit præfidium , ut tutus effet ; aut tam fuit 
abditus , ut lateret ? Quis navigavit , qui non fe aut 
mortis , aut fervitutis periculo committeret , quum aut 
hieme , aut riferto pradonum mari navigaret f Hoc 
tantum bcllum , tam turpe , tam vêtus , tam lat'e di- 
vi/um atque difpcrfum , quis umquam arbitraretur aut 
ab omnibus imperatorihus uno anno , aut omnibus an- 
nis ab uno imperatore confici poffe ? Quarn provinciant 
tenuiflis a prœdontbus liberam per hofee annos ? quod 
veciigal vobis tutum fuit ? quem focium defendiflis ? 

igation des Romains , devinrent & d’argent, & leurs voiles de 
fi puilîants , qu’ris curent jiif- pourpre, l’ompée . envoyé 
qu'à mille vaifTeaux , & fi ri> contre eux , les défit , & es 
cites, que tous leurs cordages , nettoya toutes les mers, 
leurs rames., étoienc garnis d’or 

Bir, 
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vous défendu ? qui avez-vous protégé avec vos 
flottes ? combien penfez-vous qu’il y ait eu d’îles 
défertées ? combien de villes de vos alliés ont été 
abandonnées par la crainte, ou prifes par ces cor- 
faires ? 

XII. Mais pourquoi aller chercher fi loin ? On a 
vu autrefois le peuple Romain , & c’étoit une gloire 
qui lui étoit particulière , porter toujours la guerre 
loin de fon pays, employer fes forces à la défenfe 
de fes alliés , & non à celle de fes propres foyers. 
Vous dirai-je que durant ces temps, la mer fut 
bouchée à nos alliés, puifque nos armées n’ont ja- 
mais pu paffer le détroit de Brindes (a) qu’au cœur 
de l’hiver ? Dirai-je que les corfaires ont pris les 
députés des pays étrangers qui venoient à Rome , 
puifqu’il a fallu racheter les Ambafladeurs du peuple 
Romain ? Dirai-je que la mer n’étoit point fure pour 
nos marchands , puifque deux Préteurs (é) Romains 
avec leurs douze Liéteurs , font tombés entre les 
mains des pirates ? 

33. Dirai-je que les célébrés villes de Cnide , de 
Colophon (c) , de Samos (d ) , & une infinité d’au- 
tres , ont été prifes , puifque vous ne pouvez igno- 
rer que nos ports, & ces ports mêmes d’où vous 
tirez une grande partie de votre fubfiftance , 
étoient occupés par les pirates ? ignorezrvous que 
le port de Gaète (e) , port fi célébré & fi fréquen- 
té , fut pillé par les pirates , à la vue même de 
votre Préteur i qu’ils enlevèrent de Mifene (/") les 
enfants d’un autre Préteur , lequel , peu de temps 
auparavant , leur avoit fait la guerre dans le même 
endroit ? A quoi bon rappeler ici l’infortune de la 
ville d’Oftie {g ) , les déshonneur & l’ignominie de 
la République , lorfque prefqu’à vos yeux , la flotte 
que commandoit un Conful , fut toute prife ou cou- 
lée à fond ? Dieux immortels ! la valeur d’un feul 

, (a) Ville d’Italie , d’où l’on Les Préteurs avoient ûx Gardes 

palToit en Grece. ou Liéteurs chacun , qui poi- 

(t) Sextillious Belllnus. toient des haches. 

. t -î 
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£ui prxfidio , chtjfibus veflris , fuijlis ? quant multas 
exiJUmatis infulas ejfe defertas ? quant multas aut meltt 
reliSas , aut a prxdonibus captas urbes eJfe fi>cio~ 
rum ? 

XII. Sed quid ego longinqua commemoro ? Fuît 
hoc quondam , fuit proprïum populi Romani longe a 
domo bellare y & propugnaculis imperii fociorum for-- 
tunas , non fua tefla defendere. Sociis ego vejlris mare 
claufum per hofce annos dicam fuiffe , quum exercitus 
nojlri Brundifio , numquam , nifi fummâ hieme , tranf- 
miferint ? qui ad vos ab exteris nationlbus venirent, 
captos querar ; quum legati populi Romani redempti 
fint ? mercatoribus tntum mare non fitijfe dicam , 
quum duodecim fecures in pradonum potejlatem per- 
venerint ? 

33. Cnidum , aut Colophonem , aut Samum , no- 
bilijfimas urbes , innumerabilefque alias , captas ejfe 
commemorem , quum vejlros portus , atque eos por-- 
tus , quibus vitam & fpiritum ducitis , in prædonun 
fuijfe potejlatem fciatis ? An vero ignoratis , par- 
tum Cajetx celeberrimum , atque plenijfmum na- 
vium , infpeElante prxtore , a prxdonibus ejfe di- 
reptitm ? ex Mifeno autem , ejus ipjîus libéras , qui 
cum prxdonibus antea ibi bellum gejferat , a prxdoni- 
bus ejfe fublatos ? Nam quid ego OjUenJ'e incommo- 
dum y atque illam labem atque ignominiam reipubliaz 
querar , quum , propè infpeltanlibus vobis , clajfs 
ea y cui con fui populi Romani prxpofitus ejfet y a prx- 
donibus capta atque opprejfa ejl ? Proh dii immorta- 

(c) (J) Villes d’Ionie. (/) Promontoire d’Italie. 

Ville & Fort d’Italie , (?) Ville & fort d’Italie, 

au Koi des Deux-Siciles, au Pape. 

B y 
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homme , iqtielque extraordinaire , quelque divine 
qu’elle foit , a-t-elle pu donner en fi peu de temps 
un fl grand luftre aux affaires de la République , 
qu’apres avoir vu il y a fi peu de temps une flotte 
ennemie à l’embouchure du Tibre ( 4 ) , vous n’en- 
tendiez. pas même dire aujourd’hui qu’il y ait un 
'yailTeau de pirates fur tout l’Océan. 

34. £t quoique vous fâchiez avec quelle rapidité 
il a fait tous ces prodiges , je ne dois pourtant pas 
les paffer fous filence. Quel particulier, ou par la 
nécellité de fes affaires, ou par l’ardeur du ‘gain, 
"put jamais en fi peu de temps vifuer un fi grand 
nombre de lieux, faire d’aulîi longues courfes que 
"notre flotte en a faites fous la conduite de Pompée ? 
^ Avant que la faifon fut propre à la navigation, on 
^l’a vu arriver en Sicile , vifiter l’Afrique , venir en 
Sardaigne {b) avec fa flotte , & laiffer par-tout des 
vaiffeaux & des troupes , pour mettre en fureté 
ces trois provinces , qui font les greniers du peuple 
Romain. 

33. De-là, étant revenu en Italie, après avoir 
pris les mêmes précautions à l’égard des deux Ef- 
pagnes (c) , de la Gaule Cifalpine {J ) , des côtes 

■ de rillyrie , de l’Achaïe & de toute la Grece , il dif- 
tribua le refie de fes vaiffeaux fur les deux mers («) 
d’Italie, & difpofa de nombreufes troupes le long 
de nos côtes. Enfin , fe mettant en mer à Brindes , 
il conquit à l’Empire Romain toute la Cilicie en 
quarante-neuf jours ; & tout ce qu’il y avoit 
ce pirates ftfr ces mers , fut pris , tué , ou fe ren- 

■ dit a lui. Los peuples de Crete (/) lui ayant en- 
voyé jufqu’en Pamphilie.fg) des Ambaffadeurs pour 
implorer fa clémence , il leur fit efpérer leur grâce, 
& leur ordonna de lui envoyer des ôtages. Ainfi les 
préparatifs d’une guerre fi importante , fi longue , 
qui embraffoit tant de pays , & qui défoloit tous 

(a\ Riviere d’Italie. (c) Les pays qui font en deçà 

\b) lie d’Italie, Roi de ou en delà de l’Ebre. 
Sardaigne. La partie ‘ de l’itaüe qui 
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les ! tantamne unius hominis incredibilis ac divina 
virtus ‘tant brevi tempore lucem afferre reipublicte po- 
tuit , ut vos , qui modo ante oflium Tiberinum claf- 
fem hoflium videbatis , ii nunc nullam intra Oceani 
ojîium prædonum riavem ejfe audïatis ? 

34. Atque fuec quâ celeritate gtfla fmt , quamquam 
viJetis , tdmen a me ‘in dicendo prætereunda non funt, 
Quis enim ‘umquam , aut obeundi negotii , aut con^ 
fequendi ,_quceflûs tfludio f tam brevi tempore tôt loca 
ndire ^ tantos curfus conficere potuît , quàm celeriter,^ 
Cn. Pompeio duce , belli impetus navigavit ? qui non-, 
dum tempeflivo ad navigandum ■ mari Siciliam adiit ^ 
Africam exploravit , inde Sardiniam cum cîajfe vc- 
nit , atque hac tria frumentaria fubjîdia reipublicx 
firmijjîmis ,ptafidiis , claffibufque munivit. * 

3^. ‘Inde , fe 'qttum in Italiam recepijfet , duabus 
Hifpaniis , 6 * Galliâ Ci/alpinâ prccjîdiis ac navibus 
‘confirmatâ , mijfîs item in oram lllyrici maris , & in 
Achaiam , omnemque Grceciam navibus , Italice duo 
maria maximis ’clajfibus ^firmiffîmifque prajîdiis ad- 
drnavit ; ipfe autem , al a Brundijlo profeSius efl, 
tindequinquagtfimo die totam ad imperium populi Ro- 
mani Ciliciam adjanxit : omnes , qui ubique prcedo~ 
nés fucrunt , partim capti interfeflique funt ; partim 
unius hujus imperio ac poteflati fe dediderunt. Idem 
Gretenfibus , quum ad eum iifque in Pamphiliam le- 
■gatos deprecatorefque mifijfent , fpem deditionis non 
ademlt , obfidefque imperavit. Ita tantum bcllum , tam 

eft depuis les Alpes jufqu’au Métdlus , qui , mnl'rd les inf- 
fleuve Rttbicon. tances de Pompée , les força 

(<) La mer de Tofeane & la à fe rendre. 

■mer Adriatique. (g) Dans l’Afie Mineure, 

' (/) Us étoient aâiégés par 

? vj 
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les peuples & toutes les nations , furent faits par 
Pompée fur la fin de l’hiver ; il l’ouvrit au conir- 
mencement du printemps , & l’acheva au milieu 
de l’été. 


XIII. Telle eft la divine & incomparable valeur 
de -ce Général. Que dirai-je des autres qualités dont 
j’ai déjà fait mention ? Qu’elles doivent être grandes , 
Melfieurs , qu’elles doivent être en grand nombre ! 
Car la valeur dans les combats , n’eft pas la feule 
qualité qu’on exige dans un Général accompli ; il y 
en a plufieurs autres qui doivent la fuivre & l’ac- 
compagner. De quelle innocence de mœurs ne 
<loivent pas être des Généraux ? De quelle referve en 
toutes chofes ? de quelle fidélité à tenir leur parole ? 

3 ue d’affabilité , que d’efprit , que de douceur ne 
oivent-ils pas avoir ? Voyons en peu de mots en 
quel de^ré Pompée poffede toutes ces rares quali- 
tés ; car en lui tout eft éminent ; mais le parallèle 
les fera mieux connoître & leur donnera plus de 
luftre. 


37. Quelle eftime pouvons-noirs faire d’un Gé- 
néral qui a vendu & qui vend les charges de fon 
armée ? Comment croire qu’un Général forme des 
projets glorieux pour l’Etat , quand , avec l’argent 
tiré du tréfor public pour les frais de la guerre , il 
fait des largeffes aux Magiftrats pour obtenir un 
gouvernement de province ; ou quand, par avarice, 
n laiffe cet/'îirgent à Rome pour le faire valoir à 
fon profit ? Le murmure que j’entends , me fait 
concevoir que vous connoiltez les coupables. Je ne 
nomme perfonne : perfonne auffi ne m’en peut fa- 
voir mauvais gré , qu’auparavant il ne s’avoue cri- 
minel. Qui ne fait aufll cjuels défordres cette ava- 
rice dans les Généraux tait commettre à nos ar- 
mées par-tout où elles paffent ? 

38. Rappelez les maux caufés ces dernieres an- 
nées dans l’Italie , dans les terres &. dans les villes 
^es Citoyens Romains , par la marche de nos Gé? 
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diuturnum , tant longe latcque difperfum , quo bello 
omnes gentes ac nationts premebantur ^ Cn. Pompeius 
extremd hieme apparavit , ineunte vert fufeepit , mt-_ 
dia ajlale confecit. 

XIII. Ejl hac divina atqut ïncredibilis virtus im- 
peratoris : quid cetera , quas paulb ante commemorare 
caperam , quanta, atque quàm multa funt ? non enîm 
foUm bellanii virtus in fummo atque perfeElo impe- 
ratore quarenda ejl ; fed multa funt artes tximia 
hu 'qus adminiflra comitefque virtutis. Ac primùm quan- 
ta innocentiâ debent ejfe imperatores ? quanta deinde 
omnibus in rebus temperantid ? quanta fide ? quanta 
facilitate ? quanto ingenio ? quanta humanitate ? Qua 
breviter , qualia Jînt in Cn. Pompeio , confideremus : 
fumma enim omnia funt, Quirites : fed ea magis ex 
aliorum contentione , quàm ipfa per fefe cognofei atque 
intelligi poffunt. 

J 7. Quem enim pojfumus imperatorem aliquo în 
numéro putare , cujus in exercitu veneant centuria- 
tus , atque venierint ? quid hune hominem magnum , 
aut amplum de republica cogitare , qui pecuniam ex 
arario depromptarn ad bellum adminiflrandum , aut 
propter cupiditatem provincia magijiratibus diviferit , 
aut propter avaritiam Roma in quajlu reliquerit ? 
Vejlra admurmuratio facit , Quirites, ut agnofeere 
videamini, qui hac fecerint : ego autern neminem na- 
mino : quare irafei mihi nemo poterit , nifi qui anlè 
de fe voluerit confiteri. Itaque propter hanc avaritiam 
imperatorum , quantas calamitates , quocumque ventu/n 
fit , nojlri exercitus fêtant , quis ignorât ? 

38. Itinera , qua per hofee annos in Italia per 
agros atque oppida civium Romanorum nojlri impt- 
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néraux , & il vous fera plus aifé de juger ce qu’ils 
doivent faire chez les nations étrangères. Penfez- 
vous qu’il y ait eu dans ces temps malheureux plus 
de villes ennemies détruites par l’effort de vos ar- 
mes , qu’il n’y a eu de villes de vos alliés ruinées 
par les quartiers d’hiver. Car un Général ne fauroit 
contenir dans la difcipline fon armée, quand il ne 
fe contient pas lui-meme ; & il ne fauroit être fé- 
vere dans fes jugements , quand il ne veut pas que 
les autres le jugent à la rigueur. 

39. Et nous lommes étonnés de la fupériorité de 
Pompée fur le reffe des hommes ! lui dont les lé- 
gions font arrivées en Afte avec tant d’ordre , qu’un 
•fl grand corps d’armée n’a caufé par fes rapines, 
ni même par fa marche , aucun dommage à ceux 
avec qui nous fommes en paix. Nous apprenons tous 
les jours , ou par les lettres , ou par ce qu’on nous ra- 
conte , la maniéré dont le foldat vit aujourd’hui dans 
les quartiers d’hiver : non-feulement on n’y force per- 
fonne à fournir quoi que ce foit au foldat , mais on 
ne le permet pas même à ceux qui voudroient le 
faire : en effet , nos ancêtres ont prétendu que les 
maifbns des alliés fuffent une retraite contre les ri- 
gueurs de l’hiver, & non des afiles pour l’avarice. 

XIV. Admirez encore , Meilleurs , fa tempérance 
dans tout le refte. D’où croyez-vous que vienne la 
rapidité avec laquelle il a fait ou pourfuivi tant de 
conquêtes ? car ce n’eft ni la force extraordinaire 
■de les rameurs , ni l’habileté de fon pilote , ni la 
faveur de quelques vents inconnus , qui l’ont porté 
en fi peu de temps d’un bout du monde à l’autre ; 
voici ce qui a hâté fa marche ; ce qui a coutume de 
retarder les autres , ne Pa pas retardé. Jamais l’a- 
varice ne le fit arrêter pour faire un riche butin , 

• ni la volupté pour prendre fes plaifirs , ni la beauté 
d’un endroit pour s’y divertir , ni la réputation 
d’une ville pour la connoître , ni enfin le travail pour 
■fe délaffer ; enfin quant à ces ftatues, ces tableaux 
■&le$) autres ornements des villes de la Grece, que 
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Tiitores fecerunt y recordamîni ; tum fdcUins flatuetis , 
quid apud exteras nationes fiTri exipimctis. Utrùm 
plurcs arh'itramini per hofce annos milinim veflrorum 
arrnis , hojlium urhes , an kibernis , foclorum civita- 
tes ejfe deletas ? Ncque enim potejl exercitum is con~ 
tînere imperator , qui fe ipfum non contïnet ; neque 
feverus ejfe in judicando , qui alios in fe feveros ejfe 
judices non vult. 

3 g. Hic miramur , hune hominem tantum exctllere 
ceteris , cujus legiones fie in Afiam pen enerunt , ut 
non modo manus tanti exercitûs , fed ne vejligium qui- 
dem cuiquam pacato nocuiffe dicatur ? Jam verb , 
quemadmodum milites hibernent, quolidie fermones ac 
litteuz perferuntur : non modo , ut fumptum facîat in 
militem , nemini vis afertur ; fed ne cupienti quidem 
cuiquam perrnittitur. Hicmis enim , non avaritice , per- 
fugium majores noflri in fociorum atque amieorum 
tellis ejfe voluerunt. 

XIV. j4ge verb , ceteris in rebus quali fit tempe- 
rantiâ , confiderate. Unde illam tantum celeritatem , 
& tam incredihilem curfum inventum putatis ? non 
enim ilium eximia vis remipim , aut ars inaudita 
queedam gubernandi , aut venu aliqui novi , tam ce- 
leriter in ultimas terras pertulerunt : fed hez res , quas 
ceteros remorari folent , non retardarùnt : non ava- 
'rîtia ab inflitiito curfu 'ad pretdam aliqxiam devoca- 
'vit y non libido ad voluptaiem , non amanitas ad 
deleÜationem , non noblUtas urbis ad cognitionem , 
mn denique labor ipfe ad quietem : pojlremo figna , 
■é* tabulas y ceteraque ornamenta Gnecorum oppidorum ^ 
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les autres croient devoir enlever , il ne crut paj 

même qu’il lui convînt de les examiner. 

41. Auflî Pompée eft regardé en ces régions , 
non pas comme un chef que Rome leur a envoyé , 
mais comme un Dieu tutélaire defcendu du ciel : 
ces peuples commencent enfin à ajouter foi à ce 
qu’ils avoient ouï dire de la modération des an- 
ciens Romains, vertu qui étoit devenue incroyable 
chez les nations étrangères, & qu’elles regardoient 
dans notre hiftoire comme une faufleté. C’eft à 
préfent que la fplendeur de notre Empire brille par- 
mi ces peuples : maintenant ils comprennent que 
ce n’eft pas fans raifon que leurs ancêtres , dans 
ces temps où les Magiftrats Romains étoient de 
cette charmante modération, ont mieux aimé obéir 
au peuple Romain , que commander aux autres 
peuples. 

42. On publie encore en fon honneur, qu’il eft d’un 
accès fi facile à l’égard des particuliers, que l’on peut 
fl librement lui porter fes plaintes, que quoiqu’au- 
deftùs des Princes par fa dignité , il lemble par fon 
affabilité , s’égaler aux perfonnes les moins diftin- 
piées. Pour la fageffe de fes confeils, la majefté, 
Pheureufe fécondité qui paroît dans fes difcours , 
qualités vraiment dignes d’un Général , elles ont fou- 
vent éclaté dans ce lieu où j’ai l’honneur de parler 
aujourd’hui. Et fa parole , de quel poids penfez- 
vous qu’elle foit parmi nos alliés , puifque les en- 
nemis de toutes les nations l’ont eftimée inviolable ? 
Son humanité eft encore fi grande , qu’il feroit mal- 
aifé de dire fi les ennemis redoutent plus fa bra- 
voure dans le combat , qu’ils ne chériffent fa clé- 
mence après la viéloire. Et quelqu’un héfitera en- 
core à donner la conduite d’une guerre fi impor- 
tante à un homme qui , par la providence des Dieux , 
femble né pour terminer toutes les guerres de fon 
fiecle. 

XV. Il eft certain que l’autorité fert beaucoup 

dans la conduite des guerres ôc dans le commande*. 
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qu(Z ceteri tollenda ejfe arbitrantur , ea fibi llle ne 
vifenda quldem exijlimavit. 

41. Itaque omnts quident nunc in his locïs Cn, 
Pompeium , ficut aliquem non ex hac urbe mijfum , 
fed de coelo delapfum , intuentur : nunc denique in- 
cipiunt credere , fuijfe homines Romanos hac quon- 
dam abjlinentiâ ,• quod jam nationibus exteris incre- 
dibile y ac falsb mémorial proditum videbatur. Nunc 
imperii noflri fplendor illis gentibus lucet : nunc in- 
telligunt y non fine caufa majores fuos tum , quum. 
hac ternperantiâ magifiratus habebamus , fiervire populo 
Romano y quàm imperare aliis y maluijfe. 


42. Jam verb ita faciles aditus ad eum privato- 
rum y ita liberce querimonix de aliorum injuriis eJfe 
dicuntur ; ut is , qui dignitate principibus excelUt , 
facilitate par infimis ejfe videatur. Jam quantum con- 
filio , quantum dicendi gravitate & copia valent , in 
quo ipfi) inefl quadam dignitas imper atoria , vos y 
Quirites , hoc ipfo in loco fiepe cognoflis. Fidem verb 
ejus inter focios quantam exijlimari putatis , quatn 
hofles omnium gentiurn fianflijfimam judicarint ? Hu- 
manitate jam tanta ejl y ut difficile di(lu fit y utriim 
hofles magis virtutem ejus pugnantes timuerint , an 
manfiuetudinem viüi dilexcrint. Et quifquam dubitabit y 
quin huic tantum bellum hoc iranfmittendum fit , qui 
ad omnia noflra memorix bella conficienda , divino 
quodam confilio natus ejfe videatur, 

XV. Et quoniam auHoritas multhm in bellis quo~ 
•que adminiflrandis y atque imperio militari valet ^ 
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ment des armées ; & perfonne ne Tauroit douter 
que Pompée ne pofl'ede auifi cet avantage dans 
lia haut point. Qui ne fait encore de quelle con- 
féquence eft dans les guerres , le jugement que les 
alliés & les ennemis portent d’un Général ? puifque 
nous voyons que dans des affaires de cette impor- 
tance , la renommée a la même force que la meil- 
leure raifon pour porter les hommes à méprifer ou 
à craindre , à haïr ou à aimer. Or y eut-il jamais 
au monde de nom plus célébré ? quels exploits font 
femblables aux fiens ? en faveur de qui por- 
tâtes-vous jamais tant de jugements avantageux , 
de ces jugements qui font la bafe & le principe 
de l’autorité ? 

44. Penfez-vous qu’il y ait au monde un endroit 
fl défert, où n’ait pas pénétré la renommée de ce 

i ’our glorieux auquel le peuple Romain , remplilTant 
a place publique & tous les temples voifins, pro- 
clama Pompée feul Général , dans une guerre qui 
intéreflbit toutes les nations ? Àinfi , pour n’eti pas 
dire davantage , & pour ne point prouver par des 
-exemples étrangers ce que peut fon autorité & fa 
réputation , ,prenons des exemples des plus belles 
vertus dans Pompée même ; le jour même que 
vous le nommâtes chef de l’armée navale , le blé 
qui étoit fort rare & fort cher , pafla tout d’un 
coup à un fi 'basprix^ par l’éfpérance que fit naître 
cette nomination , qu’à peine ,1a moiil'on la plus 
abondante , dans une longue paix , auroit pu pro- 
duire un pareil avantage. 

45. Et après les malheurs de cette bataille don- 
née dans le Pont , dont je vous ai déjà , malgré 
moi , rappelé le fouyenir ; la frayeur s’étant jetée 
parmi nos alliés , nos ennemis ayant pris de nou- 
velles forces & un nouveau courage , & la pro- 
vince n’étant plus en état de fe defendre , vous 
auriez perdu , Meffieurs , infailliblement l’Afie , fi , 
par un coup du ciel, la bonne fortune du peuple 
Romain n’eût porté dans ce même temps Pompée 
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eertè nemini dubium efl , quin eâ re idem ille impe- 
rator pluritnùm pojjît. Vehementer autem pertinere ad 
hella adminiflranda , quid kojles , quid focii de im- 
peratorihus vejlris exifliment , quis ignorât , quum fda- 
vws , homines in tantis rebus , ut aut contemnant 
aut metuant , aut oderint , aut ament , opinione non 
minus famæ , quàm aliquâ certà ratione commoveri ? 
Quod igitur nomen umquam in orbe terrarum clarius 
fuit ? cujus res gejlce pares ? de quo homine vos ( id 
quod maxime ficit auBoritatem ) tanta & tam prêt* 
clara judicia feciflis ? 

44 . An verb ullam ufquam ejfe oram tam defer* 
tam putatis , qub non illius dici fuma pervaferit , 
quum univerfus populus Romanus referto foro , re- 
pletifque omnibus templis , ex quibus hic locus confpici 
potejl , unum fibi ad commune omnium gentium hél- 
ium Cn, Pornpeium imperatorem depopofeit ? Itaque^ 
ût plüra non dicàm , neque aliôrum exemplis confira 
mem , quantum hujus auEioritas valeat in bello ; ab 
eodem Cn, Pompeio omnium rerum egregîarum exem- 
pla fumantur ; qui quo die a vobis maritimo bello 
preepofitus ejl imperator , tanta repente vilitas annonce 
ex fumma inopia & caritatt rei frumentarice confe- 
cuta ejl, unius hominis fpe 6* nomine , quantam vix 
ex fumma ubertate agrorum dititurna pax eficere po- 
tuijfct. 

4 f. Jam accepta in Ponto calamitaie , ex eo prae- 
lio , de quo vos paulb ante -invitus admonui ; quum 
focii pertirnuijfent ; hojlium opes animique creviffent i 
quum fatis firmum precjidium provincia non haberet ; 
amijîffctis Afiam , Quirites , nifi ad ipfum diferimen 
(jus temporis divinitus Cn. Pornpeium ad eas regio* 
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dans ces réglons. Son arrivée arrêta & Mithridate 
enflé d’une vidoire inefpérée , & Tigrane qui me- 
naçoit l’Afie avec de nombreufes troupes. Et l’on 
doutera encore de ce que fera par fa valeur , celui 
qui a tant fait par fa feule réputation ? ou fi dans 
le commandement & à la tête d’une armée , il poura 
fauver nos alliés & nos revenus , lui qui las a déjà 
fauvés par fon feul nom & par le feul bruit de fa 
gloire ? 

XVI. Mais pourfulvons ; l’effet de fa réputation 
fur les ennemis du peuple Romain , ne paroît-il 
pas bien , en ce que de tant de lieux fi éloignés , 
fl différents, ils fe font tous, en fi peu de temps, 
rendus à lui ? en ce que les Ambaffadeurs des 
Crétois , ayant dans leur île un Général (u) & une 
armée Romaine , font venus à lui prefque aux ex- 
trémités de la terre , & lui ont offert de lui livrer 
toutes leurs villes ? Mithridate lui-même ne lui en- 
voya-t-il pas jufque dans le fond de l’Efpagne , un 
Ambaffadeur Pompée le regarda toujours comme 
tel ; mais certaines gens , fâchés qu’il lui eût été 
député préférablement à tout autre , ont mieux 
aimé le faire paffer pour un efpion. Vous pouvez 
donc maintenant juger , Meffieurs , combien fon 
autorité , étant depuis fi fort augmentée par fes beaux 
exploits & par vos jugements , aura de poids au- 
près des mêmes Rois & auprès des nations étran- 
gères. 

47. Il refte à parler du bonheur de Pompée , 
avantage dont perfonne ne doit fe faire un hon- 
neur , mais que nous pouvons reconnoître & cé- 
lébrer dans les autres , avec modeftle pourtant, & 
en peu de mots, comme il convient à un homme 
qui parle du pouvoir des Dieux. Je fuis perfuadé 
qu’en donnant le comrnandement des armées à Fa- 
bius, à Marcellus , à Marins, à Scipion , & aux 
autres fameux Généraux, on a eu le plus fouvent 
autant d’égard à leur bonheur qu’à leur vertu. Car 

(a) MéuUis, 
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nés fortuna pvpuli Romani attiiHJfet. Hujus adventus 
& Mithrîdatem infolitâ inflammatum vitloriâ conii- 
nuit , & Tigranem magnis copiis minitantem Afict 
retardavit. Et quifquam dubitabit , quid virtute per- 
feblurus fit , qui tantum aubloritate perfecerit ? aut 
quàm facile imperio atque exercitu focios & veRigalia. 
confervaturus fit , qui ipfo nomine ac rumore defendcrit. 

XVI. Age verb , ilia res quantam déclarai ejufdem 
hominis apud hojles populi Romani auEloritatem , quod 
ex lacis tam longinquis , tamque diverfis , tam brevi 
tempore ornnes unâ huic fie dediderunt ? quod Cre- 
tenfiurn Icgati , quum in eorum infula nofler impera- 
tor exercitufque ejfet , ad Cn. Pompeium in ultimas 
propè terras venerunt , eique fe omnes Cretenfium ci^ 
vitales dedere velle dixerunt ? Quid ? idem ifle Mi~ 
thridates , nonne ad eumdem Cn. Pompeium , legatum 
ufque in Hifpaniam mifit , eum , quem Pompeius le- 
gatum femper judicavit , ii , quibus fernper erat mo- 
lefium , ad eum potijfimhm ejfe mijfum , fpeculatorem , 
quàm legatum judicari maluerunt ? Potejîis igiiur jam 
conflituere , Quirites , hanc auEloritatem ^ multis pofiea 
rehus gefiis , magnifique veflris judiciis amplificatam , 
quantum apud illos reges , quantum apud exteras na- 
tiones valituram ejfie cxifiimetîs, 

4 y. Reliquum efl , ut de fielicitate ( quam pratfiare 
de fie ipfio nemo potefil , meminififie & commemorare de 
*altero pojfiumus ) ficut eequum ejl homini de potefilate 
deorum , timide 6 * pauca dicamus. Ego enim fie exifili- 
mo , Maximo , Marcello , Scipioni , Alario , & ce- 
teris magnis imperatoribus , non fiolhm propter virtu- 
tem , fied etiam propter fiortunam , fiizpius imperia man- 
data , atque exercitus efifie commififios. Fuit enim pro-^ 
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certainement les Dieux, pour élever certains homme# 
extraordinaires au faite des honneurs & de la gloire , 
& les faire réuffir dans les plus grandes entreprifes , 
ont joint à leurs autres qualités , une efpece de for- 
tune particulière. En parlant du bonheur de notre 
Héros , j’uferai de cette modération : je ne dirai pas 
qu’il tient la fortune en fa puilTance ; mais en rappe- 
lant le pafle , nous pourons juger de ce que nous avons 
à efpérer pour l’avenir : par ce moyen , mon dif- 
cours ne manquera ni de refpeéf pour les immor» 
tels , ni de reconnoiflance. 

48. Je ne vous ferai point remarquer , Meilleurs j 
tout ce qu’il a fait de grand , & dans la paix & 
dans la guerre , & fur mer & fur terre , ni avec 
quel bonheur il l’a exécuté ; que non-feulement les 
Citoyens , les alliés , les ennemis ont toujours fuivi 
fes volontés ; que même les vents & les faifons 
lui ont toujours été très-favorables : je me con- 
tenterai de dire en deux mots , qu’il n’y a jamais 
eu d’homme alTez impudent pour demander aux 
Dieux autant & d’aufli grands fuccès qu’ils en ont 
donnés à Pompée. Et vous devez, foitpour le bien 
de l’Etat & de l’Empire , foit pour lui-même , prier 
& conjurer les Dieux , comme vous faites , de lui 
continuer toujours les mêmes faveurs. 

49. Concluons ; puifque la guerre eft fi néceC- 
faire , qu’on ne peut fe difpenfer de la faire •, fi im- 
portante, qu’il faut y apporter toute la fagefle & 
toute la conduite pofiible : puifque vous pouvez 
choifir pour cette guerre un Général qui a une par- 
faite connoiflance de l’art militaire, qui eft d’une 
valeur extraordinaire , d’une autorité infinie , d’un 
bonheur inouï : balancerez-vous à employer à la 
défenfe & à l’agrandiftement de la République , le 
riche préfent que les Dieux vous offrent & vous 
accordent ? 

XVII. Quand Pompée feroit aujourd’hui dans 
Rome funple particulier, il faudroit le choifir, & 
le mettre à la tête d’une fi grwde entreprife : 


Dlgitfzed by 



POUR LA LOI MANILIA. 47. 

fc 6 tb quibujdatn Jummis viris quadam ad amplitudi~ 
jiem 6 * dd gloriam 6 * ad res magnas bene gerendas 
divinitus adjun 6 la furiuna ; de htijus autan homînis 
felicitate , quo de mine agimus , hac utar moderatior.c 
dicendi , non ut in illius potejlate foriunam pofitam 
ejje dicam , fed ut praterita memimjfe , reliqua fpe— 
rare videamur , ne aut itivifa dus immortalibus ora- 
tio nojlra aut ingrata ejfe videatur. 

48 . Itaque non furn prctdicaturus , Qu tri tes, quar> 
tas iUe res domi militiaque , terra manque, quantd' 
que felicitate gejjerit : nt ejus femper voluntatibus non 
modo cives ajfenferint , focii obtemperarint , hojîes 
obedierint ; fed etiim venti tempejlaiefque obfecunda^ 
Tint : hoc brevijfmjè dicam , neminem umquam tam 
impudentem, fuijfe , qui a diis immortalibus tôt & 
tantas res taçitus auderet optare , quoi 6 ' quantas dii 
immortales ad Cn» Pompeium detulerunt : quod ut illi 
proprium ac perpetuum fit, Quirites , quum communia 
falutis atque imperii, turn ipfius hominis causa, fi^ 
cuti façitis , velde 6 - optare debetis, 

4 p. Quare quum 6 * bellum iia necejfarium fit , 
ut negligi non pojfit ; ita magnum , ut accuratijfimè 
fit adrniniflrandum : & quum ei imperatorem prafi- 
cere pojjitis , in quo fit eximia belli fçicntia , fingu~ 
laris virtus , clarijfima auHoritas , ^gregia fortuna : 
dubitabiiis , Quirites , quin hoc tantum boni , quod 
vobis a dits immortalibus oblatum & datutn ejl , in 
rempublicam confervandam atque amplificandam con- 
fier a tis ? 

XVII. Quod fi Roma Cn. Pompeius privatus efiet 
hoc tempore ,■ tamen ad tantum bçllum is erat dcli-^ 
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maintenant , qu’outre mille autres avantages , notre 
bonne fortune veut encore qu’il fe trouve fur les 
lieux , qu’il ait une armée , & qu’il foit à portée 
d’être promptement joint par celle que Glabrion 
commande, qu’attendons-nous ? ou pourquoi , fous 
les aufpices des Dieux mêmes , ne confierons-nous 
pas la conduite de cette guerre à celui à qui nous 
avons confié fi heureufement pour la République , 
les plus grandes entrqjrifes ? 

51. Mais l’illuflre Catulus , ce Citoyen qui aime 
véritablement fa patrie , cet homme que vous avez 
comblé de vos bienfaits, réuni aujourd’hui avec 
Q. Hortenfius , que les honneurs dont vous l’avez 
revêtu , la fortune , la vertu , les talents concourent 
à rendre refpeélable, font d’un avis contraire. Je 
fais de quel poids a toujours été & doit être en- 
core l’autorité de ces grands hommes ; mais quoi- 
qu’on puiffe leur oppoler celle de plufieurs de nos 
plus illuftres Citoyens , dans une affaire de cette 
nature , examinons la chofe en elle-même , conful- 
tons la raifon , fans avoir égard à l’autorité ; nous 
viendrons à la connoiffance du vrai , d’autant plus 
aifément, qu’Hortenfius & Catulus conviennent des 
principes que j’tû pofés ; favoir , que cette guerre 
eft necelfaire , qu’elle eft dangereule , & que Pom- 
pée poffede toutes les vertus d’un héros. 

5 a. Que dit donc Hortenfius ? Que s’il faut tout 
donner à un feul , perfonne ne le mérite mieux que 
Pompée ; mais qu’aufli il n’eft pas expédient de 
tout donner à un feul. Cette raifon ne vaut plus 
aujourd’hui , elle a été réfutée par les événements , 
bien mieux que je ne le ferois par mes paroles. 
Car vous-même , Q. Hortenfius , avec cette admi- 
rable facilité & cette éloquence qui vous eft ordi- 
naire, vous fîtes un fort beau & fort éloquent dif- 
cours dans le Sénat , contre A. Gabinius , lorfqu’il 
propofa d’élire un feul Général contre les pirates ; & 
vous parlâtes encore fort au long contre cette même 
Loi en ce lieu- ci. 

gendus 
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gendus atque mittendus ; nunc , quum ad citeras fum- 
mas utilitates ha.c quoque opportunhas adjungatur I 
ut in iis ipjîs lacis adfit , ut haheat exercitum , ut 
ab iis , qui habent , accipere flatim pojfit : quid 
exfpeflamus ? aut cur non , ducibus dus immortaîi- 
bus , eidem , cui cetera fumma cum Jalute reipublicx 
cominijfa funt , hoc quoque bellunt regium committimus. 

Jt. At enim vir clarijjîmus , amaniijfimus reipu^ 
hlicee , vejlris beneficiis ampUJfimis affebltis , Q. Ca- 
tulus ; itemque fummis ornamentis honoris , fortunée ^ 
virtutis , ingenii prtcditus , Q. Hortenfius , ab hac ra- 
tione diffentiunt : quorum ego auAoritatern apud vos 
multis locis plurimhm valuijfe , & valere oporttre con- 
fiteor ; fed in hac caufi , tametfi cognofcitis au^lori- 
tates contrarias virorum fortijjimorum , 6* clarijjîmo- 
rum , tamcn omijjls aulîoritatibus , ipfa re & ratione 
exquirere pojfumus veritatem : atque hoc facilihs , 
qubd ea omnia , qux. adhuc a me diÜa fujit , iidem 
ijli vera ejfe concédant , 6* necejfarium bellum ejfe , 6> 
magnum , & in uno Cn. Pompeio fumma ejfe omnia. 

P 2. Quid igitur ait Hortenfius ? Si uni omnia tri- 
buenda funt, unum dignijfimum ejfe Pompeium : fed 
ad unum tamen omnia deferri non .oportere. Obfiole- 
vit jam ifia oratio , re multo magis , quàm verbis , 
refutata. Nam tu idem , Q. Hortenfi , multa , pro tua 
fumma copia ac fingulari facultate dicendi , & in fe- 
natu contra virum fortem A. G/jbinium , graviter or- 
natéque dixifli , quum is de uno imperatore contra pree- 
dones conflituendo legem promulgajfet ; & ex hoc ipfo 
loco permulta item contra legem eam verba fecifli. 
Tome II. C 
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53. Quel malheur, Dieux immortels ! fi votre 
'«utorité eût eu alors plus de pouvoir fur le peuple 
Romain , que le lalut de ce même peuple ou que 
la raifon ? Que feroit devenue la gloire du nom 
Romain ? aurions-nous confervé l’empire du mon- 
dé ? Penfiez-vous l’avoir cet empire du monde , 
quand on donnoit des fers aux AmbafTadeurs du 
peuple Romain , à fes Préteurs , à fes Quefteurs ? 
quand ni les particuliers , ni la République ne re- 
cevoient plus rien des provinces ? quand toutes les 
mers nous étoient tellement fermées , que ni nos 
particuliers négociants , ni nos Magiilrats , ne pou- 
voient s’embarquer ? 

XVIII. Quelle ville y eut-il jamais ; je ne parle 
ni d’Athènes , qu’on dit avoir porté aflez loin fa 
domination fur la mer ; ni de Carthage , qui fut fi 
fameufe & par fes grandes flottes & par ion com- 
merce de mer ; ni de Rhodes , dont la difcipline 
navale a pafle jufqu’à nous , auffi-bien que la gloire 
qu’elle s’eft acquile fur cet élément : mais quelle 
ville , quelle île , quelque petite qu’elle fût , qui 
n’ait défendu avec fes propres forces , fes ports , les 
terres , 6ç quelque partie de fon pays Sç de les côtes ? 
Néanmoins , pendant plufieurs années de fuite , avant 
la loi de Gabinius , ce peuple Romain, qui jufqu’à 
nous avoit porté le glorieux titre d’invincible fur 
mer , s’eft vu dépouillé de plus de la moitié, je ne 
dis pas de fes revenus , mais de fa gloire & de fon 
empire. 

55. Nous, dont les ancêtres avoient défait fur 
mer un Antiochus (<?) , un Perfée (^’) , & vaincu 
dans tous les combats , les Carthaginois , qui avoient 
une fl grande connoiiTance & tant d’ufage de la 
marine , nous n’étions plus nulle part en état de 
réfifter aux pirates. Nous qui , auparavant par notre 
feule réputation , pouvions mettre en fureté , non- 
feulement toute l’Italie , mais nos alliés dans les 
climats les plus reculés , témoin l’ile de Délos , fi- 

G) Roi dans i’AGe. (^} Roi de la Macédoine. 
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Quid ? tum , per deos immort aies ! fi plus 
apud populum Romanum auHorhas tua , quàm ipfius 
populi Romani fiilus , & vera caiifa valuiffiet , hodie 
hanc gloriarn , atque hoc orhis terra imperium tenere- 
mus ? An tibi tum imperium ejje hoc \idebatur y quum 
populi Romani legati , preuores , quajlorefque capie- 
hantur ? quum ex omnibus provinciis commeatu & pri- 
vato , 6 * publico prohibebamur ? quum ita claufia erant 
nobis omnia maria, ut neque privatâm rem tranfma^ 
Ttnam , neque publicam jam obtre pofiemus ? 

XFIIl. Qitce civitas antea umquam fuit , non dico 
Athenienfium , qu<z fatis lat'e quondam mare tenuijfe 
dicittir ; non Carthaginienfium , qui permulthm claf- 
fe , maritimifque rebus valuerunt ; non Rhodiorum , 
quorum ufque ad nofirarn mernoriarn difciplïna nava- 
lis &• glorta remanfit : quee civitas umquam antea tam 
tenuis , qua tam parva infula fuit , qua non portus 
fuos , 6 * agros , & aliquam partem regionis atque orce. 
marîtima per fe ipfii defenderet ? At het^e aliquot 
annos continuos ante legem Gabiniam ille populus Ro- 
manus , cujus , ufque ad nofirarn mernoriarn , nomen 
inviElum in navalibus pugnis permanferat , magna , ac 
multb maximâ p^te non modb utiittatis , fed digni- 
tatis atque imperii caruit, 

pp. Nos , quorum majores Antiochum regem clafife ÿ 
Perfenque fuperarunt ,omnibufque navalibus pugnis Car- 
thaginienfes , hommes in maritimis rebus exercitatijfi^ 
mos paratijfimofque vicerunt, ii nullo in loco jam prêt- 
donibus pares ejfe poterarnus : nos quoque , 'qui antea 
non modo Italiam tutam habebamus , fed omnes fo~ 
dos in ultimis oris auBoritate nofiri imperii falvos 
^ræjlare poterarnus i tum , quum infula Delos tan 
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tuée fl loin de nous dans la mer Egée , où l’on fe 
rendoit de toutes parts avec les plus riches mar- 
chandifes , qui pourtant , quoique tort riche , fort 
petite & fans murs, ne craignoit rien, parce qu’elle 
etoit fous notre proteélion ; dans ces malheureux 
temps , non-feulement nous n’avions plus ni pro- 
vinces , ni côtes , ni ports libres , la voie Appienne 
même ne l’étoit pas. Cependant nos Magiftrats n’a- 
voient pas honte de monter en ce lieu augufte que 
nos ancêtres nous ont laiffé conftruit &. paré des 
dépouilles des vaifleaux ennemis. 

XIX. En cette rencontre , le peuple Romain ne 
douta pas que vous (<i) , Hortenfius , & ceux qui 
étoient de votre fentiment , ne propofalfiez en gens 
de bien ce qui vous paroiflbit véritablement plus 
avantageux ; mais il aima mieux , pour le falut de 
la République , écouter fa douleur , que déférer à 
votre autorité. Ainfi une feule loi , un feul homme , 
une feule année , non-feulement nous délivrèrent 
de nos miferes & de notre ignominie , mais elles 
nous firent encore paroître véritablement les maîtres 
de tous les peuples & de toutes les nations fur terre 
& fur m#. 

^7, Il me paroît donc encore plus Indigne qu’on ait 
montré de la jaloufie, dirai-je contre Gabinius ou 
contre Pompée , ou contre tous les deux , ce qui 
eft plus vrai , en empêchant que Pj>mpée n’obtînt , 
comme il le fouhaitoit , Gabinius pour Lieute- 
nant. Quoi ! un Général qui , pour une "guerre de 
cette importance , demande un Lieutenant , ne mé- 
rite pas d’obtenir celui qu’il voudra , tandis que 
cent autres ont mené qui ils ont voulu pour piller 
nos alliés & défoler nos provinces ? Celui qui, par 
une loi pleine de fageffe , a fauvé & la République 
& tous les peuples , & nous a rétablis dans notre 
première fplendeur, ne poura avoir aucune part 
a la gloire d’un Général & d’une armée qu’ou 
doit à fes confeils &i 'a fon intrépide confiance ? 
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procul a nohis in Ægeo mari pofua , qub omnes un' 
dique cum mercibus atque oneribus commeabant , re- 
ferta divitiis , parva , fine muro nihil tirnebat ; il- 
dem non modo provinciis , atque oris Italict mariti- 
mis , ac portuhus noflris , fed etiam Appiâ jam via 
carebamus : & his temporibus non pudebat magifira- 
tus populi Romani, in hune ipfium locum efeendere ^ 
quum eum vobis majores veflri exfuviis nauticis , 6f 
clajfium fipoliis ornatum reliquijfent. 


XIX. Bono te anima tum , Q. Hortenfi , populus 
Romanus , & ceteros , qui erant in eadem fententia , 
dicere exiflimavit ea , quee fentiebatîs ; fed tamen iti 
falute communi idem populus Romanus dolori fuo ma- 
luit , quàm auéîoritati veflrce obtemperare. Itaque una 
lex , unus vir , unus annus , non modo nos illâ mi- 
feriâ ac turpitudine Uberavit ; fed etiam effecit , ut 
aliquando verè videremur omnibus gentibus ac natio- 
nibus terra , marique imperare. 


JJ. Qub miki etiam indignités videtur obtreÛatum 
ejfe adhuc , Gabinio dicam , anne Pompeio, an ut ri' 
que ? ( id quod efi vertus ) ne legaretur A. Gabinius 
Cn. Pompeio expetenti , aC poflulanti, Utriim ille , 
qui pofiulat legatum ad tantum hélium^ quem velit , 
Idoneus non efi , qui impetret , quum ceteri ad expi- 
landos focios , diripiendafque provincias , quos value- 
Tunt , legatos eduxerint : an ipfe , cujus lege falus 
ac dignitas populo Romano atque omnibus gentibus 
confiituta efi , expers eJfe debet glorice ejus imperato- 
ris , atque ejus exercitûs , qui confiUo ipfius atque 
periculo efi confiitutus ? » 


£ 


[a) Les Généraux étoient élus par le peuple , les Liauteoants- 
;néraux par le Sénax, 

Ç iij 
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58. • Cn. Falciclius , Q. Métellus , Q. Cé- 

lius Latinienfis, Cn. Lentulus, que je nomme tous 
par honneur, après avoir été Tribuns du peuple, 
auront pu être l’année fuivante, Lieutenants-Géné- 
rau<^ dans les armées : & l’on ne fera fi fcrupulèux 
qu’à l’égard de Gabinius , qui , dans une guerre en- 
treprife par la loi qu’il a portée , fous un Général 
& daus une armée qui lui doivent leur établiffe- 
ment , devroit l’être par un privilège fpécial i J’ef- 
pere que les Confuls le propoferont au Sénat pour 
cette Lieutenance. Que s’ils héfitent ou qu’ils aient 
peine à le faire , je protefte que je le propoferai 
moi-même : il n’y aura point d’édit qui m’empê- 
che , à l’ombre de votre proteélion , de défendre & 
^e foutenir vos droits & vos bienfaits : je n’écou- 
terai que les feuls Tribuns : ceux-là mêmes qui nous 
menacent de cette oppofition, réfléchiront, je penfe, 
& examineront s’ils ont droit de le faire. Et a mon 
fens , Meflleurs , Gabinius ayant feul fait en- 
treprendre cette guerre maritime qui a eu de fi 
grands fuccès, il mérite bien d’être aïïbcié à Pom- 
pée ; car il efl caufe que par vos fuffrages , vous 
avez donné la conduite de cette guerre à un feul Gé- 
néral qui a exécuté très-heureulement vos ordres. 

XX. Il me relie à parler maintenant de l’autorité 
& du fentiment- de Catulus : lorfqu’il vous demanda 
cn qui vous mettriez vos efpérances, fi Pompée, 
duquel feul vous faifiez tout dépendre , venoit à 
vous manquer ; il reçut un témoignage bien flat- 
teur de fa bravoure & de fon mérite ; car vous lui 
répondîtes prefque tout d’une voix que ce feroit en 
Jui-même que vous les mettriez. En effet , il n’efi 
point d’entreprifes , quelque grande & difficile 

3 u’elle foit , que cet illuflre Sénateur ne puHTe con- 
uire par fa prudence,, foutenir par fon intégrité , 
& finir par Ion courage ; mais dans l’affaire pré- 
fente , je fuis d’un fentiment tout oppofé au fien , 
parce que plus la vie de l’homme efl courte 6c 
^ ertaine , plus la République , tandis que les Dieijjj 
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S8. An C. Falcidius , Q. Metellus , Q. Coelius 
Latinienfii , Cn. Lentulus , quos omnes honoris causâ 
nomino , quum tribuni plebis fuijfent , anno proximo 
legati ejfe potuerunt ; in hoc uno Gabinio funt tant 
diligentes , qui in hoc bello , quod lege Gabinia ge- 
ritur , in hoc imperatore atque exercitu , quem per 
vos îpfe conflituit , etiam prtzcipuo jure ejje deberel ? 
de quo Uganda fiera confules ad fenatum relaturos : 
qui fi dubitabunt , aUt gravabuntur , ego me profit 
teor relaturum : neque me impedict cujufquam , QuU 
rites , inimicum ediÜum , quo minus , frétas vobis , 
vefirum jus beneficiumque defendam : neque prêter in- 
tercejfionem , quidquam audiam ; de qua , ut arbi- 
tror , ifii ipfi , qui mînantur , etiam atque etiam , qui 
id liceat , confiderabunt, Med quidem fententiâ , QuU 
rites , unus A. Gabinius , belli maritimi , rerumque 
gefiarum aufîor , cornes Cn. Pompeio adfcribitur : 
propterea quod alter uni id bellum fufcipiendum veflris 
fujfragiis detuiu ; alter delatum ^ fufceptumque confecit. 


XX. Reliquum ejl , ut de Q. Catuli aufîoritate , & 
fententiâ dicendum effe videatur : qui quum ex. vobis 
quareret , fi in uno Cn. Pompeio omnia poneretis , fi 
quid eo faSlum effet , in quo fiem ejfetis habituri ; 
cepît magnum fua virtutis fruâum ac dignitatis , quum 
omnes propè und voce, in eo ipfo VOS fpem habi- 
turos effe dixifiis. Etenim talis ejl vir , ut nv.lla res 
tanta fit , ac tam difficilis , quam ille non & confilio 
regere , 6* integritate tueri , & virtute conjtcere pof- 
fit : fed in hoc ipfo ab eo vehementiffime diffentio , 
quod , quo minîis certa efl hominum ac minus diuturna 
pua , hbc magis refiublica , dum per deos immoi- 

. Ç iv 
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le permettent, doit profiter de la vie& de la verta 
d’un fi grand homme. 

6o. Alals il ne faut rien faire contre l’ufage & 
la coutume de nos ancêtres. Je ne dis point ici que 
dans la paix nos ancêtres avoient égard à la cou- 
tume, & dans la guerre au bien de l’Etat ; qu’ils 
ont retenu ou changé leur ancienne conduite félon 
les befoins & les conjonélures. Je ne dis point qu’un 
même Général a fini deux grandes guerres , celle 
d’Efpagne & celle d’Afrique ; que les deux villes 
les plus puiflantes , les plus à craindre pour notre 
Empire , Carthage & Numance , furenf détruites 
par le même Scipion {a). Je ne vous rappellerai 
point qu’il y a peu de temps , vous jugeâtes à pro- 
pos , vous & vos peres, de mettre en la feule per- 
îbnne de Marins tout l’efpoir de l’Empire , & de 
l’oppofer fuccefiivement à Jugurtha (^) , aux Cim- 
bres (c) , aux Teutons (^). Et pour Pompée même, 
en faveur duquel Catulus ne veut pas aujourd’hui 
qu’on innove rien , que de chofes nouvelles n’a- 
t-on pas faites de l’avis même de Catulus 

XXL Y a-t-il rien de fi nouveau que de voir 
un jeune homme (e) fans caraéfere lever une puif- 
fante armée dans les temps les plus fâcheux de la 
République ? Pompée l’a levée : la commander ? 
il l’a commandée : cette armée avoir de très-heu- 
reux fuccès fous fes ordres ? elle n’en a pas eu 
d’autres. Qu’y a-t-il de plus .oppofé à la coutume , 
que de donner le commandement des armées à ce- 
lui qui n’a pas l’âge que les lois demandent pour 
être élevé a la dignité de Sénateur ? que de lui 
confier deux grandes provinces , la Sicile & l’A- 
frique , & une guerre (/) que nous avions à y fou- 
tenir ? Il a gouverné ces deux provinces avec une , 
intégrité ,»une majefté , une valeur finguliere : il a fini 
la guerre d’Afrique , qui étoit fi confidérable , & 
ramené fes troupes viéîorieufes. Quoi de plus inouï 

(a) P. Scipion Emilianus. (c) Peu^Jlcs Septentrionaux , 

f(l>) Roi ds Nuinidie, qui ayant quitté leur pays , 
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taies licet, frui débet fummi hominis vitâ , atque 
virtute. * 

60. At enim nlhil novl fiat contra exempla , at- 
que infiituta majorum. Non dico hoc loco , majores 
nofiros fiemper in pace , confuetudini ; in bello , uti- 
litati paruijfe i fiemper ad novos cafius temporum , no- 
vorum confidiomm rationes accommodajfie ; non di- 
cam , duo bellit maxima , Punicum & Hifpanienfie , 
ab uno imperatore ejfie confieila ; duas urbes potentifi- 
fimas f qua huic imperio maxime minabantur , Car- 
thaginem atque Numantiam , ab *eodem Scipione ejfie 
deletas : non commemorabo , nuper ita vobis patri- 
bufique vejlris ejje vifium , ut in uno C. Mario fipes 
imperii poneretur ; ut idem cum Jugurtha , idem cum 
Cimbris , idem cum Theutonis bellum adrrànijlrareu 
In ipfio Cn. Pompeio , in quo novi conjlitui nihil vult 
Q. Catulus , quàm mulca fiint nova , fiummd Q. Ca- 
tuli voluntate conflhuta , recordamirù. \ 

XXL Quid enim tam novum , quàm ddoîeficenlu- 
îum , privatum , exercitum difilcili reipublica temporc • 
conficere ? confiecit : huic prccejfie ? præfiuit : rem upii- 
mè duElu fiuo gerere ? Quid tam prccter con- 

fiuetudinem , quàm homini peradoleficenti , cujus a fie- 
natorio gradu cetas longe abejfiet , imperium atque exer- 
citum dari ? Siciliam pet mini , atque Afiricam , bel- 
lumque in ea adminiflrandum ? fiait in his provinciis 
fingulari innocentiâ , gravitate , virtute ; bellum in 
Afirica maximum confiecit , viSlorem exercitum depor- 
tavit. Quid verb tam inauditum , quàm equitem Ro- 

s’emparerent de la Gaule Nar- U) 11 n’avoit que 23 ans. 
boonoife , où Ils furent tail- \f) Contre Domitius , ôc 
16 s en pièces par Marius. Hyenca « Roi des Numides. 

(J) Peuples de Germanie» 

C’y 
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que de voir triompher un Chevalier Romain ? Le • 
peuple Romain non-feulement a vu ce prodige , 
mais il a cru devoir l’honorer encore de û préfence 
& de fon emprelTement. 

Qu’y a-t-il de fi inufité, que de donner la 
conduite d’une guerre très-grande & très-dange- 
reufe à un Chevalier Romain , dans un temps où 
la République a deux Confiais (a) fort illuftres &C 
fort braves ? On l’a fait. Comme alors il y avoir quel- 
ques perfonnes dans le Sénat , qui trouvoient mauvais 
qu’on envoyât ainfi un particulier fans caraélere à 
la place d’un Conful , on rapporte que L. Philip- 
pus (b) répondit hautement , que pour lui il ne l’en- 
voyoitpas pour tenir la place d’un Conful feulement , 
mais des deux Confuls enfemhJe. Telle étoit la con- 
fiance qu’on avoir en fa ^ge conduite , qu’on ne 
fit point difficulté de lui déférer , dans fa Jeunefle 
même , la charge de deux Confuls. Qu’y a-t-il de 
fi fmgulier, que de le voir élevé, par un décret du 
Sénat , à la dignité de Conful , avant l’âge où les 
lois lui permettoient de polTéder aucune Ma- 
giftrature ? Enfin quoi de fi incroyable , que de voir 
déférer une fécondé fois , par décret du Sénat , le 
triomphe à un Chevalier Romain Tout ce qu’on 
fit jamais d’extraordinaire pour tout ce qu’il y a eu 
d’hommes , n’approche point de ce que nous avons 
vu faire pour le feul Pompée. Et toutes ces faveurs 
extraordinaires , toutes ces glorieufes diftinélions , 
ont été accordées de l’avis de Q. Catulus & des 
autres perfonnes du même rang. 

XXII. Q u’ils confiderent donc fi , après que vous 
avez toujours approuvé leurs fentiments en faveur 
de Pompée, ce n’eft pas de leur part une injuftice 
criante , de défapprouver votre jugement fur ce 
grand homme , & l’autorité du peuple Romain : j 

îur-tout maintenant que le peuple affemblé peut de i 
plein droit , en faveur de ce Héros , foutenir fon ] 
autorité contre tous ceux .qui s’oppoferoient à fes 
(d) Lépidus 9; Catulus. (£} Sénateur iiluilre. 
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tnanum trïumphare^ at eam quoque rem populus Ro- 
manus non modo vidh , fed ctiam Jîudio omni vifen^ 
dum puiavit. 

62. Quid tam inujîtatum , quàm ut , quum duo 
confules clarijjîmi fortijjimique ejfent f eques Romanus 
ad, bellum maximum formidolofijjimumque pro confule 
miiterttur ? mijfus ejl : quo quidem tempore , quum 
ejjet nonnemo in fenatu , qui diceret , Non oportere 
hominem prlvatum pro confule : L. Philippus 
dixijje dicitur : Non fe illiim fuâ fententiâ pro con- 
fule', fed pro confulibus mittere. Tanta in eo rei-^ 
publicct bene gerendæ fpes conflituebatur y ut duorum 
confulum munus unius adolefcentis virtuti commitle- 
retur. Quid tam fingulare , quàm ut ex fenatufconfulto 
legibus folutus , conful antè fieret , quàm ullum alium 
ma^iflratum per leges capere licuijfet ? quid tam in- 
credibile , quàm ut iterum eques Romanus ex fena- 
tufconfulto triumpharet ? qucc. in omnibus hominibus 
nova pofl hominum memoriam conjiituta funt , ea tam 
multa non funt , quàm hcec , qux in hoc uno homine 
vidimus. Atque hcec tôt exempla , tanta ac tam no- 
va y profefla funt in eumdem "hominem a Q. Catuli , 
atque a ceterorum ejufdem dignitatis amplijfimorum ho- 
minum au6loritate. 

XXll. Quare videant , ne fit periniquum , 6* non 
ferendum illorum aufloritatem de Cn. Pompeii digni- 
tate <z- vobis comprobatam femper ejfe ; veflrum ah 
illis de eodem homine judicium , popult^ue Romani 
aufloritatem improbari ; pmfeifim quum jjm fuo jure 
populus Romanus in hoc hemine fiuam aufloritatem vef ' > 

contra omnes , qui diffentiunt , poffit defendere ; 
propterea qubd , ifiis reclamantibus , vos unum il-' 

Ç vj 
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vues ; puîfque, malgré le Sénat^^vous l’avez déjà 
élu feuî Général contre les pirates. 

64. Si ce choix tut téméraire , & peu conforme 
aux intérêts de la République , c’elt avec raifon 
qu’ils tâchent de reétiher vos fentiments par leurs 
confeils (j) ; m«is fi vous avez mieux connu les 
intérêts de l’Etat, fi en rejetant leurs avis, vous 
avez rendu à cet Empire fon ancien luftre , & fauvé . 
l’Univers : que ces illuftres Sénateurs avouent enfin 
que c’ell à eux , aufîl-bien qu’au refte du monde , 
d’obéir au peuple Romain. Ajoutez que dans cettdfc 
guerre Afiatique contre deux Rois il ne faut pas 
leulçment beaucoup de valeur , qualité qui eft dans 
Pompée plus qu’en tout autre , mais qu’il faut en- 
core beaucoup d’autres vertus. Il eu difficile de 
commander en Afie, en Cilicie , en Lycie, en Syrie, 

& dans les Royaumes des nations étrangères, & de 
ne fonger qu’à la gloire & à l’ennemi. D’ailleurs, 
quand il y en auroit d’alTez défintéreffés , d’affez 
modérés , on ne les croit pas tels , à caufe du grand 
nombre d’intérefles , d’avares qu’on a vus. 

65. Il n’eft pas concevable , Meffieurs , combien 
nous fommes haïs parmi les nations étrangères , 
pour les défordres , les excès des Magiftrats que nous 
y avons envoyés ces dernieres années. Penfez-vous 
qu’il y ait un temple û facré , qu’ils ne l’aient pro- 
fané : une ville fi refpeélable , qu’ils ne l’aient dé- 
Iblée : une maifon fi bien fermée, qu’ils ne l’aient 
pillée ? On s’informe maintenant quelles font les 
villes riches &c abondantes, afin de trouver une 
jaifon de leur déclarer la guerre & de les piller. 

66. J’agiterois volontiers ici cette matière avec 
ces grands hommes , Q. Catulus & Q. Hortenfius ; 
car ils favent quelles plaies nos alliés ont reçues , 
ils connoilïéht leurs rualheurs , ils entendent leurs 
plaintes. Penfez-vous envoyer vos armées pour dé- 
fendre nos alliés contre les ennemis de la Répu- 

(ü) Les S.énateiirs n’avoient point droit de fuffrase , mais feule- 
ment de repréfenter au peuple. 
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lum ex omnibus deUgiflis , quem bcllo proLdonum prx- 
poneretis. 

64. Hoc Jî vos ternerè fecijlis , 6* reipubücæ pj» 
Tum confuluiftis ; relie ijli fiudia vejlra Juis confdiis 
regere conantur : fin autem vos plus tum in republica 
vidifiis i vos , his repugnantibus , per vofrnetipfos di~ 
gnitatem huic imperio , faliisem orbi terrarum attu- 
lifiis ; altquando ifii principes , &> fibi , & ceteris , 
populi Romani univerfii auEloritati parendum ejje fa- 
îeantur. Atque in hoc bcllo Afiatko , & regio , non 
foliim militaris ilia virtus , qux efl in Cn. Pompeio 
fingularis , fed alitz quoque virtutes animi muluz 6* 
magnez requiruntur : difficile efi in Afia , Cilicia , 
Syria , regnifque iiiteriorum nationum ita verfari ve- 
flrum imperatorem i ut nihil aliud , quàm de hofie , at 
de lande , cogitet : deinde etiam fi qui funt pudore 
ac temperantiâ moderatiores , tamen ecs eJJ'e taies ^ 
propter multitudinem cupidorum hominum nemo ar- 
bitratur. 

6 y. Décile efi diEtu , Quiri/es , quanto in odio 
fimus apud ex ter as nationes , propter eorum , quos ad 
eas per hos annos ^cum imperio mifimus , injurias ac 
libidimes. Quod enim fanum putatis in illis terris 
nofiris magifiratibus religiofum, quam civitatem fianllamy 
quam domum fiatis claufarn ac munitarn fuiffie ? Urbes 
jam locupletes ac copiofiz requiruntur , quibus caufia 
belli propter diripiendi cupiditatem inferattsr. 

66. Libenter hac coram cum Q. Catulo, & Q. Hor^^ 
tenfiio difputarem , fiummis & clarijfimis viris : nove- 
runt enijj^ fociorum vulnera vident eorum calamita~ 
tes : querimonias audiunt. Pro fiociis vos contra hofies^ 
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blique ? ou, fous prétexte de faire la guerre à vos 
ennemis, l’envoyez-vous contre vos amis & vos 
alliés ? Quelle ville y a-t-il en Afie qui puilTe af- 
fouvir la cupidité , je ne dis pas d’un Général , d’un 
Lieutenant-Général , mais d’un Tribun ? 

XXIII. Ainfi quand vous auriez quelqu’un qui , 
en livrant bataille , pût défaire les armées des 
deux Rois, fi ce même chef ne peut interdire à 
fes mains , à fes yeux , à fon cœur l’argent de vos 
alliés , leurs femmes & leurs enfants , les tréfors des 
Rois , il n’eft pas propre pour commander en cette 
guerre d’Afie. 

67. Croyez-vous , en effet , qu’il y ait eu une ville 
paifible & riche en même temps , ou qu’il y en ait 
de riche qui leur paroiffe paifible ? Les villes ma- 
ritimes, Meflieur%, demandèrent Pompée , non-feu- 
lement parce qu’elles reconnoiflbient en lui un grand 
guerrier , mais encore un homme fort modéré & 
fort défmtérelfé. Car ces villes voyoient bien qu’à 
la réferve de quelques particuliers , le peuple Ro- 
main ne droit rien des deniers publics : & que par 
tout ce fuperbe appareil de flottes , nous ne faifions 
qu’augmenter nos pertes & notre déshonneur. Main- 
tenant avec quelle cupidité nos *Commantiants ne 
partent-ils pas pour les provinces , quelles largeffes 
n’ont-ils pas faites pour les obtenir , & fous quelles- 
conditions y vont-ils ? Ces manœuvres fonteelles 
ignorées de ceux qui ne croient pas qu’on doive 
déférer le commandement à une feule perfonne ? 
Comme fl nous ne voyons pas que Pompée eft fu- 
périeur au refte des hommes , & par fes vertus , & 
plus encore par les vices des autres. 

68. Ne balancez donc plus à tout confier à un ' 
homme qui , depuis tant d’années , eft le feul à qui 
nos alliés aient ouvert avec joie les portes de leurs 
villes. Que s’il faut encore appuyer notre ^pufe de’ 
l’autorité de quelqu’un > vous avez celle de Publijis 
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exerc'itum mittere putatis , an hojUtim fimuLxtione , 
contra focios atque amicos ? Qua civitas ejl in AJîa 
qua non modo imperatoris , aut legati , ftd uni us tri- 
huni militum animas ac fpiritus capcre pojfit ? 

XXIII. Quare , etiam fi quem habetis , qui col- 
latîs fignis , exercitus regios fuperare pojfe vtdeatur: 
tamen , ntfi erit idem , qui fie a pecuniïs fociorum , 
qui ab eorUm conjugibus ac liberis , qui ab ornamen- 
tis fanorum atque oppidorum , qui ab aura ga^aque 
Tegid^ manus y oculos , animum cohibere pojjît ; non 
erit idoneus , qui ad bellum Afiaticumy regiumque 
mittatur. 

6y. Ecquam putatis civitatem pacatam fuifie y qum 
locuples fit ? ecquam ejfe locupletem , quce ifiis pacata 
ejfe videatur ? Ora rnaritima , Quirites , Cn. Pom- 
peium non folhm propter rci militaris gloriam , fed 
etiam propter animi continenttam requifivit. Videbat 
enim populum Romanum non locupletari quotannis pe- 
euniâ publicâ , prater paucos : ntque nos quidquam 
allud ajfequi clajjlum nomme , nifi ut , detrimentis ac- 
cipiendis , majore afiici turpitudine videremur. N une , 
quâ cupiditate hommes in provinctas , quibus jaÜu- 
ris y quibus conditionibus proficifeantur , ignorant vi- 
delicet ifii , qui ad unum deferenda ejfe omnia noté 
arbitrantur ? quafi vero Cn. Pompcium non quum fûts 
virtutibusy tum etiam alienis vitiis magnum ejfe vi- 
deamus. 

68. Quare noUte dubitare , quin huic uni credutis 
omnia , qui inter annos tôt unus inventas fit , querti 
focii in urbes fuas cum exercitu vcnijfe gaudeant. Qubd 
fi audoritatibus hanc caujdm , Quirites , confirman- 
dam putatis ; efi y obis auilor y yir belhrum omnium > 
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Servlllus (<î)) l’homme du monde le plus entendu 
dans le métier des armes & dans les affaires , & 
dont les exploits , & fur terre & fur mer , font fi 
grands , que dans une délibération où il s’agit de 
la guerre , il n’eft perfonne dont l’avis doive avoif 
plus de poids que le ften. C’eft le fentiment de 
C. Curion (^) , homme fi diftingué par vos bien- 
faits , par fes belles aéfions , par la grandeur de fon 
génie & par fa fageffe : c’eft celui de Cn. Lentu- 
lus (c) , dont vous avez reconnu la rare prudence 
& la grande fermeté dans toutes les charges où 
vous l’avez élevé : c’eft enfin celui de C. Caftius (d) , 
homme fi intégré , fi vertueux , fi confiant. V^jyez 
donc fi l’autorité de tous ces grands hommes n’eft 
pas capable dé balancer les difcours de ceux qui 
s’oppofent à cette Loi ? 

XXIV. Cela étant ainfi , je loue & j’approuve 
extrêmement votre Loi , C. Manilius , vos defl'eins 
& votre avis : & puifque vous avez pour vous le 
peuple Romain, je vous exhorte à perfifter dans 
vos fentiments , & à ne craindre ni les menaces , 
ni la violence de qui que ce foit. Je fais que vous 
ne manquez ni de courage ni de fermeté ; d’ailleurs 
puifque nous voyons les Romains afTemblés ici en 
aufti grand nombre , & qu’ils font paroitre aujour- 
d’hui Te meme zele qu’ils ont déjà montré en donnant 
le commandement au même héros ; quelle raifon au- 
rions-nous de douter de la bonté ou du fuccgs de 
notre caufe ? Quant à moi , tout ce que j’ai de zele » 
de prudence, de travail, d’efprit ; tout ce que je 
puis & par le bienfait du peuple & par ma dignité 
de Préteur ; tout ce que j’ai d’autorité , de crédit , 
& de confiance, je l’offre & le promets tout entier 
à vous & au peuple Romain pour la réufîite de 
cette affaire. 

70. Et j’attefte tous les Dieux, ceux-là principa- 
lement qui préfident en ce lieu & en ce temple , qui 
pénètrent cldrement les deffeins de tous ceux qui 
(«} 11 bauit lés pirates , prit leurs principales villes , ôi eut 
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, maximarumque rerum peritijjîmus , P. Scn Uius ; cu~ 
JUS tanta res gefla terra manque exflïterunt , ut , quum 
de bello delïheretis , auÛor y obis gravior e£e nemo 
debeat ; efi C. Curïo , fummïs vejlris beneficiis , ma- 
ximîfque rebus geftis , fummo ingénia 6* prudentiâ pra- 
ditus : efl Cn. Lentulus , in quo omnes , pro amplif- 
fimis vejlris honôribus , fummum confilium , fummam 
gravitatem ejfe cognofcitis : ejl C, Cajfius , intcgrita- 
te , virtute , conjîantiâ fengulari. Quare videte , ut ho- 
rum auEloritatibus , illorum orationi , qui dijjenliunt , 
refpondere pojfe videamur. 

XXIV I Qua quum ha fint , C. Manili , primiim 
ijlam tuam & legem , 6* voluntatem , 6* fententiam 
laudo y vehementijjiméque comprobo : deinde te hortor - 
ut auElore populo Romano , maneas in fententia , neve 
cujufquam vim aut minas pertimefcas. Primiim in te 
fatis eJfe animi , perfeverantiæque arbitrer : deinde 
quum tantam multitudinem cum tant» fiudio adejfe 
videamus , quantam nunc iterum in eodem homine pra- 
ficiendo videmus ; quid efl , quod aut de re , aut de 
perficiendi facultate dubitemus ? Ego autem , quid- 
quid in me efl fludii , confilii , laboris , ingenii , quid- 
quid hoc bénéficia populi Romani , atque hac poteflate 
pmtoriâ , quidquid auEloritate , fide , conflantiâ pofi- 
fum : id omne ad hanc rem conficiendam , tiH 6* 
populo Romano polliceor ». ac defero. 

70. Teflorque omnes deos , 6* eos maxime qui huic 
loco temploque prafident , qui omnium mentes eorum , 

* le nom d’Ifaurique , de ]p der- U) Conful avec Lucullus. 
niere au’il leur enleva. W Ccù celui à qui Cied-, 

(b) Il avoit été Conful. ron écrivit tant de lettres. 
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entrent dans les charges publiques, que je ne fais ceci 
à la priere de perfonne , ni» par l’el'pérance de ga- 
gner les bonnes grâces de Pompée , ni dans la vue . 
de me faire de quelque Grand , un déi’enfeur dans 
tous les dangers , & un patron pour parvenir aux 
honneurs ; parce que détendu comme un honnête 
homme doit l’être , par mon innocence , je me ga- 
rantirai bien des dangers : pour les honneurs , ce ne 
fera ni par la faveur d’un particulier, ni par ce que 
je dirai en ce lieu-ci , mais par mon genre de vie 
très-appliqué , que je les obtiendrai , ü vQus le ju- 
gez à propos. 

71. Ainll , je le répété encore, tout' ce que je 
me fuis propofé en foutenant cette caufe, c’eft le 
bien de la République : & il eft fi peu vrai que 
par cette harangue j’aie prétendu me faire quelque 
ami , qu’au contraire je conçois fort bien que je 
me fuis fait plufieurs ennemis & cachés & connus , 
dont je n’avois pas befoin, mais dont il étoit utile 
pour vous cpie je m’attirafle la haine. Mais j’ai cru 
qu’un homme revêtu de la charge de Préteur , & 
comblé de vos bienfaits , devoit préférer à tous fes' 
avantages & î tous fes intérêts , votre volonté * 
l’honneur de la République , le fuiut de vos Alliés 
& de vos provinces. 
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qui ad rempublicam adeunt , maxime perjpiciunt , me 
hoc neque rogatu facere cujufquam , neque qub Cn. 
Pompeii gratiam mihi per hanc caufam conciliarl pu- 
tem , neque qub mihi ex cujufquam amplitudine , aut 
prxfidia periculis , aut adjumenta honoribus quxrami 
propterea qubd pericula facile , ut homintm prafare 
oportet , innocentiâ tefli repellemus ■ : hontes autem 
neque ab uno , neque ex hoc loco , fed eâdem nef ri 
illâ laboriofjjîmà ratione vilee , f vefra voluntas fe^ 
ret , confequemur. 

7 /, Quamobrem , quidquld in hac eau fa mihi 
fufeeptum efl , Quirites , id omne me reipublicx causa 
fufcepijfe confirma ; tantumque abc fi , ut aliquum bo- 
nam gratiam mihi quafiijfe videar , ut multas etiam 
fimultates partim obfcuras , partim aperlas intelUgam , 
mihi non necejfarias , vobis non inutiles , fufeepiffe ; 
fed ego me hoc honore preeditum , tantis vefiris bene- 
' ficiis affefium , fiatui , Quirites , vefiram voluntatem 6> 
reipublicet dignitatem ^ 6 * falutem provinciarum atque 
fociorum f meîs omnibus commodis 6 * rationibus prêt» 
ferre oportere. 
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D ANS les Comices confulaires que 
Cicéron *tint durant fon confulat j D* 
Juniu^Silanus & L, Licinius Muréna , 
furent défgnés Confuls, Après les Co- 
mices , le jameux Jurife on fuite Servius 
Sulpitius ^ concurrent de Muréna , Vac- 
eufa avec trois fouferipteurs , d’avoir 
brigué les fujfrages. On appeloit Souf- 
cripteurs ceux qui fouferivoient à Uac- ' 
eufation , c’efl-à-dire , qui s’ engageoient 
à féconder V aceufateur. Ces trois Souf- 
cripteurs furent M. Caton , fi difiingué 
par fa fageffe & par l’aufiérité de fes 
mœurs , Cn, Fofikumius & le jeune 
Servilius, Cicéron prend la défenfe de 
M-uréna , qu H ortenfiiis & Crajfus avaient 
déjà défendu. Cette Oraijon fut pro- 
noncée l’an 6 q 0 depuis la fondation . 
de Rome. 
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ARGUMENT. 6 ^ 

Le fujet ejl dans le genre judiciaire / 
on examine Jî Muréna ejl répréhenfible 
dans fes mœurs ; s^il ejl d'un mérite 
inférieur a celui de Sulpitius ; s'il a 
brigué le Confulat contre la défenfe def 
Lois, 

Le Jlyle ejl tempérée 
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POUR 

L. MURÉ N A, 

1. Ij E*s prières que j’aclrenai aux Dieux immortels, 
Meflieurs , fuivant l’ufage & l'inflitution de nos 
ancêtres , le jour que dans les Comices par centu- 
ries', après avoir confulté les augures, je déclarai 
Muréna Conful, je les leur adrelTai afin que ce choix 
fut avantageux pour moi & ma magiftrature , pour 
la République, & même pour le dernier ordre des 
Citoyens {a). Je- fais la même priere aux mêmes 
Dieux , afin que Muréna entre dans une poflefiTion 
paifible du confiilat ; que vos idées & vos fenti- 
ments fe trouvent conformes aux intentions & aux 
defirs du peuple Romain, & que cette conformité 
vous procure ainfi qu’au peuple Romain , la paix , 
la tranquilité , le repos & la concorde. Si cette 
priere folennelle des Comices , confacrée par l’auto-, 
rité des Confiais , -a autant d’efficâce & de mérite 
que l’exigé la gloire de la République ; j’ai fait en 
mon propre nom la même demande , afin que l’é- 
leéHon de ces hommes que j’ai (é) propofés pour le 
confulat , eût le fuccès le plus heureux. 

a. Puifque les chofes font ainfi , MelTieurs , & 
que les Dieux vous ont mis entre les mains toute 
leur puiflance , ou du moins l’ont partagée avec 
vous , je remets fous votre proteélion celui que j’ai 

(j) Populua dans le Latin , ordre , le bas peuple , comme 
déli’ne la communau’é des Ci- s’il difoit : N-jn reip. tamurn 
toyens , & , le troiiieuae generaùm yfid pkbi quoque. 
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1. 1 / Æ pracatus fum a diïs ïmmortalibus , /«- 

<ficej ^ OTore , inflitutoque majorum , /7/o , qiio 

aufpicato , comïtiis centuriatis , L, Murenam confu~ 
lem renuntiavi ; ut ea res mibi , magîflratuiqut meo , 
populo y plebique Romance bene ac féliciter eveniret ; 
eadem precor ab iifdem dits immortalibus ob ejufdern 
homïnis confulatum unà cum falute obtinendum , 6* 
ut veflrce mentes , atque fententia cum populi Romani 
voluntatibus , fuffragiifque confentiant , eaque res vo- 
bis , populoque Romano pacem , tranquilUtatem , 
otium y concordîamque afferat. Quod fi ilia fiolemnis 
comitiorum precatio confiilaribus aufpiciis confecrata , 
tantam habet in Je vim & religionem , quantam rei~ 
publicce dignitas pofiulat : idem ego fum precatus , 
ut eis quoque hominibus , quibus hic confulatus , me 
rogante , datas effet , ea res J'aufiè , féliciter , profpe- 
réque eveniret. 

2 . Qua quum ita fint , Judices , & quum omnis 
deorum immortalium potefias , aut tranjlata fit ad 
vos y aut certè communicata vobifeum : idem confiil 

{b) Rogare populum. C’eft vsnte , Velitis , jiiheath , Qui- 
propofer au peuple quelque rites. ExprelBons dont le fer- 
cliofe à exécuter ; ce qui fe voit celui qui préfidoit aus 
pratiqaoit par la forniiile fui* Comices. 
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tnis fous celle des Immortels , afin que défendu paf 
la voix qui l’a proclamé Ccnliil , il jouïlTe du confu- 
lat , &. qu’il ne s’occupe que de vos intérêts & de 
ceux de tous les Citoyens. Comme fes accufateurs 
me font un crime de mon empreflement à me char- 
ger de fa caufe & à la défendre , avant que de 
parler pour Muréna , je me jullifierai moi-même 
en peu de mots. Ce n’eft pas que dans la conjonc- * 
ture préfente , je préféré la défenfe du miniftere 
que je lui prête à la défenfe de fa perfonne ; mais 
Il ma conduite mérite votre approbation, je pou- 
lai repoufler avec plus d’autorité les affauts que fes 
ennemis livrent à fon rang , à fa réputation & à fa 
fortune. 

IL Et d’abord , quant à Caton , qui rapporte à 
certaines réglés de la raifon tout le cours de la 
vie , & qui pefe avec fcrupule les moindres cir- 
conftances de tous les devoirs , je lui répondrai au 
fujet de la fonétion que j’exerce aujourd’hui. Caton 
prétend qu’il n’efi pas jufte que moi qui fuis Con- 
îul , promoteur d’une loi contre les brigues , & 
ayant exercé fi févércment Çf) mon confulat , je me ' 
charge de la caufe de Muréna : ce reproche me 
touche fi fenfiblcment , que je veux juftifier ma 
conduite, non-feulement devant vous, MeÆeurs, 
à qui je dois infiniment , mais auffi devant Caton , 
perfonnage d’une vertu & d’une probité fi refpec- 
tables. De qui un Conful eft-il plus en droit d’at- 
tendre fa défenfe que d’un autre Conful ? Qui peut , 
ou qui doit m’être plus cher dans la République , 
que celui entre^ les mains de qui je la remets pour 
la foutenir comme je l’ai fait par mes travaux & 
mes périls ? Quand on veut rentrer dans des biens 
vendus par aliénation , fi celui qui en a cédé la pro- 
priété félon les formes prefcrites , eft obligé à ga- 
rantir le droit de l’acquéreur qu’on veut évincer ; 
c’eft afllirément avec encore plus de fondement , - 

(<j) Il y eut des lois contre 400. 11 en fut établi en dîffé- 
les cabales dès l’an de Rome rents temps fix ou fept , tou- 

eum 
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eam vejlne fidei commendat , qui antea dits immorulibus 
commendavit ; ut ejîisdem hominïs voct 6» decLiratus 
conful , & dcfenfus , benefictum populi Romani cum 
vejlra , atque omnium civium falute tueatur. Et , qiw~ 
niam in hoc officie jîudium mctc dcjcnjlonis , ab ac~ 
cu/aioribus ,• atque etiam .ipfa fufecpiio caufæ repre^ 
htnfa ejl ; antequam pro L. Mtirend dicere infliiuo, 
pro me ipfo pauca dicam : non quo rnihi potior , hoc 
quidem in tempore , fit offcii mei , quàm hujus fa~ 
lutis defenfio ; fed ut , meo faBo vobis probato , m j- 
jore auEloritate ab hujus honore , famâ , 'fortunifiue 
omnibus , inimicorum impetus propulfare pojfm. 


IL Et primum M. Catoni , vitafn ad certain ra- 
tîonis normam dirigenti , & diligentiffmè pcrpcndenti 
momenta offciorum omnium , de offcio meo refponde- 
bo. Ncgat fuiffe re&tim Cato ^ me & confulern , 6* 
legis ambiiiis latorem , & tam fcver'e gefo confulatu , 
caufam L. Murence attingcre : citjus rcprehenfo me 
vehementer movet , non folùni ut vobis , Judices , qui- 
bus maxime deheo , vcriim etiam ut ipfi Catoni , gra~ 
vifflmo atque integenimo viro , rationem faBi mei pro- 
hem. A quo tandem , M. Cato , efl aquius confulern. 
defendi , quàm a ccnfule ? Quis rnihi in republiât 
potefl , aut debet effe conjunBior , quàm is , cui refpu- 
blica a me uno traditur frf inonda , magnis mois la- 
borihus & periculis fuflentata ? Quod f in iis rébus 
repetendis , qua mancipi fint , is periculum judicii 
prçfare debet , qui fe nexu obligavit ; profeBo etiam 


jours p’m févcres les unes que 
les autres. Celle que Cicéron 
fit paffer fous fon confulat , 
& qui fut appelée U loi Tai- 
lla, prononcoit de rigoutçufes 
Tome II, 


punitions contre les tranfçref- 
feurs , des amendes conftdéra- 
bles , dix ans d’exil. 

(/>) Parce qu’il fit punir très*- 
févérenient les crmjurés. 

D 
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que dans l’affaire d’un Conful défigné , celui qui l’a 
déclaré Conful , doit être la caution du bienfait du 

f ieuple Romain , ôc prendre la défenfe de celui qui 
e remplacera. 

4. Si la République , comme l’obfervent certaines 
villes , nommoit un défenfeur daris l’affaire pré- 
fente , on choifiroit fans doute pour foutenir les 
droits d’un homme conftitué en dignité , celui qirî , 
occupant la même place , auroit l’autorité & les 
talents néceffaires pour fa défenfe. Les matelots 
rentrant dans le port après une longue navigation , 
inftruifent ceux qui en fortent , fur les tempêtes , 
les corfaires , & les écœuils qu’ils doivent craindre 
ou éviter ; un fentiment naturel nous intérefle 
pour ceux qui s’expofent aux mêmes dangers que 
nous avons courus. Me voyant près du port , 
après de grandes agitations , dans quelle difpo- 
fuion dois-je donc être pour un homme qui eft 
fur le point de foutenir de violentes fecouffes dans 
le gouvernement de la République ? S’il cft du de- 
voir d’un bon Conful , non-feulement de veiller 
à ce qui fe fait , mais de prévoir ce qui doit fe 
faire, je montrerai dans un autre endroit combien 
il importe à la fureté publique qii’il y ait deux Con- 
fuls qui entrent en charge aux Calendes de {a) Jan- 
vier. C’eft donc moins mon amitié pour Muréna 
qui m’engage comme particulier à plaider fa caufe , 
que la République elle-même , qui exige de moi 
qu'en qualité de Conful , je défende l’intérêt com- 
mun de fes membres. 

III. Quoique j’aie porté une loi contre les bri- 
gqes , je n’ai point prétendu détruire celle que je 
me fuis impofée depuis long-temps, de défendre 
. les Citoyens contre les périls dont ils font mena- 
cés. Si j ’avouois que l’on a mendié les fuffragès 
par des largefles, & que je prétendiffe qu’on a eu 
raifon de 1« faire , je le prétendrois injuftement , 

(a) Le premier jour de Jnn- en cliarric , & principalement 
Vier, les i\lasilhats cntroieiit les Confuls. Us croient défi- 


Digitiz:’ ■ by Go-r. 



POUR M U R É N A. 75 

reEiiks in judicio confulis dcfi^naii , is potijfimùm 
tonful , qui confulem declaravit , au^lor beneficii pO'» 
pull Romani , dtfenforque pericuU ejfe dcbebit. 

4 . Ac fit ut nonnullis in civitatibus fierî folet 
patronus huic caufa publiée conjîitueretur , is potif- 
fiim'e honore ajfello defenfor daretur , qui eodem hhnort 
preedilus non minhs afferret ad dietndum auEloriiatis , 
quàm facultatis. Qubd fi e porta folventibus , H , qui 
jam in portum ex alto invehuntur , pracipere fummo 
fiudio folent 6* tempeflatum rationem , 6* pradonum , 
& locorum ; qubd natura ajfert , ut eis faveamiis , 
qui eadem pericula , quibus nos perfunSi fiimus , in~ 
grediuntur : quo tandem me animo eJfe oportet propi 
jam ex magna jaRaiione •terram videntem , in hune , 
* eui video maximas reipublicte tempeflates ejfe jubeun’ 
das ? Quare , fi ej! boni eonfulis , non folùm vider e , 
qttid agatur , verùm etiam providere , quid futurum 
fit ; oflendam alio loco , quantum falutis eommunis 
interfit , duos confules in republiea Kalendis Janua- 
rii ejfe. Quod fi ita efi , non tam me ofiieium debuit 
ad hominis amici fortunas , quàm refpubliea eonfulem 
ad eommunem falutem defendendam voeare. 


III. Nam qubd legem 'de ambitu tuli , certè ita 
tuli , ut eam , quam mihimet ipfi jamprïdem tulerïm 
de civium perieulis defendendis , non abrogarcm, 
Etenim fi largitionem faÜam ejfe eonfiterer , idque 
relie fallum ejje defenderem , facerem improb'e , etiam , 

gnés cinq mois avant qu’ils s’ils n’avoient point brigué le 
entralTent en exercice ,& pen- confulat contre la défenfe de 
dant cet intervalle on faifoit la loi, 
des perquifitions , pour favoir 

D ij ^ 
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quand même un autre auroit porté la loi ; mais quand 
je foutiens que celui que je défends ne l’a point 
violée , pourquoi ; préciiément parce que je l’ai éta- 
blie , cette loi s’oppoferoit-elle à ma défenfe ? 

6. Caton dit que je ne montre plus la même 
févérité : Catilina travailloit dans Rome même à la 
juine de la Réffublique ; je l’ai chafie par mes dif-, 
cours & prefque par ma feule autorité & mainte- 
nant je parle pour Muréna. Jej^ie le dillimule point , 
Meilleurs, j’ai toujours fuivi avec plaifir les fenti- 
ments de doucepr & d’indulgence que la na’ture 
m’inlpire. Loin de chercher les occafions d’agir avec 
rigueur & par autorité , je n’ai exercé l’une ou l’au- 
tre que dans les cas où la République l’exigeoit de 
moi pour foutenir la majefté de cet Empire , & 
dérober les Citoyens aux dangers qui les mena- 
çoient. Si le gouvernement demandant alors de la 
fermeté & de la févérité , j’ai fait violence ’à mon ♦ 
naturel , & je me fuis rendu aulîi févere qu’on me 
forçoit à l’être , & plus que je ne voulois ; main- 
tenant que toutes fortes de raifons me rappellent 
à -des lentiments d’humanité , avec quelle ardeur 
dois-je fuivre mes difpofitions intérieures , & rentrer 
dans mon caraéfere ? Quant à l’obligation oh je fuis 
de défendre Muréna , & aux motifs qui font agir 
contre lui fes accufateurs , j’aurai peut-être encore oc- 
cafion d’entraiter dans une autre partie de ce difcours. 

7. Mais la plainte d’un homme auffi fage & aulîi 
diftingué que Sulpitius , ne m’a pas moins été fen- 
fible que le reproche de'Caton. Il dit qu’il relTent 
beaucoup de peine & de chagrin , de ce qu’oubliant 
l’éjroite amitié qui nous unit, je prends contre lui 
la défenfe de Muréna. Je veux, Melîieurs , fatif- 
faire à fes plaintes , & vous prendre pour arbitres. 
Toute accufation en fait d’amkié intérelfe toujours , 

& quand même elle feroit injufte , il n’eft pas per- 
mis de la négliger. Dans la demande que vous fîtes 
du confulat, Sulpitius, je devois, je l’avoue, vous 
rendre tous les fervices que vous étiez en droit 
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fi alhis legem tulijfet ; quum vero nihil cominijjum 
contra legem efic defsndam , quid efi , qubd meatn 
ocfcnfiomm latïo U gis impediat ? 

6. Negat ejje ejufdem feverltatis ^ Catilinam , exi-' 
tium reipubliccc intra mania molicntem , vcrbis , 6 * 
pene imperio , urbe expulijfe ; & nunc pro L. Mu- 
rena dicere. Ego autem has partes lenitatis & mife- 
ricordicE ^ quas me natura ipfa docuit , femper egi li- 
benter j illam vero gravitatis , feveritatifque perfonam. 
non appetivi ; fed ab republica mihi impofitam fujU- 
nui , ficut hujus itnperii dignités in fummo pericuîo 
civium poflulabat. Qubd fii tum , quum refpubüca vim 
& feveritatem defiderabat y vici naturam tam ve~ 
hemens fui , quàm cogcbar , non quàm volcbam ; nunc y 
quum omnes me cauftz ad mifericordiam atque ad hu~ 
manitatem vocent , quanta tandem flndio dcbeo na- 
tune me<z y confuetiidinique fcrvire ? Ac d/e ofiicio de— 
fcnfionis meæ ^ & de ratione accufaticnis tua , fortajfe 
etiam alia in parte oraiionis tiiccnium nobis erit. 


7 . Sed me , Judices , non minus honiinis fapicn- 
tijfimi atque ornatijfimi , Ser. Sulpicii , conquejlio , 
quam Catonis accufatio commovebat y qui gravijjtmè 6 » 
acerbijfirnè ferre dixit , me familiaritatis , necejfitudi- 
nifque oblitum , caufam L. Murence contra fe defcn— 
dere. Huic ego , Judices , fatisfacere cupio , vojque 
adhibere arbitros. Nam quum grave efl verè accufari 
in amicitia , tum etiam fi filsb accujèris , non efi 
negligendum. Ego , Ser. Sulpicii , me in petitione tua 
tibi omnia fiudia atque ofiicia pro nofîra necejfuudine 

' ' D iij 
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d’exiger de notre amitié ; je crois . à cet égard , en 
avoir rempli tous les devoirs. Quand vous avez 
demandé le confulat , je n’ai manqué à rien de ce 
que vous pouviez exiger ou d’un ami ou d’un Ci- 
toyen acredité , ou d’un Conful ; mais ce temps 
n’eft plus , & les chofes ont changé de face. Si je 
fuis convaincu que je vous devois tout ce que vous 
avez defiré de moi contre l’élévation de Muréna, 
je fuis également perfuadé qu’il ne m’eft point per- 
mis de concourir avec vous à le perdre. Et li je 
vous ai été favorable lorfque vous • demandiez le 
confulat , je ne dois point pour cela vous aider de 
même lorfque vous attaquez Muréna. On ne peut, 
non-feulement , défapprouver ma conduite ; mais il 
faut convenir que nous devons défendre , même 
les plus étrangers , quoique ce foient nos amis qui* 
les accufeht. 

IV. Or , Meilleurs , une ancienne & étroite ami- 
tié me lie à Muréna ; & dans ce combat fi grave , 
elle ne doit pas être anéantie par Sulpitius , parce 

Î iu’elle lui a cédé dans une difoute où il ne s’agif- 
oit que d’un titre honorable. Quand je n’aurois pas 
cette raifon , néanmoins le mérite de Muréna , la 
dignité du rang qu’il vient d’obtenir , m’eiiffent don- 
ne la réputation d’un homme fuperbe & cruel, fi dans 
un fl grand péril (a) , j’avois refufé de défendre un 
homme fi recommandable & par fes qualités per- 
fonnelles , & par l’éclat qu’il a reçu du peuple Ro- 
main. Non, Meilleurs, il ne m’ell plus libre ni per- 
mis de refufer mes foins & mes talents à la défenfe. 
de ceux qui font dans le danger. Car puilaue l’on 
m’a accordé , à caufe de cette occupation , des hon- 
neurs que perl'onne avant moi n’avoit obtenus , l’a- 
bandonner après les avoir reçus, ne feroit-ce pas 
être & fourbe & ingrat (é) ? 

9. S’il m’eft permis , fi je puis , felon^ vous , ne 
plus plaider dans le barreau , fi ma retraite ne peut 
me faire foupçonner de pareffe, d’un orgueil honteux j 
■ (a) L’amende & l’exil. 
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6* debuijfe confiteor , 6* prccJJitiJJe arbitrer : nikil tibi 
confulatum pettntî , a me défait , quod ejfet atit ab 
amico , aut a gratiofo , aut a confule pojlulandum : 
abiit illud tempus : mutata oratio ejl : fie exifiimo , 
fie mihi perfuadeo , me tibi contra honorem L, A/a» 
Tenet y quantum tu- a me pofiulare aufus fis y tantum, 
debuijfe ; contra falutem , nihil debere. Neque enim 
fi tibi tum , quum peteres confulatum , affui , ideirco 
nunc y quum Murenam ipfum petas , adjutor eoJem 
pado ejfe debeo. Atque hoc non modo non laudari , 
fed ne concedi quidejn potefi , ut amicis nofiris ac» 
eufanlibus , non etiam alienijfimos defendamus. 


IV. Mihi autem cum Murena , Judices , 6* vêtus 
£■ magna amicitia efl , quet in capitis dimicatione a 
Ser. Sulpicio non idcirco obruetur , quod ab eodem 
in honoris contentione fuperata efl. Qua fi caufa non 
ejfet y tamen vel dignitas hominis , vel honoris ejus , 
quem adeptus efl , amplitudo , fummam mihi fuperbîct 
crudelitatifque famam inujfiffet , fi hominis , 6* fuis 6* 
populi Romani ornamenlis amplijfimi , caufam tanti 
periculi repüdiajfem. Neque enim jam mihi licet , neque 
efl integrum , ut meum laborem hominum periculis 
fublevandis non impertiam. Nam quum pretmia mihi 
tanta pro hac indufiria fint data , quanta ant^ ne- 
mini i labores , per quos ea ceptris , quum adeptus 
fis y deponere , effet hominis 6* afluti , 6» ingraii. 

m 

p. Quhd fi licet definere y fi te auStore fojfum , fi 
nulla inertiet , nulla fuperbict turpitudo , nulla in- 


(b) Comme n’ayant 
fi'ootenir ces honneurs. 


travaillé que pour un temps & dans la vue 

b iy 
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ou d’inhumanité, je confens à garder le filcnce ; mais 
fl la fuite du travail , le refus de mon miniftere à 
des clients , fi mon indifférence pour mes amis , 
peuvent me faire regarder comme un lâche , un 
orgueilleux, un infidèle, dois- je m’expofer à 
ces reproches ? Or cette caufe eft telle , que tout ' 
homme ou laborieux , ou compatilTant , ou fervia- 
ble , ne pouroit refufer de s’en charger. Jugez-en 
par vous-même, Servius, fi vous vous croyez obli- 
gé , lors même que les adverfaires de vos amis 
vous confultent fur le droit , de dire votre fenti- 
ment j fi après avoir donné votre réponfe , vous ♦ 
croyez qu’il eft honteux pour celui contre lequel 
■vous avez décidé, de perdre fa caufe; ne foyez 
pas aflez injufte pour croire que vos fources abon- 
dantes peuvent être ouvertes même à vos ennemis , 

& que nos petits ruifleaux doivent être fermés pour 
nos amis. 

lo. En effet , fi votre amitié, pour moi m’a- 
voit empêché de me charger de cette affaire , 
fl des hommes aufti célébrés que Q. Hortenfius & 

M. Craffus , & les autres qui fe font gloire de 
votre eftime , avoient: cru par cette raifdn devoir 
s’interdire la défenfe de Muréna ; un Conful défi- 
gné n’auroit donc point trouvé d’avocat dans une 
ville où nos peres n’ont jamais permis que le der- • 
nier du peuple fut fans défenfeur. Oui , MefiTieurs , 
je me regarderois comme perfide , cruel & fuperbe , 
fl je manquois aujourd’hui à un ami , à un infortu^ 
né, un Conful. Ainfi ce qu’on doit accorder à 
l’aminé, je vons l’accorderai libéralement, Servius, 

& j’agirai avec vous comme fi mon frere lui-même , 
qui m’eft très- cher, fe trouvoit dans le cas où 
voiTs êtes. Ce que je dois à mon devoir , à la 
fidélité, .à la religion , je l’obferverai avec beau- 
coup de prudence , & je me fouviendrai que c’efl; 
contre le reffentiment d’un ami que je parle pour 
un autre ami. 

V, Je le comprends, Meflieurs, l’accufation in-. 
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kamanïtatis culpa fufcipitur ; e^o vero libenttr dtji- 
no : fin aiHçm , fu^a laboris defiidiam , repudiatia 
fupplicum fuperbiam’, amicorum negleüio improbita- 
tem coarguit ; nïmirum hæc caufa efi ejufinodi , quant 
nec indufirius , ncc mifericors , nec offîcio/us defirere 
pojfit, Atque hujufce rei conjebluram de tua ipfius flu- 
dio , Servi , facillime ceperis. Nam , fi tihi necejje 
putas etîam adverfariis amicorum tuorum de jure con- 
fulentibus refpondere ; & , fi turpe exifiimas , te ad^ 
vocato , ilium ipfum , qucm contra venerif , causâ 
cadere ; noli tam ejfe injufius , ut , quum tui fontes , 
vd inimicis tuis pateant , nojlros rivulos etiam ami- 
cis putes claufos eJfe oportere. 


I Q, Etenim , fi me tua familiaritaf ab hac caufa 
removijfet , & fi hoc idem Q. Hortenfio , M. Craffo , 
clarïfiimis viris , fi item ceteris , a quibus intelUgo 
tuam grdtiam magni ccfiimari , accidijfet ; in ea ci- 
vitale co^ful defigmatus defenforem non haberet , in 
qud gemini umquam infimo majores nojlri patronum 
dcejfe voluérunt. Ego verd , Judices , ipfe me exijli- 
marem nefarium , fi amico ; crudelem , fi n^ero ; fu- 
perbum , fi confuU defuijfem. Quare quod dandum efi 
amicitice , large dqbitur a me , ut tecum agam , Ser- 
vi , non fecus » ac fi meus e(fet frater , qui mihi efi 
carijjîmus , ifio in loco : quod tribuendum efi ojficio , 
fidei , religioni , id ita moderabor , ut meminerim me 
contra amici fiudium pro amici periculo dicere. 


V.' InteUigo , Judices , très totius accufatior^ par- 
‘ D V 


Digilized by Google 



Sa ORAISON 

tentée contre Muréna , roule fur trois chefs ; mœurs 
répréhenfibles , mérite inégal , cabale formée pour 
obtenir le confulat. 

Le premier chef d’accufation , qui devroit être 
le plus grave , eft fi foible & fi frivole , que fes 
accufateurs l’ont annoncé , plutôt pour fe confor- 
mer à la maniéré (a^ ordinaire d’intenter une ac- 
cufation , que fondés a reprendre quelque chofe dans 
la conduite de Muréna. On lui reproche fon féjour 
en Afie : mais il n’a point demandé- à y aller pour y 
vivre dans le luxe & dans la débauche. Il l’a par- 
courue , toujours occupé dans les emplois & les 
travaux militaires. Si dans fa jeuneffe , il n’eût point 
porté les armes fous fon pere , qui commandoit 
alors en Afie les troupes Romaines , il auroit paru 
craindre ou la vue des ennemis , ou que fon pere 
ne le commandât ; ou on auroit penfé que fon pere 
avoit refufé fes fervices. Puifque les fils d’un triom- 
phateur , avant l’âge de l’adolefcence , font ,ordi- 
nairement aflis auprès de lui dans fon char ; Mu- 
xéna devoit-il éviter d’orner de fes récompenfes 
militaires , le triomphe de fon pere ? ne pouvoit-il 
pas , ayant eu part aux mêmes aélions , partager 
prefque avec lui les honneurs dt triomj^ ? 

la. Muréna fit le voyage de l’Afie avec^fon 
pere (é) ; il fecourut ce brave Général dans, le dan- 
ger , le#foLilag*ea dans fes travaux , & partagea 
avec lui l’honneur de la viéioire. Si l’Afie eft foup- 
çonnée d’être un pays de débauche , on eft louable , 
non de n’y avoir jamais été , mais d’y avoir vécu 
d’une maniéré honnête & régulière. On ne doit 
donc point objeéier le nom de l’Afie à Muréna ; 
elle eu devenue un titre d’honneur pour fa famille ^ 
un monument pour fa racej elle fait la gloire de 
fon nom : on-pouroit la lui objeéler s^il y avoit 
commis quelque crime, s’il en avoit rapporté quel- 
que -vice déshonorant. Mais y avoir porté les armes ' 

(<i) la coutume des cufé les vices de fa couduite 

accufatevs d’objefter à Tac- pafiée , pour le faire croire 
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^ tes fuijfe , 6 * earum unam in reprthenfiont vU(C , al- 
térant in contentione digniiatis , ttrtium in criminibus 
ambitûs ejfe verfatam. 

Atque harum trium partium prima ilia , quct gra^ 
vijfima ejfe debebat , ita fuit infirma & levis , ut illos 
lex magis qucedam accufatoria , quàm vcra malediccndi 
facultas f de vita L\ Murence dicere aliqtùd coïgerit, 
Objeda efi enim Afia ^ quct ab hoc non ad volupta- 
tem & luxurlam expetita efi , fed in militari lahore 
peragrata : qui fi adolefcens paire fuo imperatore non 
meruijfet , aut hofiem , aut patris imperium timuijfe » 
aut a parente vepudiatus videretur. An y quum federe 
in equis triumphantium prattextati potifiimiim filii fo- 
leant , huic donis militaribus patris triumpkum decorare 
fugiendum fuit , ut rebus communiter gefiis pene fi- 
mul cum pâtre triumpharet ? 

* 

12. Hic vero y Judices , & fuit in Afia, & viro 
fortijfimo , parenti fuo , magno adjumento in pericu^ 
lis y folatio in laboribus , gratulationi in visoria fuit. 
Et y fi hahet Afia fufpicionem luxurict quamdam , 
non Afiam numquam vidiffe , fed in Afia continen- 
ter vixiffe , laudanduni efi. Quamobrem non Aficz no- 
men objiciendum Mu^enct fuit , ex qua laus familict , 
memoria generi , honos & gloria nomini ' confiituta efi ; 
fed aliquod aut in Afia fufccptum , aut ex Afia de- 
portatum flagitium ac dedecus, Meruijfe vero fiipendia 

plus facilement coupable du manda les troupes fous L. Syl- 
crime principal dont on le la , dans la guerre contre Mi> 
cbargeoit. thridatc.' 

(ij Le pere de Muréna com» 

D vj 
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dans une guerre importante , & la feule que Rome • 
fît alors , c’eft avoir fait preuve de courage : avoir 
fervi avec plaiftr fous fon pere , c’eft l’adion d’ua 
fils refpe£lueux : avoir vu terminer fes campagnes 
par la victoire & le triomphe de fon pere , c’eft 
une marque de bonheur. La médifance n’a donc 
pas lieu dans ces circonftances ; la gloire s’en cft 
lout emparée. 

VI. Caton donne à Miiréna le nom de*(ir) dan- 
feur, L’accufation eft grave , fi elle eft fondée ; 
mais fl elle ne l’eft pas , c’eft une calomnie inju- 
rieufe. Convient-il , Caton , à ùn homme aufti ref- 
'peélable que vous, d’adopter des bruits infamants 
qui fe répandent dans les carrefours , de les débi- 
ter d’apres quelque bouffon de la populace, & de 
donner , fans approfondir de tels rapports , le nom , 
de danfeur à un Conful Romain ? Que n’examiniez- 
vous combien d’autres vices il faut fuppofer dans 
un homme , pour être en droit de lui en repro- 
cher un de cette conféquence ? Un homme lenfé , 
ne danfe gueres , tant qu’il eft maître de fa rai- 
fon , ni quand il eft feu , ni dans un repas hon- 
nête & frugal. Dans les feftins mêmes donnés à 
des heures indues (é) , dans les lieux deftinés aux 
plaifirs, la danfe eft le dernier de tous les diver- 
tifiements. Vous citez ici un vice qui ne peut être 
que le dernier de tous. Vous nfe parlez point des 
autres ; s’il n’en eft pas coupable , il ne fauroit ab- 
ïblument l’être de celui-ci. Vous ne rapportez ni 
repas honteux , ni galanterie , ni diffolution , ni dé- 
penfe exceflîve ; & dans une vie qui ne préfente 
lien de fenfuel , & par conféqÆnt rien de vicieux , 
croyez-vous que ne pouvant y trouver la débauche 
même , vous y trouverez fon ombre (c) ? 

14. On ne peut donc rien dire contre les mœurs 
de Muréna ; rien abfolument , Meilleurs. Je défends 
un Conful défigné, dont toute la vie eft exemte 

(<j) La danfe étoit ud exercice ' {b) h feftins donnés 

décrié chez les Romains. ^ dans le jour , ou avant l’iieure 
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tn eo htllo , quod tum populus Romanus non modb 
maximum , fed ctiam folum perchât , virtuiis ; pâtre 
imperatore iibentijjîmè meruijfe , pielatis ; finem fli- 
pendiorum , patr'is viElor'iam ac triumphum fuijfe , fe- 
licitaiis fuit : maledif!o quidem idcirco nihil in hifce 
rébus loci cjl , quod omnia laus occupavit. 

Saltatorem appftllat L. Murenam Cato. Ma- 
lediÜum efl , Jî ver'e objicitur, vehementis accufatoris ; 
fin falsb , maledici conviciatoris. Quare quum ijlâ fs 
auüoritate , non debes , AI. Cato , arripcre maledibluns 
ex trivio , aut ex fcutrarurn aliquo convicio ; neque 
temerè confulem populi Romani faltatorem vocare , fed 
confpicere , quibus præterea vitiis ajfeblum efe necejfe 
fit eum , cui verè ifud objici pojfit. Nemo enim ferè 
filtat fobrius nifi forte infanit ; neque in folitudine , 
neque in convivio moderato atque honeflo : tempefivi 
convivii , amant loci , multarum deli:iarum cornes tfl 
extrema faltatio. Tu mihi arripis id , quod necejfe efl 
omnium vitiorum ejfe poflrèmum ; relinquis ilia , qui- 
bus remotis , hoc vitium amnino eJfe non potefl : nul- 
lurn turpe convivium , non amor , non comiffatio , 
non libido , non fumptus oftenditur : & , quum ea non 
reperiantur , qtice voluplatis nornen hahent , qutcque 
vittofa Junt ; in qiio ipfam luxuriam reperire non po- 
tes, in eo te umbrarn luxurik reperturum putas ? 

i^. Nihil ipiur in vitam L. Aiurena dici potefl ; 
nihil , inquam , omnino , Judices. Sic a me confui 
defignatus defenditur , ut ejus nulla fraus , nulla ava- 

obfervée pour le foupcr, ce bre fuit le corps, ainfi la 
qui étoit rcg.ird<5 comme un d.infe accompagne la volupté 
effet de la débauche. fon amie, 

(f) l'arce que comme l’om- ’ . . 
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du plus léger foupçon de fraude , d’avarice , de per- 
fidie , de cruauté & de difcours licencietix. Tout 
va bien : voilà les fondements de fa défenfe. Car 
ce n’eft pas encore par mes louanges, je les em- 
ploierai dans la fuite ; c’eft prefque ^ar l’aveu feul 
.de fes ennemis que j’ai défendu cet homme de bien , 
& l’intégrité de fa vertu. 

VIL Ge préliminaire établi, il m’eft plus aifé 
d’entrer dans le parallèle du . mérite ; c’eft le fé- 
cond chef de l’accufation. Je n’ignore pas, Sulpi- 
tius , la noblefle de votre origine , votre probité , 
vos talents , & toutes les autres qualités que vous 
polTédez & qui peuvent autorifer la demande 
du confulat. Je trouve les mêmes avantages & au 
même degré dans Muréna , & on n’auroit pu pré- 
férer l’un à l’autre , en ne confidérant que le mé- 
rite particulier. Vous avez déprimé fa famille pour 
élever la vôtre. Si vous prétendez que le (^ï) patricien 
feul eft d’une maifon diftinguée , il faut donc que le 
peuple fe retire encore lur le mont (i) Aventin. 
Si au contraire nous avons des familles plébéiennes 
honorables & illuftres : fi Je bifaïeul & l’aïeul de 
Muréna ont été Préteurs , le pere ayant triom- 
phé avec tant de gloire & d’avantage après fa pré- 
ture (c), a fourni au fils une voie d’autant plus, 
facile au confulat , qu’il ne le demandoit qu’après 
que fon pere auroit dû l’obtenir. 

^i6. Votre noblefle, Sulpitius , quoique plus dif- 
tinguée , eft plus connue des gens de lettres (J) & 
des hiftoriens, que du peuple & de ceux qui donnent 
leurs fuffrages. Votre pere étoit Chevalier Romain , 
& votre aïeul n’avoit rien de particulier qui 1^ ren- 
dît recommandable. Ce n’eft donc pas fur le rap- 
port des perfonnes de ce fiecle , qu’on peut s’inf- 

(a) Les premiers Sénateurs (t) Cicéron paroît défigner 
créés par Romulus , furent ap- la prenverc retraite du peu- 
pelés perei „ patres , & leurs pie , qui fe fépara des Sénateurs 
defeendants , patriciens , pa- par la jaloulie contre les no- 
tricii, blés, lorfqu’on porta les lois 
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rîtîa y nulla perfidia , nulla crudelitas , nullum pctu^ 
lans diHum in vita proferatur. Bene habct : jaEla 
funt fundamenta dtftnfionis. Nondum enim nojlris 
laudibus , quibus utar poflca , fcd propè inïmicorum 
confejjionc , virum bonum , atque inteff-um homimm 
defendimus. 

VIL Quo conflituto y facilior ejl mïhi aditus ai 
contentionem dignîtatis : qu<t pars alura fuit accufa- 
tionis. Summatn video ejfe in te , Servi Sulpiciy di- 
gnitatem generis , integritatis , indujlria , ceterorum- 
que ornamentorum omnium , quibus feium ad confit'^ 
latûs petitionem aggredi par eji. Paria cognofco ejpe 
ijla in L. Murena , atque ita paria , ut neque ipfe 
dignitate vinci potuerit , neque te dignilate fuperarit. 
Contempfijii L, Murena genus , extulijli tuum, Quo 
loco Ji tibi hoc fumis , nifi qui patricius fit , nemi- 
nem bono eJfe genere natum ; facis ut rurfus plebs in 
Aventinum fevocanda efie videatur : fin autem funt 
ampla &> honefla fkmilia plebeia : 6* proavus L. Mu- 
rena , 6* avus y pratores fuerunt i 6* pater quum am- 
pUJfimi atque honeflijfim'e ex pratura triumphafiet , hoc 
faciliorem huic gradum confulatâs adipifcendi reliquit , 
qubd is jam patri débitas , a filio petcbatur. 

16 . Tua verb nobilitas y Servi Sulpici , tametjl 
Jumma efi , tamen hominibus litteratis & hifioricis ejl 
notior ; populo verb , 6* fuffiagatorihus obfcurior. 
Pater enim fuit equeflri loco ; avus nulla illufiri laude 
célébrât us. Jtaque non ex fermone 'hominum recenti , 

facrées , & tp’on créa pour temps que fa famille ne s’étoFt 
la première fois les Tribuns du -diftinguéc par quelque aôion 
peuple. mémorable, & que le peuple 

(t) Etant Préteur en Afie , fe relTouvenoit encore du pere 
il triompha de Michridate. de IVlutéoa, 

{d) Parce qu’il y avoit long? 
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truire de votre noblefTe , c’eft des anciennes annales 
qu’il faut en tirer des preuve's. C’eft par cette rai- 
fon que je vous conftdere comme un d’entre nous , 
pare qu’étant fils d’un fimple Chevalier, votre mé- 
rité & votre habileté vous ont rendu digne des plus 
grands honneurs. Je n’ai jamais cru que Q. Porn- . 
péius , le premier qui a illuftré fa famille , mais 
nomme des plus braves , fut moins eftâmable que 
M. Emilius , dont la noblefle eft fi connue. 11 y a 
autant de gloire à laifler à fes defcendants , comme 
Q. Pompéius , une illuftration qu’on n’a point re- 
çue de fes peres , qu’il y en a à renouveler par 
fon mérite , comme Scaurus , la mémoire de fa fa- 
mille , prefqu’entiérement éteinte. 

VIII. Je croyois , Melfieurs , que déformais on 
n’objeéferoit pjps à des hommes vertueux leur ex- 
traéfion commune ; je penfois avoir aboli ces re- 
proches par mes foins. Avant moi , ces hommes 
refpeélables citoient en vain l’exemple , non-feu- 
lement des Curius , des Catons , des Pompéius , 
dont nos peres ont 'admiré la bravoure, quoiqu ils 
fuffent des hommes nouveaux , ^jpais celui des hé- 
ros de notre temps , des Marius , des Didius , des 
Cœlius ; on ne les élevoit pas aux honneurs. Mais 
comme j’avois , après un fi long intervalle (a) , rom- 
pu ces barrières de la nobléffe , de forte que défor- 
mais les avenues du confulat , fuivant 1 ufage de 
nos peres (é) , ne feront pas plus libres pour^ la 
naiflance que pour la vertu , je ne croyois pas qu u^ 
homme d’une famille ancienne & illuftré , defigne 
Conful , & défendu par un Conful , fils d’un Che- 
valier , dût efluyer les reproches des accufateurs fur 
la nouveauté de fa race. Quand je poftulai le con- 
fulat , en concurrence avec deux patriciens , 1 un 
corrompu & audacieux , l’autre d’une rnodeftie & 
d’une probité connues ; j’eus la fupériorité fiir Ca- 
tilina par la confidération que j’avois acquife > 
la faveur me fit préférer à Galba. Si cette préfé- 
rence pouYoit être un fujet d’aceufation contre un 
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fed ex annaliurru^eiuflate erucnda ejl memoria noh- 
litacis tutz. Qjuire ego te femper in nojlrum numerum 
aggregare foleo , qubd virtute indufîridque pcrfecifU , * 

ut , quum equitis Romani ejjes filius , fummâ tamen ' 
amplitudine digntts ptttarere ; nec mihi umquam mi- 
nus in Q. Pompeio , novo homine , & fortijfimo vira, 
virtutis ejfe , vifum ejî , quàm in homine nohilijjlmo , 

M, Æmilio. Etenim ejufdcm animi atque ingcnii ej?, 
pojleris fuis , quod Pompeius fccit , amplitudinem 
nominis y quam non acccperit , tradeie ; & , ut Scau- 
Tus , memoriam propc inurmoi tuam geneés fui , vir- r 
tute renovarc. 

VIII. Qiiamquam ego putabam , JuJices , muhis 
viris joriibus ne ignobilitas objiceretur gencris , mco 
labore eJfe perfeétum ; qui non modo Curiis , Catoni- 
bus , Pompeiis , antiquis ilUs , fonijfmis viris, no- 
vis hominibus , fed his receniibus , Mariis , & Di- 
• dits , & Cceliis commemorandis jaccbant. Quum ego 
verb tanto intervallo clauftra if a nohlitalis rtfregif-' 
fem , ut aditus ad con/ulatum pofhac , ficut apud 
majores noflros fuit, non magis nobilitati, quàm vir- 
tuti , pateret ; non arbitrabar , quum ex familia ve- 
tere , 6* illufri conful defignatus , ab equitis Romani 
filio , confule , defehderetur , de generis novitate ac- 
cùfatores ejfe diéluros. £ten%t mihi ipfi accidit , ut 
cum duobus patriciis , altero improbijfimo atque au- 
dacijfuno , altero modeflijfimo atque optimo viro pete- 
rem : fuperavi tamen dignitaie Catilinam , gratiâ Gal- 

(a) 31 nns ;3près Célius Cal- (b) L. Sextius fut le premier 
dus , qui fut Confui l’an de d’enu-e le peuple élevé nu con- 
Koüie 059. fulat, l’an de Rome 387. . 
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homme nouveau (j) , alTiirémei%je n’aurois man- 
qué ni d’ennemis ni d’envieux. 

i8. CefTons donc de parler de la naiffance ; elle 
eft recommandable dans l’un & dans l’autre : voyons 
le relie. Muréna , dit Sulpitius, demanda avec moi 
la quellure , & je fus déclaré le premier. Eft-il né- 
celfaire de répondre férieufement à tout ce qu’on 
.peut nous objeiler ? Qui d’entre vous, Meflieurs, 
ignore que plufieurs d’un mérite égaj , étant choi- 
ns pour le même emploi , il n’y en a jamais qu’un 
qui puilTe être nommé le premier ? L’ordre dans 
lequel fe fait cette nomination , ne fuppofe pas que 
le premier nommé foit ûipérieur en mérite au fé- 
cond : la nomination a diiïérents degrés , quoique 
le mérite des élus foit fouvent égal. Vous obtîntes 
l’un’ôc l’autre, par le fort, une (^uefture à-peu- 

t >rès de la même importance. Murena obtint , par 
a loi (Q Titia , une province tranquile où l’on n’a 
rien à faire ; vous eûtes , Sulpitius , la province 
d’Oftie , dont le gouvernement pénible ôc incom- 
mode , peu propre à accréditer & à faire un nom , 
excite même les (c) acclamations du peuple , quand 
les Quefleurs tirent au fort les provinces. Vos 
flueftures ne vous procurèrent aucune gloire , & le 
fort , en vous y plaçant , ne vous ouvrit point une 
carrière où votre mérite pût fe faire connoitre. 

IX. La fuite du temps, employé fort dilTérem- 
ment par tous deux , fournit matière à la compa- 
raifon. Servius, fans s’éloigner d’ici , ^exerça avec 
nous le miniftere civil , laborieux & défagréable 
de répondre continuelkment à ceux qui nous con- 
fultent fur le droit , décrire pour les parties ^ d’inf- 
truire & d’aflifter les autres de nos confeils ; il ap- 
prit le droit civil , il veilla &. travailla affidument , 

(a) Cicéron fe dit un homme (4) On peut conjeûurer qu’un 
nouveau, parce qu’il fut le certain Tit'us , Tr.bun du peu- 
premier Conful de fa famille , pie , porta une U>i , qui ordon- 
quoiqu’il comptât déjà dçt l'ré- noit que les Quefteurs . à l’e- 
teurs parmi fcsancéues. xemple des autres JVlagiûrats , 
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bam. Quod fi id crimen homini novo cjfc dcheret ; pro- 
feHb mihi neque inimici , neque invidi defuijfent. 

i8. Omittamus igitur de genere dicere , cujus efl 
magna in utroque dignitas : videamus cetera. Quaflu- 
ram unà petiit , & fum^ ego faElus prior. Non efi 
refpondendum ad omnia : neque enint quemquam ve- 
flrûn fugit , quum multi pares dignitate fiant , unus 
autem primum folus pojfit obtintre , non eumdem ejfe 
ordlnem dlgnitatïs ^ 6» renuntïationis propterea quod 
renuniiaùo gradus habeat j dignitas autem fit pef- 
feepe eadem omnium. Sed quaflura utriufqiie propt- 
modum pari ^momento fortis fuit. Hui ait hic Icge Ti~ 
tiâ provinciam tacitam , & quietam : tu ilLim , cui , 
quum quæfiores fortiuntur , etiam acclamari folct , 
Ofiienfem , non tam gratiofam 6* illufirem , quàm nc' 
gotiofam & molefiam. Confcdlt utriufque nomen in 
quafiura ; nullum enim vobis fors campum dédit ^ in 
quo excurrere virtus , cognofeique pojfet. 


IX. Reltqui temporis fpatium in contentîonem ro- 
catur ; ab utroque diJfiMiillimâ ratione certatum efi. 
Servlus hic nohifeum haiic urbanam militiam refpon- 
dendi , feribendi , cavendi , plenam folUcitudinis , ac 
fiomachi , fecutus efi : jus civile didicit ; mulîum vi« 
gilavit , laboravit : prczfib multisfuit ; multorum fiul- 

tireroient au fort les provinces clamations par raillerie & par 
qui leur dévoient être conhées. mépris , parce que fon admi • 
(c) L»' mot accimmation eft niüration paiToit pour vile 6c 
ici dans un fens ironique. Les fâchftufe > il y avoit peu de 
Querteurs tirant au fort , quand gloire à y acquérir , & beau- 
on nommoit Ip province d’Of- coup de détail & d’atfaires , à 
tie I le peuple faifoit des ac> caufe des falines £c du port. 
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fecourut plufieurs perfonnes , fupporta la folie des 
uns , l’arrogance des autres , dévora les difficultés 
inféparables de fes fondions. Il vécut enfin pour 
les autres & non pour lui-même. C’eft fans doute 
un grand fujet de louange pour un homme , & qui 
le rend cher aux Citoyen^ quand il fe confacre à 
une fcience aulli utile. 

20. Que faifüit Muréna pendant les occupations 
de Sulpitius ? Il étoit Lieutenant de Lucullus (a) , 
ce fameux Général , cet homme fi brave & fi lage. 
Il eut la conduite de l’armée , donna bataille , 
Combattit , mit en déroute de grandes troupes , 
prit des* villes , ou par des fieges ou par des 
afifauts ; cette Afie fi riche & fi voluptueufe , il la 
parcourut fans y laifier aucune trace d’avarice ou 
de débauche. Il fit dans, cette guerre importante 
des aélions difiinguées fans fon Général , qui n’en 
fit aucune fans lui. Ne penfez pas que Lucullus , 
qui efi; ici préfent , m’ait permis d’avancer tout ce 
qui me plairoit en faveur de Muréna, dans la 
crainte qu’il ne foit condamné par les Juges ; tout 
ell atiefté par des lettres publiques , où Lucullus 
donne à fon Lieutenant autant de louanges qu’un 
Général en doit donner, quand il n’eft ni ambi-' 
tieux , ni jaloux , & qu’il veut partager fa gloire 
avec un autre. 

21. L’honneur & le méiite font éminents dans 
nos deux rivaux, &, fi Sulpitius me le permettoit, 
je les mettrois au même degré , pour n’en former 
qu’un même éloge : mais je ne le puis ; car il 
attaque l’arjf militaire , il s’élève contre les fonélions 
que Muréna remplit pendant la guerre, & regarde 
le confulat comme le prix & la récompenfe , non 
des aélions guerrières , mais des fervices que les 
Jurifconfultes & les Orateurs rendent chaque jour 
aux Citoyens dans le barreau. V< 3 us aurez palTé , 
dit Servies , plufieurs années dans le camp , vous 
n’aurez pas mis le pied dans le barreau ; vous au- 
rez été fi long-temps abfent j ôc de retour après 
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titiam perpejjus ejl ; arrogantiam pertulii ; difficulta- 
tem exforbuit : vixit ad aliomm arbitrium , non ad 
fuum. Magna laus , & grata kominibus , uhurn ho- 
minem elaborare in ea fcientia , qux Jh multis prc- 
futura. 

» 

20. Qjuid Murena interea.? fortijjîmo & faplen- 
tijfimo vïro , fummo imperatori , Icgatus L, Lucullo 
fuit : (^ua in légat ione duxit cxercitum : Jîgna contu- 
lit ; manum. conférait ; magnas copias hojlium fudit ; 
iirbes partim vi , partim obfidione cepit : Afiam ijlam 
refertam , 6- eamdem delicatam , fie obiit , ut in ea 
neque avaritiæ , neque luxurix vefigium reliquerit : 
maximo in bello fie ejl verfatus , ut hic multas res 
& magnas fine imper atore gejferit , nullam fine hoc 
imper ator. Atque hxc , qnamqiidfh præfente L. Lucullo 
loquar , tamen , ne ab ipfo ■, propter periculum no- 
Jlrum , concejfam videamur habere licentiam fingendi , 
publicis litteris tejlata fiant omnia ; quibus L. Lucul- 
lus tantum Murenx laudis impertit , quantum neque 
ambitioftts imper ator , neque invidus , tribuere alteri 
in communicanda gloria debuit. 

21. Summa in utroque ejl honejlas , fumma digni- 
tas J quant ego , fi mihi per Servium liceat , pari , 
atque eadem in laude ponam : fed non licet : agitai 
rem militarem : infcHatur tot^ hanc Icgationem : af- 
fiduitatis , & operarum harum quotidianarum putat 

effe confulatum. Apud exercitum mihi fueris , inquit , ^ 

tôt annos ? forum non attigeris ? Jbfueris tamdiu ? 

{a) La guerre contre Mithri- dans la première , L. Lucullus ^ 
date , qui dura 41 ans , fe par- dans la deuxieme, & Cn. Fom- 
tage ea trois. Sylla commanda péius dans la troideme. 
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un fl long intervalle, vous prétendrez entrer en 
concurrence fur les dignités avec ceux qui ont tou- 
jours été alTidus dans les exercices du barreau ? Vous 
ignorez peut-être , Sulpitius , combien cette afîi- 
ouité , cette atention à nous montrer , caufent 
queli^uefois de dégoût à ceux qui nous voient. H 
m’a été très-avantageux, je l’avoue ,^que le peuple 
aime à favorifer ceux qu’il voit occupés de les in- 
térêts. Mais c’eft par un travail fuivi & rendu inté- 
reflant, que j’ai lurmonté l’ennui que pouvoir cau- 
fer ma prél'ence ; vous êtes peut-être dans le mêm.e 
cas : quoi qu’il en foit, nous n’aurions rien perdu l’un 
& l’autre à nous faire un peu defirer. 

22 . Mais lailTons ceci, & revenons au parallèle 
des talents & des profeffions. Qui peut douter que 
pour parvenir au confulat , la réputation acquife 
par les armes ne foit un titre préférable à celle que 
procure'la fcience du droit civil ? Vous veillez pen- 
dant la nuit pour jjjéparer des réponfes à ceux qui 
vous confultent , & Muréna veille pour arriver «de 
bonne heure avec fes troupes au rendez-vous qu’il 
a marqué. C’eft le chant des coqs qui vous ré- 
veille, & lui c’eft le fon des trompettes : vous 
mettez une affaire en ordre , & il range une armée ; 
vous précautionnez vos clients contre les furprifes , 
& lui , fes places & fon camp. Il fait comment on 
s’oppofe aux inondations des ennemis , & vous aux 
écoulements des eaux , pour les empêcher de nuire 
aux voifins. Il fait étendre les limites d’un Etat , 
& vous , régler les bornes de chaque champ. En^n , 
comme je dois dire ce que je penfe , le mérite 
militaire eft fupcrieur^ tous les autres. 

X. C’eft à ce granü art que le peuple Romain 
doit fa réputation , & cette ville une gloire immor- 
telle. C’eft ce grand art qui a fournis l’Univers à 
cet Empire. C’A fous la proteélion & l’afile des 
vertus guerrières, que nous jouïftbns de nos for- 
tunes & des talents qui nous diftinguent dans le 
barreau. Au premier loupçon de quelque expédi- 
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d* quum longo intervallo veueris , cum iis^ qui in 
foro habita) unt , de dignitate contendas ? Primùm ifla 
noflra ajfiduitas , Servi , *nefcis , quantum interdutn 
afferat hominibus faJUdii , quantum fatietatis : mihi . 
quidem vehementer expediit , pojîtam % oculis effe 
gratiam ; fed tamen ego mei fatietatem magno meo 
labore fuperavi ; & tu idem fortaffe : verumtamen 
utrique nojlrum dejîderium nihil olfuijfet. 


ti 2 . Sed , ut hoc omîjfo , ad fludïorum atque ar» 
tium contentionem revertamur ; qui potejl dubitari , 
quin ad confulatum adipifcendum » multb plus ajferat 
dignitatis , rei militaris , quàm juris civilis gloria ? 
Vigilas tu de noble , ut tuis confultoribus refpondeas ; 
ille , ut eo , quo intendit , mature cum exercitu per-~ 
veniat : te gallorum ; ilium buccinarum camus ex- 
fufcitat : tu ablionem inftituis ; ille aciem înflruit : 
tu caves , ne tui confultores ; ille , ne urbes , aut 
caflra capiantur ; ille tenet , 6* fcit , ut hoflium co- 
j^hz ; tu , ut aquoe plu-^icz arceantur : ille exercita- 
tus ejl in propagandis finibus ; tu in regendisâ: ac 
nimirum ( dicendum ejl enim. quod fentîo ) rei milita- 
taris virtus preejlat ceteris omnibus, 

ê 

X. Hcec nomen populo Romano , heec huic urbi 
xternam gloriam peperit : hxc orbem terrarum parère 
huic imperio co'égit : omnes urbanct rcs , omnia hæc 
nojlra prtzclara jludia , 6* hcec forenfis laus , 6* in- 
dujlria , latent in tutela ac prcejîdio belliece virtutis ; 
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tion militaire , nos études & nos arts rentrent dans 

le lllence. 

13. Et comme "il me paroît , Sulpitius , que cette 
fcience du droit civil vous eft aulîi chere qu’une 
fille unique^ je veux vous délivrer d’une erreur 
aulli grande que celle qui vousi fait regarder comme 
quelque chofe de merveilleux , ce je ne fais quoi 
qui vous a coûté tant de peine à apprendre. Je 
vous ai cru très-digne du confulat & de toutes 
fortes d’honneurs par votre modération , votre gra- 
vité , votre équité , votre fidélité , & par vos au- 
tres vertus ; je n’avancerai pas que vous ayez perdu 
vos peines pour avoir appris le droit civil ; mais 
je foutiendrai que cette fcience n’ouvre point une 
voie afl'urée & infaillible pour arriver au confulat ; 
car tous les arts qui nous procurent l’affeétion du 
- peuple Romain , doivent avoir des titres honorables 
6 l des avantages très-flatteurs. 

XJ. Quelle gloire ! quel mérite dans ceux qui fe 
diftinguent dans les armes ! C’eft par eux que fe 
foutiennent & s’afi'ermiflent l’autorité de l’Empire, 
la tranquilité Sc l’ordre dans fes membres. Les 
ar\'antages qu’ils nous procurent , font bien précieux , . 
puifque leur prudence &c leurs périls nous mettent 
en état de partager le bonheur & la gloire de la 
République , & de jouir en même temps de nos 
forfimes particulières. Le talent de la parole , qui* 
fl foiîvent a paru avec éclat dans l’éleélion d’un 
Cojiful, n’eft pas moirts important & glorieux , 
quand , par fes confeils & par fes difcours , un Ora- 
teur peut détermû|er les fuffrages du Sénat , du 
peuple & des JugflpOn cherche un Conful capable 
par fon éloquence, de réprimer dans l’occafion, la 
violence des Tribuns , d’appaifer une populace fé- 
ditieui'e , & de s’oppofer à des largefies mercenaires. 

Il n’eft pas furprenant qu’avec un talent fi rare , 
des hommes fans noblefle , aient fouvent obtenu le 
confulat ; car avec ce talent , on s’auire beaucoup 
de crédit ; on fe procure des amis fideles , des llai- 
^ Jïmulatque 
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fmuldtque increpuït fufpicio tumultùt ; artes illic(j 
nojlra conùcefcunt, 

23. Et ^ quonïatn mïhî vïderîs iflam fcïcntiam ja- 
Tis tamquam filiolam ofculari luam , non p^tiar te în • 
tanlo errore verfari , ut ijlud nefcio quid , quod tanto 
opéré dididfli , praclarurn aliquid ejfe arbitrere. AUis 
ego te virtutibus , continentia , gravitatis , juJUtia , 
fidei , ceteris omnibus , confulatu , 6* omni honore 
femper dignijfmum judicavï : quhd quidem jus civile 
didiciflï , non dicam , operam perdidifli : fed illud 
dicam f nullam ejfe în ilia' difciplina munit am ad con~ 
fulatum viam : omnes enîm artes , quæ nobis populi 
Romani Jludia conciliant , & admirabilem dignitaiem , 
& pergratam utilitàtem debent habere. 


XL Summa dignitas ejl în iis , qui militari lande 
Mntecellunt : omni a enim , quce funt in imperio , & in 
jlatu civitaiis , ab iis defendi & prmari putantur • 
fumma etiam utiütas ; ji quidem eorum confilio 
' periculo , quum rcpûblicd y tum etiam nojlris rébus 
perfrui pojfumus. Gravis etiam ilia ejl y & plena di^ 
gnitatis , dicendi facultas'y qujz fcepe valait in con- 
fule deligendo , pojfe confilio atque oratione , & fe~ 
natûs y 6* populi , 6» eorum , qui res judicant , men~ 
tes permovere : quaritur confuly qui dicendo nonnum» 
quam comprimât tribunitios furores , qui concitatum 
populurn flefiat , qui largitioni refjlat. Non mirum 
fi ob hanc facultatem homines fcepe etiam non nobi- 
les confulatum confecuti funt ; prafertim quum hcec ea- 
detn res plurimas grattas y firmijfimas amicitiasy ma-_ 
Tome 11% , ^ E ■’ 
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Ions illuftres. Votre profefllon , Sulpicius , ne pro- 
duit rien de pareil. 

25. Premièrement, quel mérite peut-il y avoir 
dans une l'cience aulîi fimple {a) ? car les objets en 
font peu importants , il n’y eft guères quertion que 
des lettres , & de quelques diltinélions de mots. 

Si la limplicité de nos peres leur a fait admirer 
votre proidlron , aujourd’hui que le fecret en eft 
connu , elle eft toute vile & toute méprifable. Peu 
de gens autrefois favoient quels jours on pouvoir 
demander, (i») juftice , car .il n’y avoir point de 
table qui indiquât les jours deftinés (c) aux ac- 
tions publiques. Les Jurifconfultes avoient alors une 
autorité fort grande , & on les interrogeoit fur les 
jours , comme on confulioit les (</) Caldéens. Il 
le trouva un certain fcribe , nommé Flavius , qui 
creva les yeux des corneilles (e) ; il donn^au peu- 
ple un catalogue de chaque jour 'où l’on pouvoir 
agir en juftice , après avoir pillé aux prudents Ju- 
rifconfultes toute leur fagefle. Ceux-ci en furent forr 
irrités , & craignant que la connoilïance de ces jours 
étant publique , on ne fît fans eux des aélès de juf- 
tice , ils inventèrent certaines formules particulières 
pour fe rendre néceftaires dans toutes les affaires. 

■ XII. On auroit pu fort bien procéder ainfi : La 
terre Sabine m' apartient. Non , elle efl à moi , auroit 
répondu la partie adverfe , & le Juge pouvoir en- 
fuite décider ayant entendu les railbns des deux 
parties. Mais cette procédure paroiflbit trop fimple 
aux Jurifconfultes. La terre , dirent-ils , ^ui ejl dans 
la campagne ^ui efl appelée Sabine. V oilà qui eft plus 
diffus. Soit, je le veux ; que s’enfuit-il ? Je prétends 
que fuivant la coutume des Romains y elle efl à moi, 

(a) La fünftion des jurifeon- (e) Fajli dits. Les jours 

fuites cliez les Romains , é:oit faflts étoient ce que nous ap- 

ftparée de celle des Avocats. pelons aujourd’lmi des jours < 

{b) Agtn legs , c’eft deman- d’audience , durant lefquels il ] 

dtr en juftice au fréteur, qu’il étoit permis de pourfuivre en j 

vous accorde votre droit, con- juftice : jours auxquels le l’ré- 
fotœéuient aux lois. teur pouvoir dire ces trois par j 
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xima Jludia pariat ; quorum in ijlo vejlro artificio, 

Sulpici J nihil ejl,^ 

2 J, Prlmîim dignitas in tam tenu! fcientia quce 
potejl ejfe ? res enim funt parvce , propi in fingulïs 
litteris atque interpundionïbus verborUm occuputer, 

Dtinde y eiiam fi qitid apud majores nofiros fuit in 
ijlo fiudio admirationis , id , enuniiaùs vejlris myfie- 
riis'y totrnn efl contemptum & abjeÜum. Pojfet agi 
lege, neene y pauci quondam feiebant ; fafios enim 
vulgo non habebant : erant in magna potentia qui 
confulebantur ; a quibus etiam dies , tanquam a Chai-- 
dais y petebantur. Inventus efl feriba quidam , Cn. Fla- 
vius y qui cornicum oculos confixerit , 6* finguîis diebus 
edifeendos faflos populo propofuerit y & ab ipfis * eau- 
tis jurifconfiiltis eorum fapientiam compifarit. Itaque 
irati illi , quàd funt verili y ne y dierum ratione per- 
vulgatâ & cogaitâ , fine fua opéra lege poffet agi , 
notas quafdam compofuerunt , ut omnibus in rebus ipfi 
intereffent, 

XII, Qiium hoc fieri bellijfim'e pojfet : Fundus Sa- 
binus meus efl : immo meus : deinde judïcium : no- 
luerunt. Fundus , inquit , qui cft in agro , qui Sa- 
' binus vocatur. Satis verbose : cedo , quid poflea ? 

Eum eg(\ ex jure Quiritium meum efle aio. Quid 

Toks y do , dico J addif O : c'efï- (<) Ce proverbe fe dit de 
à-dire, do Uges, dico jus , ad- ceux qui en trompent d’antres 
dieo , ou damna. Les jours né- rufés & prévoyants : on dit que 
fafles étoient ceux pendant lef- la corneille a la vue très*per- 
quels le barreau étoit fermé. çante. 

a Les Caldéens étoient les * Cautis. Ce mot renferme • 

bphes de Babylone , livrés une raillerie fine. Car ceux qni 
à l’aftrologie. Comme ils pré-^ veillent aux intérêts des autres,’ 
tendoient connoître tout par le' doivent particuliérement être 
cours des aftres , on les con- attentifs lur leurs propres in- 
fultoit fur les moindres entre* térêts. 
prifes. , 

E ij 


Digitized by Google 



I 


100 ORAISON 

Qu’en concluez-vous ? C’ejl que je vous appelé fur 
le (a) lieu même , pour y débattre notre droit. Que 
pouvoit répondre celui à qui on faildit la demande , 
aux chicanes de cet homme pruceffii ? Alors le Ju- 
rifconfulte , à la taçon des (/>) joueurs de flûte , 
paflbit dans le parti contraire , & difoit , Je vous 
rappelé à mon tour dans le même champ , pour vous 
difputcr ce que vous votdt:^ m’enlever. Mais comme 
^le Préteur auroit pu fe croire aflez habile & aflez 
fage pour dire quelque chofe de fon chef • on lui 
fourniflbit aufli une formule impertinente de toutes 
les façons , fur-tout dans l’application qu’il en fai- 
ibit : Voici ce que je prononce en préfence des deux 
parties. Tranfporte[~vous fur le champ. Mais le Jurif- 
conlulte étoit préfent pour indiquer la route ; re- 
vene[, leur difoit-il aulh-tôt , & à fon ordre ils re- 
venoient. Tout ce manege devoit'paroître bien ri- 
dicule à nos (c) anciens , voyant qu’on ordonnoit 
à des hommes qui fe tenoient debout dans un lieu , 
de s’en aller, & de revenir dans le même inftant 
au même endroit d’oh ils étoient partis. Il n’y avoit 
pas moins àfe railler des autres formules affeélées (i) , 
Quand je vous vois préfent en jugement, & cette 
autre ; N’efl-ce point pour la forme & par feinte que 
vous ajfure[ que le champ vous appartient ? Quand 
toutes ces formules étoient fecretes , on s’adreflToit 
à ceux qui en avolent feuls l’intelligence ; mais de- 
puis qu’elles font devenues publiques , & qu’on les 
a examinées pour les apprécier , on les a trouvées 
vides de fens , fourbes & extravagantes. 

17. Ainfi plufieurs maximes , fagement établies 
par les lois, ont été pour la plupart- altérées & 
corrompues par les fubtilités des Jurifconfultes. Nos 
anciens réglèrent que toutes les femmes , à caufe 

(a) Aiitrctois , félon la loi étendu fes limites , on apporta' 
des douze tables , ceux qui fe en juftice une motte de terre 
difputoient la poflëlEon d’un du champ contellé , & le 
champ , plaidoient leur caufe Préteur la donnant à celui qui 
fur le champ même. Mais dans la avoit droit , ie mettoit en' pof- 
fuite , l’Empire Homain ayant feOioa du champ. 
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tum ? inde ego te ex jure manu’ confcrtum voco. 
Quid huic tum loquacher litigiofo refponJcret Ulc , 
undi pctebatur , non lulubat, Tran/ît idem juri/con- 
fultus , tibicinis Latini modo : Unde tu me , inquit , 
ex jure manu’ confertum vocapi , inde Ibl ego te 
revoco. Prator interea , ne pulchrum fe ac beatum 
putiiret , atque aliquid ipfe fuû fponte loqueretur , ei 
quoque Carmen compofitum e(l , quum celeris rebus 
abfurdum , tum vero nullo ufu , Uînfque fupcrftiti- 
bus , præfentlbus , Iftam viam dico ; inite viam. 
Prajîo aderat fapiens ille , qui Inire viam doceret. 
Redite viam : eodfm duce redibant. H<zc jam tum 
apud illos barbatos , ridicula , credo , videbantur : 
homines , quum relié , atque in loco conflitiJJ'ent , ju-' 
heri abire ; ut , unde abiffent , eôdem flatim redirent, 
lifdem ineptiis fucata funt ilia omnia , Quando tc 
in jure corrfpicio : 6* hæc , Sed annc tu dicis causâ 
vindicaveris ? Quæ diim crant occulta , necejfarib ab 
eis , qui ea tenebant , pctebantur ; pojlea verb per^ 
vulgata , atque in manibus jaflata 6* excujfa , ina- 
nijjima prudentice reperta funt , fraudis autem , 6* 
jlultitia plenijpma. 

2 J, Nam quum permulta praclarè legibus e£\nt 
conflituta , ea jurifconfultorum ingeniis pleraque cor-- 
Tupta ac depravata funt. Mulieres omnes propter in- 
firmitatem confiUi majores in tutorum poteflate , ejfe 

(ij Les joueurs de flûte, dans barbe, barbatos dit le latin; 
les Comédies anciennes , après car perfonne ne fe fit rafer 
avoir donné le ton à un Co- avant le jeune Africain, 
médien , lorfqu’un autre devoir (<f) Ce font ici différentes 
parler , paffoicnt de fon côté formules , dont C'céron ne rap- 
pour faire la même cliofe. porte que les premières paroles, 

(c) Qui portoient uoe longue 

£ üj 
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de la foiblelTe de leur jugement , feroient fous la 
puiflance (.r) des tuteurs ; ceux-ci imaginèrent une 
forte de tuteurs qui dépendoient des femmes. Les 
anciens ne voulurent pas que les facrifices domefti- 
ques s’abolîflent (^) dans les familles j mais par l’in- 
vention des Jurifconfultes , on trouva pour les abolir , 
des vieillards qui achetoient les biens chargés de ces 
cérémonies. Enfin , datis tous les points du droit 
civil , ils abandonnèrent le fonds pour ne s’occuper 
que de mots & de formalités. Par exemple , parce 
qu’ils avoient trouvé dans les écrits d’un Juril'con- 
fulte le nom de Cala , ils crurent que toutes les 
femmes qui faifoient une convention matrimoniale (c), 
dévoient être appelées Cala. Je fuis furpris que tant 
d’hommes habiles n’aient pu jufqu’à préfent régler 
s’il faut dire , le tro 'ificme ]Our^ ou après demain ; le 
juge , ou l'arbitre ; l’affaire , ou le procès. 

XIII. Jamais , comme je l’ai démontré , le mérite 
confulairê ne confifta dans cette fcience , qui ne 
roule que fur des formules faites à plaifir , & fur 
de faunes fubtilités : fon peu d’utilité exige aufli 
moins de reconnoiflance. Car ce qui fe prélente de 
même à tout le monde, & convient également à mon 
adverfaire comme à moi , ne peut faire plaifir à per- 
fonne. A préfent donc, non-feulement vous avez 
perdu l’efpérance de rendre fervice , mais aufli le fruit 
• de cette lentence autrefois en vigueur : Il efl permis 
de conjulter (d). Perfonne ne peut être regardé 

(a) Le fexe , par le droit an- (/>) Les lois ordonnoient que 
tien , demeuroit touiours en les fjcririces doraeftiqucs fuf- 
tutelle , & ne pouvoit rien faire font perpétuels , & que cette 
fans le confentement d’un tu- obligation de les continuer paf- 
tcur , dont l’autorité finilfoit par sât a ceux qui liéritoicnt des 
le mariage. Si l’homme mouroit biens du pere de famille. Les 
le premier , alors , en vertu du Jurifconfultes , pour éluder 
' teftament du mari , l’époufe fe cette oblig.ition , imaginèrent 
clioifilToit tel tuteur qu’il lui le moyen fiiivant. Des vieillards 
plaifoit, & c’eft de ces derniers rachetoient ces biens dans une 
tuteurs que parle Cicéron lorf- vente finnilée , les polTédoient 
qu’il dit, Tutores quofiam po~ en apparence comme une cliofe 
tejiate muUtrum contintri, achetée , & par , conféquent 
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Vûluertlnt : hi invenerunt généra tutorum , qu<t . po- 
tejlate mulierum continerentur. Sacra interire illi no~ 
luerunt : horum ingénia fenes ad coemp'iones facien- 
dos , interimendorum facrorum causa , rcperti funt. In 
Omni denique jure civili aquitatem reitquerunt ,.verba 
ipfa tenuerunt : ut, quia in alicujus libris , exempli 
causa , id nomen invenerant , putarunt , omnes mu- 
lieres , quce coemptionem facerent , Caias vocari. Jam 
illud mihi quidem mirum videri folet , tôt homines , 
tam ingeniofos , per tôt annos etiam nunc (îatuere non 
potuijp: ^ utr'um dlem tertium , an perenJiiium : ju- 
dicem , an arbitrum : rem , an Titem dici oporteret. 

XIII. Itaque ( ut dixi ) dignitas in ijîa fcientia 
confularis numquam fuit ; qua tota ex rebus fiélis , 
commentitiifque conflaret : grattée verb multa etiam 
minores. Quod enim omnibus palet , 6* ecquè promptum 
ejl mihi , 6* adverfario meo , id effe gratum nullo 
paElo potcjl’ Itaque non modo heneficii collocandi fpcm , 
fed etiam illud , quod aliquando fuit , Licet confu- 
lere , jam perdidijlis. Sapiens exiflimari nemo potejî 


exemte de ces facrifices. Ces 
vieillards mourant Tans liéri- 
ritiers , alors ces biens ( l’o- 
bligation des facrifices étant 
éteinte ) rentroient dans les 
mains de ceux qui les avoient 
toujours rée lement poffédés. 

(c) Ce que Cicéron appe lé 
ici eoemptio , éto:t une certa ne 
formule ufitée pour contr’.ftcr 
le manage ;le mari , après avoir 
donné une piece de monnoie à 
femme , lui parloit ainû , 

Voulez-vous , Caia , être mon 
ipouje. Après fa répnnfe , qui 
marquoit ion confentement , 
alors eoemptio avoit fon effet , 
c’eU-à-dire , le mariage écoit 


conclu par cette formule > dans 
laquelle toutes les femmes 
étoient appelées ind.ftiniienunt 
Caïa. l’eut-être cet iifage ve- 
noit-il rie ce que Tanaquil , 
femme du prenrer Tartjuin , 
dont lemar age avoit été très- ^ 
heureux , porioit cl>ez les Ro- 
mains le nom de Caia Cécilia. 

(d) C’étoit une formule au- 
trffois en ufage clier les Ju- 
rifconfi'ltes. Quand qnelqu’un 
qui as oit un procès, venok 
leur demander con'.éil, ils ré- 
pondoient , Ucet eonjulere , 
c'elt-i dire , il vous eft per- 
mis , vous êtes dans le cas dè 
demander enureil. 

£ iv 
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comme fort habile , pour exercer une fcience qui , 
depuis la publication de vos fecrets , n’eft d’aucun 
ufage ni dans Rome m hors de Rome. On ne peut 
donc pafler pour favant fur une chofe que tout le 
monde fait , & fur laquelle perfonne ne difpute. 
Or une propofition n’en paroît pas plus difficile , 
parce qu’elle eft renfermée en peu de paroles qui 
n’ont rien d’obfcur. Si vous m’impatientez , je 
veux , tout occupé que je fuis , me rendre en trois 
jours Jurifconfulte. La chofe eft facile : car fi une 
queftion roule fur ce qui eft écrit , tout eft écrit ; 
& ces formules ne font point conçues en termes 
fl abrégés & fi précis, que je ne puifle ajouter, 
de l’affaire dont il s’agit. Quant aux confultations , 
on ne court point de rifque à y répondre. Si votre 
réponfe eft dans les réglés , vous paroîtrez avoir 
répondu comme Sulpicius ; fi elle eft différente , 
vous pafferez pour connoître le droit contentieux 
& le traiter habilement. 

2.9. Ce n’eft donc pas feulement , Sulpicius , la 
gloire des armes qu’il faut préférer à vos formules, 
mais le talent de la parole eft encore de beaucoup 
au-deffus de la profeiîîon ^que vous exercez. Je 
trouve qu’au commencement, la plupart le choi- 
firent par préférence , mais ne pouvant y réulfir , 
ils devinrent (ff) , prefque fans y penfer , Jurifcon- 
fultes. Ainfi, fuivant le proverbe grec, ceux qui 
ne peuvent être joueurs de luth, fe font joueurs 
de flûte. C’eft ainfi que nous en.voyons quelques- 
uns qui n’ayant pu fe rendre Orateurs , ont em- 
braffé la fcience du droit. La fonéHon d’Orateur 
demande beaucoup d’étude & de foins ; elle eft 
très-importante , très-honorable , & elle peut don- 
ner le plus grand crédit. On attend de vous autres 
Jurifconfultes des confeils falutaires ; mais on 
promet de l’éloquence de l’Orateur, fa conferva- 
tion & la vie. D’ailleurs , vos réponfes & vos dé- 
cifions font fouvent détruites par un plaidoyer, ÔC 
elles n’ont du fuccès qu’autant qu’un Otateur les fait 


t. 


“DigitizedFy ('.oôgk 



POUR M U R É N A. 105 

în ea. prudentîa , que neque extra Romam ufquam , 
neque Romæ , rebus prolat’is , qùïdquam valet : péri- 
tus ideo haberi nemo potejl , qubd in eo , quod Jciunt 
omnes , nullo modo pojfunt inter fe difcrepare : diff.- 
cilis autem res ideo non putatur , qubd 6» perpau- 
cis & minime obfcuris litteris continetur. Itaque , fi 
mihi , homini vehementer occupato , fiomachum mo~ 
veritis, triduo me jurifconfultum ejfe profitebor. Etenim 
quee de fcripto aguntur , fcripta funt omnia : neque 
tamen quidquam tam angujlè fcriptum efl , qub ego 
non pojjim , Qua de re agitur , addere. Q«æ confit- 
luntur autem , minimo penculo refpondentur. Si id 
quod oportet , refponderis , idem videare refpondijfe , 
quod Servius 4 fin aliter , etiam controverfium jus 
nojfe , 6* traRare videare. 


2 p. Q^uapropter non foltim ilia gloria militaris vejlris '■ 
formulis atque aÜionibus anteponenda ejl ; verîim 
etiam dicendi confuetudo longe & multhm ijli veflræ 
excrcitationi ad honorem . antecellet. Itaque mihi vi- 
dentur pleriquo^itio multb hoc maluijje ; pojl , quum 
id ajfequi non potuijfent , ifluc potijfimiirn funt de- 
lapfi : ut aiunt in Grctcis artificibus , eos dulcedos 
e£e , qui citharœdi fieri non potuerint ; fie nonnullos 
■videmus , qui oratores evadere non potuerunt , eos ad 
juris fludium devenue. Magnus dicendi labor , magna 
res , magna dignitas , fumma autem gratia. Etenim 
a vobis falubritas queedam ; ab iis qui dicunt , fa- 
lus ipfa petitur. Deinde vejlra refponfa , atque rfe- 
creta , & evertuntur feepe dicendo , 6* fine defenfione 


(a) Sunt delapfi, Non par choix , avec réflexion , mais 
• comme par hafard. 

Ex 
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valoir. Si )*étois plus habile dans cette profeflîon, 
jé ferois plus rélervé dans l’éloge que j’en fais : 
je ne parle point ici de moi , mais de ceux qui fe 
font diftingués & qui fe diftinguent dans ce grand art. 

XIV% li y a donc deux profelîions qui peuvent 
élever les hommes au rang le plus refpeéfable ; 
celle de Général d’armée , & celle de bon Ora- 
teur. L’un maintient & conferve tous les avantages 
de la paix , & l’autre éloigne tous les malheurs de 
la guerre. Les autres vertus cependant font par 
elles-mêmes d’un grand prix, telles que la juftice, 
la fidélité , la modeftie , la tempérance ; & vous 
les pofTédez , Sulpicius , dans un dégré éminent ; 
tout le monde le fait. Mais je parle ici des arts qui 
font le plus d’honneur à l’homme , & non des vertus 
qui lui font propres. Tous ces exercices de l’efprit 
font interrompus aufli-tôt que quelque mouve- 
ment annonce la guerre. Car , comme dit un Poète 
ingénieux & très-bon Orateur , dès que les hoflili- 
tés font déclarées, on impofe fdence, non-feule- 
ment à cette fcience toute de mots par laquçlle vous 
affeâez un ton de fagefle , mais aiifîi à la fagefle 
elle-même, cette reine de toutes chofes : c’eft par 
la force qu’on réglé les affaires. L’Orateur véritable- 
ment éloquent , & le déclamateur leplus ennuyeux , 
font également l’objet du mépris. |^n aime le fol- 
dat , tout redoutable qu’il eft , & votre profellion 
eft 4 ^ns le difcrédit. On redemande fon bien , non 
en juftice réglée, mais plutôt les armes à la main. 
S’il en eft ainfl , Sulpicius , je crois que le barreau 
doit le céder au camp , la tranquilité de votre pro- 
feflion au tumulte des armes, la plume à l’épée , 
l’ombre (<i) au foleil , & qu’enfin dans cet Empire , 
on doit donner le premier rang à ce qui met Rome 
au-deffus des autres Empires. 

31. Mais Caton fait entendre que j’éleve trop le 
militaire , & que j’oublie que dans la guerre contre 
Mithridate , on n’a combattu que contre des troupe» 

(d) L'onbrt déügne ici les Jurifcoofultes qui uavaiilent dans . 
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eratorîs firma ejji non pojfunt : in qua re fi fatis pro- 
ftcif^m , parctùs dé ejus laude dicerem : nunc nihil 
de me dico , fed de iis , qui in d'icendo mapii fiuntf 
aut fuerunt, 

• XIV. Duce funt artes , quce poffunt locare homi^ 
nés in amplijfimo gradu dignitatis ; una impcraioris , 
altéra oratoris boni ; ab hoc enim pacis ornamenta 
retinentur ; ab illo belli pericula repelluntur. Cetera 
tamen virtutes ipfiz per fie multîim valent , jujliiia , 
fides , , pudor , temperantia ; quibus te , Servi , e *- 
cellere omnes intelligunt : fed nunc de fludiis ad ho- 
norem difpofitis , non de infita cujufque virtute difpu- 
to. Omnia ifla nobis fiudia de manibus excutiuntur , 
fimulatque aliquis motus novus bellicum cancre ccepit. 
Etenim , ut ait ingeniofus poéta , & auélor valde bo- 
nus y prœliis promulgatis , Pellitur e medio non fo- 
lum ifla veflra verbofa fimulatio prudenttx , fed etiam 
ipfa ilia domina rerum , fapientia : vi geritur res : 
fpernltur orator , non folùm odiofus in dicendo , ac 
loquax y^verum etiam bonus : horridus miles amatur. 
Veflrumverb fludium totum Non ex jure manu* ' 
confertum , fed mage ferro , inquit , rem repetunr. 
Quod fi ita efl , cédât , opinor , Sulpici , forum ca- 
flris y otium militice , flilus gladio , umbra foli : fit 
denique in civitate ea prima res , propter quam ipfa 
efl civitas omnium princeps. 

J/. Verîim hcec Cato nîmihm nos noflris verbis 
magna facere demonflrat ; & oblitos effe , belliim il- 
lud omne Mithridaticum cum mulierculis ejfe geflum : 

la retraUe & comme à l’ombre le camp , expoftîs à la pout 
dans leur cabinet > & le Joleil , &ere , à l’ardeur du foleil, &c, 
les guerriers qui demeuiem dans ^ . 

E vj 
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efféminées. Je penfe bien différemment, MeflîeursJ 
& je n’en dirai que deux mots ; car ce n’eft f|pint 
fur quoi roule notre queftion. S’il faut méjprifer les 
guerres que nous avons eues contre les Grecs , il 
faut donc méprifer le triomphe de Curius fur le 
Roi Pyrrhus , de T. Flaminius fur Philippe , de M. ’ 
Fulvius fur les Etoliens , de Paul Emile fur Perfée , 
de Q. Métellus fur le faux Philippe , de L. Mum- 
mius fur les Corinthiens ? Si ces guerres étoient 
importantes , & fi les viftoires remportées à leur 
Occafion, ne l’étoient pas moins, pourquoi les nations 
de l’Afie & cet ennemi vous paroiffent-ils des ennemis 
à négliger ? Je lis dans nos annales ^ue le peuple Ro- 
main eut une guerre confidérable a foutenir contre 
Antiochus ; que L. Scipion en fut le vainqueur, qu’il 
y acquit beaucoup de gloire avec fon frere Publius ; 
que comme celui-ci avoit l’honneur de porter le fur- 
nom d’Africaûi , depuis qu’il avoit fournis l’Afrique , 
celui-là prit le fumom d’Afiatique, pour avoir fubju- 
gué l’Afie. 

32. Or dans cette guerre, Caton, l’extrême va- 
leur de Marcus , votre bifaïeul , éclata beaucoup , 
& comme je fuis perfuadé qu’il étoit tel que je 
vous connois , il n’auroit jamais accompagne Sci- 
pion dans cette expédition militaire , s’il avoit cru 
qu’il n’y avoit que des femmes à combattre. Je dis 
plus : fl cette guerre n’eût point été regardée 
comme très intérelTante, le Sénat n’eût point engagé 
Scipion l’Africain à s’y rendre pour fervir da Lieu- 
tenant à fon j^re ; lui qui , peu auparavant , avoit 
chafTé de l’Italie & de l’Afrique Annibal , détruit 
Carthage , & délivré la patrie des plus grands périls. 

XV. Si vous confidérez bien quelle étoit la puif- 
fance de Mithridate , ce qu’il a fait , ce qu’il étoit 
lui-même , vous donnerez à ce Prince la fupério- 
rité fur tous les autres Rois avec qui le peuple Ro- 
umain a fait la guerre. C’eft lui que L. Sylla , ce 
Général expérimenté , pour ne rien dire de plus , 
à la tête d’uQÇ noinbrçttfe ôc vaillaQte arpéç , après 
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quoi ego longé fecus exijlimo , Judices ; deque to 
pauca dijjtrani : neque enhn caufa in hoc continetur. 
Nam fi omnia bella , quce cum Grxcïs gejfimus , con- 
temnenda fiant ; derideatur de rege Pyrrho iriumphus 
M\ Curii : de Philippo , T. Flaminini : de Æiolis ^ 
M. Fulvïi ; de rege Perfie , L. Pauli ; de Pfieudo- 
philippo , Q. Metelli : de Corinthiis , L. Mummii. 
Sin hxc bella gravijfima , viblorixque eorum bellorun 
gravijpmx fiuerunt : car Afiaticct nationes , atque ille 
a te.hoflis contemnitur ? Atqui ex veternm rerum mo~ 
numentis vel maximum bellum populum Romanum cum 
Antiocho gejfiijfie video ; cujus belli vilîor L. Scipio, 
parti cum Publia firatre glorid , quam laudem ille , 
Afiricâ opprejfid, cognomine ipfio prx fie fierebat , eam- 
dem hic fibi' ex Afiia nomine ajfiumpfit. 

32 . Quo quidem in bello virtus enituit egregia 
M. Catonîs , proavi tui : quo ille , quum effet , ut 
ego mihi ftatuo , talis , qualem te effe video , num* 
quam cum Scipione effet profieblus , fi cum mulierculis 
bellandum effe arbitraretur. Neque veto cum P, Afiri~ 
cano fienatus egiffet , ut legatus firatri proficificeretur , 
quum ipfie , paulb antè , Annibale ex Italia expulfio y 
ex Africa ejeflo , Carthagine oppreffâ , maximis pe- 
riculis rempublicam liberaviffet ; nifit illud grave bel~ 
lum & vehemens putaretur, 

XV, Atqui , fi diligenter , quid Mithridates potue^ 
rit , 6* quid effecerit , 6* qui vir fiuerlt , confiderd- 
ris ; omnibus regibus , quibuficum populus Romanus 
bellum geffit , hune regem nimirnm antepones : quem 
L. S alla , maximo &• fiortijjlmo exercitu, pugnd ex~ 
citatum , non rudis imperatofy ut qüud nihil di-* 
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lui avoir préfenté la bataille , laiffa fortir en paix 
de l’Afie où il avoit pénétré par-tout. C’eft lui que 
L. Muréna , pere de celui-ci , après l’avoir vive- 
ment & continuellement harcelé, défait même en 
plufieurs rencontres , ceffa néanmoins de pourfui- 
vre fans avoir pu l’accabler. C’eft ce Roi qui, après 
quelques années employées à réparer fes pertes & 
à augmenter fes troupes, devint fi puiflant par fa 
vigilance & fes richelfes , qu’il crut pouvoir join- 
dre (<z) l’Océan à la mer Noire, & les troupes de 
Sertorius (é) avec les fiennes. 

33. Les deux Confuls furent envoyés à cette 
guerre , l’un pour attaquer Mithridate , l’autre pour 
défendre la Èithynie ; M. Aurélius Cotta n’ayant 
réufîi ni fur terre ni fur mer , la puiflance & la 
gloire de ce Roi en furent infiniment augmentées. 
-Mais les progrès de Lucullus furent fi grands & fi 
rapides, qu’on ne peut citer de guerre qui ait été 
conduite avec plus de prudence & de bravoure. 
Comme Mithridate avoit dirigé le principal effort 
des attaques contre les murs de Cizique , & qu’il 
la regardoit comme la clef de l’Afie , où fa deft. uc- 
tion lui ouvroit un libre paflage ; Lucullus fe con- 
duifit avec tant de prudence , que la ville de nos fidè- 
les alliés fut défendue , & que par la longueur du 
fiegê , toutes les troupes de Mithridate y périrent. 
Quoi ? cette bataille navale donnée devant Téné- 
dos , lorfque la flotte des ennemis , bien équipée 
& commandée par d’excellents chefs , enflée de fes 
fuccès préfents & de ceux qu’elle fe promettoit , 
voguoit à pleines rames vers l’Italie, vous imagi- 
nez-vous qu'elle ne fut qu’un foible choc & qu’un 
léger combat ? Je pafTe fous filence les autres ba- 
tailles , les fieges de plufieurs villes. Enfin ce Roi, 
chafle de fes Etats , conferva cependant tant de fa- 
geffe & de pouvoir , que s’étant joint au Roi d’Ar- 
ménie , il fe rétablit avec de nouveaux fecours & 
de nouvelles troupes. 

(•>; Celi-à dire joindrt les troupes d’Efpagne , que la mer 
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"cam y tum bello ïnvtiium totam in Ajlam , cum pace 
dimifit : qucm L. Murena , patcr hujufce , vthtmen- 
tijjimi vigilantijjlméque vexatum , rtprcffum magna ex 
parte , non opprejfum reliquit ; qui rex , fibi aliquot 
annis fumptis ad confirmandas rationes , 6* copias 
belli , tantum ïpfe opibus conatuque invaluit , ut je 
Oceanum cum Ponto , Sertorii copias cum fuis con- 
junâurum piBuret. 

y y. Ad quod bellum duobus confulihus ita rnljjîs, 
ut alter Mithridatem perfequeretur , alter Bithyniam 
tutretur ; altcrius res & *terrâ & mari calamitofce , 
vehementer & opes regis , 6* nomen auxerunt : L, Lu^ 
culli veto res tanta exfiiterunt , ut neque majus bel- 
lum commemorari poffit , neque majore confdio & vir- 
tute geflum. Nam , quum totius impetus belli ad Cy- 
ficenorum mania conjlitijfet , eatr.que urbem fibi Mi- 
thridates AJîa januam fore putaviffet , qud effraSi 
& révulsa ,mota pateret provincia ; pcrfeéla ab Lu- 
cullo hàc funt omnia , ut urbs fideliffimorum focio- 
rum defenderetur , 6* omnes copia regis diuturnitate 
obfidionis confumerentur. Quid ? illam pugnam navet» 
lem ad Tenedum^ quum contenta curfu , acerrimis du- 
cibus , hofiium cUJJls Italiam fpe atque animis infiata 
peteret , mediocri certamine , & parvâ dimicatione corn- 
miffam arbitrarts ? Mitto prœlia : pratereo oppugna- 
tiones oppidorum : expulfus regno tandem aliquando , 
tantum tamen confilio atque auiloritate valait , ut fe , 
rege Armeniorum adjunllo , novis opibus copiifque 
renovarit. 

arrofe en grande partie , avec tîon de Sylla , excita une fi 
fes propres troupes. grande guerre dans l’Efpagtjç 

Ib) Serîorius , qui , proferit ultérieure, 
vers le temps de. la domina^ 
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XVI. Si j’avois maintenant à raconter ce que fit 
-notre armée l'ous fon Général, je pourois faire u»i 
détail de plufieurs combats conficlérables , mais ce 
n’eft pas de quoi il s’agit. Je dis feulement que fi 
la guerre contre un ennemi fi fier eût été à mé- 
priler , le Sénat & le peuple Romain n’auroient cru 
ni la devoir entreprendre avec tant de précautions , 
ni la continuer tant d’années , ni combler Lucullus 
de tant d’honneurs, ni commettre a^#c tant d’em- 
preffement à Pompée le foin de l’achever. Le plus 
fanglant de fes combats innombrables , eft fans doute 
celui qu’il donna contre Mithridate en perfonne, 
& dont on fe difputa le ftccès avec tant de chaleur. 
Ce Prince , après fa fuite , réfugié dans le Bofphore , 
où ne pouvoir pénétrer notre armée , dans l’extré- 
mité de fon malheur, & tout fugitif qu’il étoit, con- 
• ferva toujours le nom & la majefté d’un Roi. Pom- 
pée lui-même , après être devenu maître de fes 
Etats , après l’avoir chafifé de tous les ports & de 
. toutes fes places, regardoit encore la vie de ce feul 
homme comme quelque chofe de fi redoutable , que 
malgré la viéloire qui l’avoit mis en^olTefifion de 
tout fon pays & de toutes les conquêtes qu’il avoir 
faites ou qu’il vouloit faire , il crut néanmoins que 
, cette guerre n’avoit été entièrement terminée que 
par la mort de Mithridate. Quoi, Caton, vous mé- 
prifez un ennemi contre lequel tant de Généraux 
ont fait la guerre & foutenu tant de combats du- 
rant tant d’années , dont la vie feule , quoiqu’il fût 
errant & toujours pourfuivi,paroifToit d’une fi grande 
conféquence pour nous, que nous ne crûmes la 
guerre finie , qu’en apprenant la nouvelle de fa 
mort ? Je foutiens que dans ces opérations militaires, 

L. Muréna s’eft diftîngué par fon intrépidité, par fa 

E rudence, par fes pénibles travaux, en qualité de 
ieutenant-Général , & que tout ce qii’il y a fait, 
ne lui a pas donné moins de droit pour obtenir le 
* confulat , que nptre fcience du droit , ôc les fonéUoos 
que nous exçrçons dans le barreau. 
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XVI. Ac , fi mihi nunc de rebus pejiis cfiet nofiri 
exerchûs , imperatorifijue difendum , plurima & ma^ 
xima prcd'ta commemorare pojjem : fed non id <Jg/- 
mus. Hoc dico : fi bellum hoc , fi hic hofiis , fit ille 
rex contemnendus fuijjet ; neque tifnt.i curâ finatus 
6* populus Romanus fufcipiendum putojfet , neque tôt 
annos gejfijfet , neque tanta gloria L. Luculli , neque 
vero ejus beüi conficiendi curam tanto fludio populus 
Romanus ad Cn. Pompeium detulijjet : cujus ex om- 
nibus pugnis , qux funt innumerabiles , vel acerrima 
mihi videtur ilia , quez cum rege commijfia efi & fum- 
md contentione pugnafti ; qua ex pugna quum fie ille 
eripuijfiet , & Bofiporum confiugififiet , quo exercitus adiré 
non pofifiet ; etiam in extrema fiortuna 6* fiuga nomen 
tamen reiinuit regium. Itaque ipfie Pompeius , regno 
pojfefifio , ex omnibus oris , ac notis fiedibus hofie puU 
fio , tamen tantum in unius anima pojkit , ut , quum 
omnia , quez ille tenuerat , adierat , fiperarat , viflo- 
riâ pojfideret ^ tamen non ante , quàm ilium vitâ ex- 
pulit , bellum conficÜum judicarit. Hune tu hofiem , 
Cato , contemnis , quocum per tôt annos , tôt prae- 
liis , tôt imperatores bella gejfierunt ? cujus expulfi 
6* ejebli vita tanti afiimata efi , ut morte ejus nun- 
tiatâ , tum denique bellum confieSium arbitraretur ? 
Hoc igitur in bello L. Murenam , legatum fiortijfimi 
animi , fiumtni confiilii , maximi laboris cognitum efife 
defiendimus ; 6» hanc ejus operam non minus ad con- 
fiulatum adipificendum , quàm hanc nofiram fiorenfiem 
indufiriam , dignitatis habuijfie. 
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Xyiî. Mais dans la ibllicitation de la préture , ajou- 
tez-vous, Sulpicius tut proclamé le premier. Prétendez- 
vous donc appeler le peuple en juftice, comme en 
vertu d’une obligation par écrit , & que pour avoir 
une fois donné le premier rang à quelqu’un , il foit 
tenu à le lui Jccorder dans toutes les charges ? 
Quel eft le détroit, quel eft l’Euripe, que vous 
vous figuriez avoir autant de mouvements , de flux 
& de reflux que la tenue des Comices préfente 
d’agitations & de trouble ? Le délai d’un jour , l’in- 
tervalle d’une nuit , renverfe quelquefois toutes les 
mefures qu’on avoit prifes. Le moindre fouffle d’un 
nouveau bruit , change quelquefois la difpofition des 
fuffrages. Souvent même , fans qu’on fâche pour- 
quoi , on agit autrement qu’on n’avoit cru ; & ces 
variations font portées à un pojnt , que le peuple 
eft furpris quel(^uefois de l’événement , comme fi 
lui-même n’en etoit pas la caufe. 

36. Rien de moins ftable que le vulgaire, de 
plus impénétmble que la volonté des hommes , de plus 
trompeur que la conduite des Comices. Qui fe feroit 
perfuadé que L. Philippus, avec tant de génie , de dit- 
tindion , de crédit & de noblefle , pût être fup- 
planté par M. Hérennius ? que Q. Catulus , avec 
une probité , une politefle, une fageflfe fupérieure, 
eût pu l’être par C. Manlius ? que M. Scaurus , cet 
homme fi grave, ce Citoyen fi recommandable, ce 
Sénateur fi intégré, eût pu l’être par Q. Maximus ? 
Non-feulement on ne s’attendoit a rien de pareil , 
mais même après l’événement , on n’a pu en com- 
prendre la caufe. Car comme les tempêtes font fou- 
vent annoncées par quelque figne certain , & que 
fouvent aufli , fans que rien les annonce , elles font 
tout-à-coup excitées par une caufe inconnue : de 
même dans ces agitations populaires des Comices , 
vous en comprenez quelquefois la raifon ; fouvent 
aufli elle eft fi cachée , que toute leur conduite vous 
paroît l’effet du hafard. 

XVIII, Cependant, s’il faut répondre à ce que 
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XVII. At enim in prætura: petitione prier renun- 
tiatus efl Servius. Pergitifne vos , tampiam ex fyn- 
grapha , agere cum populo , ut quem locum femel 
honoris cuipiam dederit , turndem reliquis honoribus 
debeat ? Quod enim fretum , quem Euripum tôt mo- 
tus , tantas , tum varias habere putatis agitationes 
fiu£tuum , quantas perturhationes , 6* quantos ecjlus 
hahet ratio comitiorum ? Dies inter mijfus unus , a ut 
nox interpofita , fxpe perturbât ornnia ; & totam opi- 
nionem parva nonnumquam commutât aura rumoris. 
Sape etiam fine ulla aperta caufa fit aliud atque 
exijlimamus , ut nonnumquam , ita faSlum ejfe etiam 
populus admiretur ; quafi verb non ipfe fecerit. 

m 

36. Nihil efl încertius vulgo , nihil obfcurius vo- 
luntate hominum , nihil fallaùus ratione totâ comi- 
tiorum. Quïs L, Philippum fummo ingenio , opéra , 
gratiâ , nobilitate , a M. Herennio fuperari pojjje ar- 
bitratus efl ? quis Q. Catulum , humanitate , fapien- 
tiâ , integritate antecellentem , a Cn. Manlio ? quis 
M. Scaurum , hominem gravijfimum , civem egregium , 
fortijjimum fenatorem , a Q. Maxirno ? Non modo 
horum nihil ita fore putatum efl , fed ne quum effet 
faâurn quidem , quare ita faflum effet , intelligi po- 
tutt. Nam ut ternpcflates feepe certo aliquo cceli figno 
commoventur , fxpe improvisa nulla ex certa ratione , 
ohfcura aliqua ex caufa excitantur : fie in hac co- 
mitiorum tempeflate populari , fxpe inlelligas , quo 
figno commota fit ; fxpe ita obfcura efl , ut cafu ex- 
citata effe videatur. 

r ■ XVIII. Sed tamen t fi efl reddenda ratio i duos 
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vous objeclez , deux choies qui manquèrent abfo- 
lument à Muréna quand il fut élu Préteur , lui fer- 
virent dans la demande du confulat. La première, 
c’eft qu’on avoir attendu de lui des jeux publics , 
& cette attente s’étoit fortifiée par un certain bruit 
& par l’afteftation de fes concurrents à le publier. 
La fécondé , c’eft que ceux qui , dans la province 
& durant fa fonéHon de Lieutenant , avoient été 
les témoins de fes maniérés nobles & de fa bra- 
voure , n’étoient point encore de retour à Rome. 
La fortune lui réfervoit ces deux moyens pour fol- 
liciter le confulat. Ces mêmes troupes qui s’étoient 
rendues dans la capitale pour le triomphe de Lu- 
cullus leur Commandant , accompagnèrent Muréna , 
& il fit célébrer comme Préteur ces jeux qu’il n’a- 
voit point donnés au peuple avant fa préture. 

38. Regardez-vous comme un foible appiÆr& un 
avantage médiocre pour parvenir au confulat, le 
confentement unanime des troupes, qui peut beau- 
coup de lui-même par le nombre , & lur les amis 
par l’inclination ? Quand il s’agit de proclamer un 
Conful , les fuffrages des foldats n’ont-ils pas une 
grande autorité fur le peuple ? car dans les Comices 
confulaires , ce font des Généraux plutôt que de 
fimples interprètes de mots que l’on choifit. Quelle 
force dans ces paroles proférées par chaque foldat I 
// s’efl occupé de ma piérifon dans mes blejfures ; il 
m‘a fait part du butin. Sous ce chef , nous avons forcé 
le camp , nous avons donné bataille. Il na jamais exigé 
du foldat plus de travail qu’il ne s’en impojoit à lui- 
même : il fut toujours vaillant , toujours heureux.. Com- 
bien de tels difcours contribuent à la réputation & 
à nous concilier l’amitié des hommes ? ït ft dans 
les Comices on eft fi religieux, que le préfage le 
plus favorable eft toujours celui qui prévaut, doit-on 
s’étonner que dans Muréna , fa réputation de bon- 
heur , 8c le récit de fes exploits , aient prévalu ? 

XIX. Mais fi ces réflexions , toutes folides qu’elles 
font, vous paroiffent frivoles j fi vous trouve*, les 
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^^s vehemer^r in prœiuru dejiJerutx Junt , qux aiuUX 
in confult^u tum Munna profuerunt : una , txfptSlu- 
tio muneris , qua & rumore nonnullo , 6* jludiis fer- 
monibufque comperitorum creverat ; altéra , qubJ ii , 
quos in provincia ac legatione omnis 6* hbcraiitatis 
6* virtutis fu(Z tejles habuerat , nondum decejjerant, 
Horum utrumque ei fortuna ad confulatûs petitionera 
refervavit : nam & L. Luculli exercitus , qui ad irium- 
phum convenerat , idem cames L Murenoe prcejl'o fuit f 
& munus ampl’Jfinium , quod petiiio prcttura defidera—^ 
bat, pmtura refituit. 


38 . Num tibl hcec parva videntur adjumenta & 
fubfidia confulatûs ? voluntas militum , quai quum 
per fe valet multïtudine , tum apud fuos gratta ; tutti 
vero in confule declarando multum etiam apud uni- 
verfum populum Romanum auÜoritatis hahet fuffraga- 
tîo ntilitaris : imperatores enlm comltiis confularibus , 
non verborum interprètes deliguntur. Quare gravis ejl 
ilia oratio , Me fauciiim recreavit ; me prædâ do- 
navit : hoc duce caftra cepimus , figna contulimus : 
numquam il^^lus militi laboris impofuit , quàm fibi 
fumpfit ipf^lPquum fortis , tum etiam felix. Hoc 
quanti ' putas effe ad famam hominum , ac volunta- 
tem ? etenim , fi tanta illis commis religto efi , ut 
adhuc femper omen valuerit prarogativum ; quid mi- 
Tum efi , in hoc felicitatis famam fermonemque va- 
lu ijfe ? 

XIX. Sed , fi heec leviora ducîs j qtitz funt gra- ^ 
vîjfima , 6» hanc urhanam fuffragationtm militari 
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fuftVages des Citoyens préférables à c^c des fol- 
dats , ne méprifei pas tant l’élégance de%jeux & 
la magnificence des l'peélacles ; ils lui ont Beaucoup 
fervi. Ignore-t-on combien ces fêtes publiques plai- 
fent au peuple & au vulgaire ignorant ? on ne doit 
pas en être lurpris : mais c’eft aflez pour l’affaire pré- 
lente : les Comices font des affemblées populaires 
& nombreufes. Si donc l’éclat des jeux réjouit la 
multitude , eft-il furprenant que leur célébration ait 
rendu le peuple favorable à Muréna ? Si nous-mê- 
mes , que les affaires dérobent à tous les plaifirs , 
& qui dans nos occupations, pouvons en trouver 
d’une autre nature, nous nous plaifons à ces jeux, 
fl nous nous y laiffons entraîner ; quelles impref- 
fions ne doivent -ils pasiaire fur la multitude peu 
éclairée ? 

40. Lucius Othon (<?), homme courageux & mon 
ami, rendit à l’Ordre des Chevaliers & fa fplen- 
deur & fon plaillr. Ainfi cette loi qu’il établit con- 
cernant^ les jeux , eft très-agréable , parce qu’elle 
met un Ordre illuftre en état de prendre fes délaf- 
fements avec honneur. Croyez-moi , ces fêtes pu- 
bliques réjouiffent non-feulement ceux qui l’avouent 
de bonne foi , mais ceux aullî qui n’en veulent 
pas convenir. Je l’ai éprouvé moi -même quand 
j’ai poftulé , car mon compétiteur donna des jeux 
fl magnifiques , qu’ils fembloient feuk demander 
le confulat. Que fi moi qui avoaB|onné ( ^ ) 
trois fortes de jeux pendant mon édili^, je fus ce- 
pendant alarmé de ceux qu’Antoine fit célébrer : 
vous qui , par le fort , n’en aviez point à donner , 
penfez-vous que ces jeux , dont vous vous raillez 
'& qui coûtèrent tant d’argent , ne vous aient point 
porté préjudice ? Mais fuppofons que tout foit égal ; 
que les fervices de la guerre & ceux du barreau 
(oient du même prix; que les fuffrages du Citoyen 
& du foldat foient d’un poids égal ; qu’il foit inclif- 

" . (a) Ce Tribun du peuple fit Chevaliers Romains au tliéil- 
porcer une loi , par laquelle les tre feroient placés fur les qua- 
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ànteponis : noli ludorum hujus iU^anuuin , & jcenx 
magnificentiam vulde contemnere ; qux huic admo- 
dum profuerunt. Nam quid ego dicam , populutn ac 
vulgus imperitorum ludis magnoperè deUBuri ? minus 
ejl mirandum : quamquam huic caufx id fatis ejl : 
funt enïm popuU ac multitudinis comitia. Quare fi 
populo ludorum magnificentia voluptati ejl , non ejl 
mirandum , eam L. Murenx apud populum profuiffe. 
Sed fi mofmetipfi , qui ab deleBalione omni nego- 
tiis impedimur , & in ipja occupatione delcBationes 
alias multas habere pojfumus , ludis tamen obleBa- 
mur y 6 > ducimur ; quid tu adrnirere de multitudin» 
indoBa ? 


40. L. Otho , v/V fortls y meus necejfarius y eque- 
jlri ordini rejlituit non foltim dignitatem , fed eiiatn 
voluptatem, Itaque lex hxc y qux ad ludos pertinety 
ejl omnium gratijfima , quod honejîijfimo ordini cum 
fplendore fruBus quoque jucunditatis ejl rejlitutus. 
Quare deleBant homines , mihi crede , ludi , etiam 
illos y qui dijfimulant , non jolùm eos , qui faten- 
tur : quod ego in mta petitione fenfi : nam nos 
quoque habuimus fcenam competitricem, Qubd fi ego , 
qui trinos ludos xdilis feceram , tamen Antonii lu- 
dis commovebar : tibiy qui cafu nullos feceras y nihil 
hujus ijlam ipfam , quam irrides , argenteam fce- 
nam y adverfatam putas ? Sed hxc fané fint paria 
omnia : fit par forenfis opéra militari : fit par mi- 
litari fuffragatio urbana : fit idem , magnificentif- 

torze degrés les plus proches , (b) Les jeux céréales, fior aux 

pour jouir plus facilement de U & Aornains, 
vue au fpeaacle. 
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fcrent d’avoir donné les plus magnifiques jeux au 
peuple , ou de n’en avoir donné aucun ; penfer-vous 
que dans la préture même , il n’y eût pas de dif- 
férence entie vous & lui ? ■ 

XX. 11 lui échut l’emploi de rendre la juftice (.2) 
dans la ville , ce que nous vous fouhaitions comme 
vos amis. L’importance des affaires dans l’exercice 
de cette place , contribue à la réputation , & les 
mgements équitables y concilient l’eftime publique. 
Un fage Préteur, comme Muréna, eft attentif dans 
fes fonélîons ii contenter chaque perfonne par l’é- 
quité de fes décrets , & s’attire la bienveillance par 
la bonté qu’il fait paroître dans fes audiences. C’eft 
exercer une commilTion bien gracieufe & bien pro- 
pre à mériter le confulat , quand on y termine les 
éloges qu’on y are^us de fa probité, de Ton équité, 
de fa politeüe , par le plaifir & par le fpeélacle des 
jeux folennels que l’on donne au peuple. 

42. Mais à quelles fonélions , Sulpicius , le fort 
vous deftina-t-il ? Elles furent fans doute trilles & 
.dures ; dans les enquêtes fur le péculat , fe préfentent 
d’un côté les pleurs & les foupirs , & de l’autre , 
les délateurs & les chaînes. Il fallut y raflembler les 
Juges , & les y retenir malgré eux ; le Greffier y 
fut conda^pné , & fa condamnation offenfa tout fon 
corps. Les gratifications accordées par Sylla y furent 
défapprouvées, plufieurs braves Citoyens & une par- 
tie de la ville en fouffrirent : la taxe des dépens fut 
extrême.L’accufateur à qui elle fait plaifir, oublie bien- 
tôt ce fervice : celui à qui elle caufe de la peine , s’en 
fouvient long-temps. Enfin vous refusâtes de partir 
pour la province qui vous étoit échue. Je ne puis , 
a la vérité , condamner en vous la conduite que j’ai 
tenue comme Préteur & comme Confiai ; cepen- 
dant le féjour de Muréna dans la fienne , lui acquit 
beaucoup .d’amis & une excellente réputation. Il fit 
à fon départ une levée de troupes dans l’Ombrie. 

(a) Le fort le ht Préteur de donner les jeux d’Apollon, 
la ville de Rome : il devoit Sulpicius ne fut Préteur que 

Jimos^ 
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fimos , & nuUos umquam fecijfe ludos : qnîd ? in 
ipfa pratura nihilnt exiJHmas inter tuam , & ijiius 
fortem^-înterfuijfe ? 

« 

XX. Hujus fors ea fuit , quant omnes tuî neccf- 
farii tibi optabamus , juris dicundi : in qua gloriont 
conciliât magniludo negotii ; gratiam , atquitatis lar~ 
gitio : qua in forte fapiens prcetor , qualis hic fuit 
ojfenfonem vital eequalitate decernendi , benevolentiant 
adjungit lenitate audiendi. Egregia ^ & ad confula— 
tum apta provincia , in qua laus aquitatis , inte~ 
gritatis , facilitatis , ad extremum ludorum voluptstt 
concluditur. 


42. Quid tua fors ? trijlis , atrox : quxfio pe'l^ 
culatûs , ex altéra parte , lacrymarum & fqualoris , 
ex alura , plena catenarum , atque indicunft Cogendi 
judices inviti , retinendi contra voluntatem : fcriba 
damnatus , ordo totus aliénas : SuUana gratificatio 
reprehenfa ; multï viri fortes , 6 * propè pars civi~ 
tatis ofenfa ejl ; lites feveri afimatx : cui placet , 
ohlivifcitur ; cui dolet , meminit, Pojlremo tu in pro-, 
vinciam ire noluijli : non poffum id in te reprehendere ^ 
quod in me ipfo & prcetor , & conful probavi, Sed tamen 
L. Murence provincia multas bonas grattas cum opiima 
exijlimationé attulit : habuit proficifcens deleÜum in Un.^ 

pour les étrangers qui avoient lo't fur des difcuffioas défa- 
des conteftations avec les Ci- gréables, 
toyens,& cette fouUionrou- 

Tome II, K 
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Dans le choix des foldats , la République lui per- 
mit d’en favorifer plufieurs , & de les exemter du 
fervice ; & il ufa ü à propos de cette permiflion, 
qu’il s’attira la bienveillance de plufieurs tribus des 
villes municipales de l’Ombrie. Par fes juftes décifions 
& par fes foins , nos receveurs firent lever dans la 
Gaule Tranfalpine , des fommes dont on n’efpéroit 
^lus le recouvrement. Alors , Sulpitius , vous étiez 
a Rome , vous y rendiez , par vos confeils , fervice 
à vos amis ; je l’avoue : mais faites réflexion qu’il eft 
certains amis dont le zele a coutume de diminuer 
pour ceux qu’ils voient dédaigner les gouvernements. 

XXL Après vous avoir montré , Meffieurs , dans 
Sulpicius & dans Muréna , l’égalité du mérite pour 
prétendre à la dignité de Conful, & la différence 
de leur deftinée dans la direélion des affaires de 
leurs départements, je découvrirai plus librement^ 
en quoi mon ami Sulpicius a été inférieur ; je di- 
rai même en votre préfence , puifque le temps de 
l’éleélion eft paffé , ce que je lui ai dit fouvent avant 
la tenue des Comices confulaires. Je vous ai fou- 
vent répété , Sulpicius , que vous, n’entendiez rien 
à demander le confulat, & que dans ces affaires où 
je vous voyois agir & parler avec tant de courage 
& de fermeté , vous me paroiffiez plutôt avoir l’in- 
trépidité d’un Sénateur , que la prudence d’un afpi- 
rant à la Magiftrature. Premièrement , ces menaces 
effrayantes d’accufations {a) que vous faifiez chaque 
jour , font fans doute les preuves d’un homme 
ferme mais elles font croire au peuple que vous 
n’efpérez pas obtenir, & elles affoibliffent le zele 
de vos amis. Je ne fais comment cela fe fait : on 
ne l’a pas feulement remarqué dans une eu deux, 
perfonnes , mais dans plufieurs : dès qu’un candidat 
a paru méditer quelque accufation , il à paru déf- 
efpérer de parvenir aux honneurs qu’il poftuloit. 

44. Quoi donc, n’eft-il pas à propos de venger 
un aft'ront reçu ? Oui , fans doute ; mais le temps de 
{a) Sulpicius, quoique ümple poilulant, menaçoit déjà fes 
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hrîa ; dédit ei facukatem ^efpublica liber jlitaùs ; qui 
ufus , multas fibi tribus , quce municipUs Umbriat 
conficiuntur , adjunxit : ipfe autem in Gallia , ut 
no^ri homines dcf^eratas jam pecunias exigèrent , 
aqiàtate diligentiâque perfecit. Tu interea Romx fei- 
licet amicis præjîo fuijli : fateor ; fed tamen illud j 
cog'tta , nonnulloTum amicorum fludia minui folere in | 
eos t a quibus provincias contemni intelligant, J 


XXL Et i quoniam ojlendi , Indices^ parent dtl 
gnitatem ad conjulatûs petitionem , difparem fortunam 
provincialium negotiorum in Murena , atque in Sul- 
picio fuijfe : dicam jam apertiùs , in quo meus ne- 
cejjarius fuerit inferior Servius , ea' dicam , vobis 
audientibus , amijfo jam tempore , quce ipfi foU , re 
integra , feepe dixi. Petere confulatnm nefeire te , Ser- 
vi , perfxpe tibi dixi : & in iis rebus ipjîs , quas te 
magno & forti anima 6* agere 6* dicere videbam , tibi 
folitus fum dicere, magis te fortem fenatorem mihi 
videri , quàm fapientem candidatum. Primum accu— 
fandi terrores & mince , quibus tu quotidie uti folebas , 
funt fortis viri : fed & populi opinionem a fpe adi- 
pifeendi avertunt , 6* amicorum fludia débilitant. 
Nefeio que paflo femper hoc fit , (^ neque in uno aut 
altero animadverfum efi , fed jam in pluribus ) fi- 
mulatque candidatus aceufationetn meditari vifus efi , 
ut honorem defperaffe videatur. 

44 . Quid ergo ? acceptam injuriam perfequi non 
placet ? immo vekementer placet : fed aliud tempus efi 

compétiteurs qu’il les aceuferoit tous d’avoir formé des 
brigues. 
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poftiiler , n’cft pas celui pourfuivre une ven- 
ceance. Je conlens qu’en polluKuit , & fur-tout pour 
le confulat , animé de grandes efpcrances & d’une 
confiance héroïque , on paroilfe fin la place & fur le 
champ de Mars avec un nombreux cortege d’aihis , 
mais je n’aime point dans un candidat cette perquili- 
tion des coupables , elle n’annonce que le refus cfe ce 
qu’il follicite ; j’y vois avec peine ces préparatifs de 
témoignages plutôt que de luftrages ; ces menaces 
plutôt que des aélions d’humanité ; ces déclamations 
plutôt que de fréquentes (*i) vifites : fur-tout au- 
jourd’hui que par un nouvel (b) ufage, on parcourt 
prefque toutes les maifons , & qu’à l’air des candi- 
dats , on conjeéhire ce qu’ils paroiflent avoir de 
confiance & de crédit. Voye[ celui-ci , dit-on , comme 
il efl trifle & découragé ; il s’abat , il fe défie, il a 
perdu toute efpérance. On répand ce bruit : Save^- 
vous qu’il Jodge à faire une accufation , qu’il informe 
contre fes concurrents ; qu’il cherche des témoins ? J'en.^ 
élirai donc un autre , puifqu’il fe croit le premier fans 
rejfource, C’eft ainfi que les meilleurs amis fe ré- 
froidiflent , n’ont plus les mêmes empreflements, ou 
abandonnent une affaire regardée comme défefpé- 
rée (c), ou réfervent leur pouvoir & leurs bons 
offices pour le jugement de î’accufation. 

XXIl. Joignez à cela que le candidat ne peut em- 
ployer tout fon efprit, tous fes foins & toute l’at- 
tention néceflaire à folliciter. Il eft partagé par les 
idées de l’accufation , qui loin d’être une petite affaire, 
eft la plus férieufe de toutes. Il eft en effet difficile 
de préparer tous les moyens propres à faire bannir 
un homme qui ne manque ni d’autorité ni de fortu- 
ne, qui peut fe foutenir par lui-même, & trouver 
des défenfeurs dans les uens , & dans les étrangers 
mêmes. JS^ous concourons tous quand il s’agit de re- 
pourfer un péril , & dès qu’il y va de la vie , ou de 
l’exil, quand nous ne fommes point ennemis décla- 

(û) L? candidat étoit fuivi fonnes à ceux qui étoient obli- 
d’uii nonienclateur , c’étoit c:- gés de faire des vilites pour les 
, lui qui difoit le nom des pe;- charges OU ils afpiroieat. 
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petendi , aliud perfequtndi : petitcrem ego , prafcriirn 
confulatûs , magnâ fpe , magno animo , magnis cofiis 
6" in forum , & in campum deduci, volo : non plu- 
cet mihi inquifitio candidati , prcenuntia repulfz : non 
tejlium potiîis , quàm fuffragatorum comparotio ; nOn 
mince magis , quàm blandiùet : non declamatio po^ 
tiùs , quàm perfalutatio ; prcefertim qunm hoc novo 
more omnes fer'e domos omnium concurfent , & ex 
vuUu candidatorum conjefluram faciant , quantum 
quifque animi & facullatis habere videatur. VldefllC 
tu ilium trlftem , demlffum ? jacet , diffidit , ahjecit 
haflas. Serpit hic rumor ; Scis tii illum accufationcm 
cogirare ? inquirere in competitores ? telles quæ- 
rere ? alium faciam , quoniam fibi hic ipfe defpcrat. 
Ejufmodi candidatorum amici iniimi debilitantiir , 
fiudia deponunt , aut tcjlatam rem abjiciunt , aut fuam 
operam ^ &• gratiam judicio , & accufationi refervant, 

XXII. Accedit côdem * ut etiam ipfe candidatus 
totum animum , atque omnem curam , operam , dili‘ 
gentiamque fuam , in petitione not? pojft ponere ; ad~ 
jungitur enim accufaiionis cogitatio , non parva res , 
fcd nimirum omnium maxima : magnum efl enim , te 
comparare ea ^ quibus pojjis hominem e civitate , prce^ 
fertim non inopem , neque infirmum , exturbare i qui • 
& per fe , & per fuos , & verb etiam per alienos de~ ^ 
fendatur : omnes enim ad pericula propulfanda con- 
eurrimus ; & qui, non aperti inimici fumus , etiam 
tr 

{b) Il s’étoit introduit une quelque argent , fous prétexte 
nouvelle coutume ; plufieurs ae briguer en leur favtur. 
parcouroient les mailons des (c) Parce que le candidat fait 
afpirants , pour fonder leurs juger qu’il e(t fans efpcrance .de 
difpoiuions , & pour en tirer téuirir. 

F üj , 
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rés , nous rendons les foins & les fervlces de vrais 
amis aux perfonnes les plus étrangères. 

46. Ainfi, après avoir éprouve les inquiétudes 
attachées aux fbnéHons de poftulant, de défenfeur 
& d’accufateur , j’ai compris qu’il faut une adiduité 
foutenue pour poftuler, des foins officieux pour dé- 
fendre , & de fatigantes attentions pour accufer. Je 
foutiens donc qu’il efl impolfible que le même 
homme puifle en même temps bien concilier en- 
Jemble & la recherche du confulat , & les forma- 
lités qu’entraîne toute accufation. Peu font capables 
de fournir à l’une de ces deux entreprifes , mais 
perfonne ne peut avoir en même temps un égal fuc- 
cès dans l’une & dans l’autre. En vous ralentiffant 
fur votre demande , pour vous occuper de l’accu- 
fation , vous avez cru que vous pouriez remplir 
ces deux objets ? Vous vous êtes bien trompé ; car 
depuis que vous êtes devenu dénonciateur y s’eft-il 
pafTé un jour que vous n’ayez employé totalement 
a cette pourfuite ? 

XXIII. Vous avez demandé avec empreffement 
une loi contre les cabales , & elle ne vous manquoit 
pas. La loi (<i) Calpurnia n’étoit pas conçue en 
termes fort indulgents. On a eu égard à vos defirs 
■&. à votre mérite * & fi l’accufé eût été coupable , 
cette loi peut-être auroit donné quelque rorce à 
votre accufation ; mais elle s’eft trouvée contraire 
à votre demande. Sur votre avis , on a requis une 

{ )lus févere punition contre les perfonnes d’entre 
e peuple coupables de brigues, ôc les foibles en 
ont été alarmés. On a demandé que la peine de 
«rexil fut impofée à ceux de notre Ordre ; le Sénat 
a acquiefcé à votre rét^uifition j mais il n’a fait qu’a- 
vec répugnance des reglements fi^ rigoureux contre _ 
les perfones d’une médiocre fortunq, On a décerné 
une peine contre ceux qui s’excufent de ne pas com- 

Î iaroitre , parce qu’ils font malades. Plufieurs çp 
ont révoltés ; fe voyant forcés ou de difputef mal- 
gré leur mauvaife fanté , ou d’abandonner , à caufa 
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alicnïjjîtnis , in capitis pcriculis , amicijjimorum officia 
& fiudia prcejlamus. 

46 . Quare ego expertus & petendi , 6* defendendi , 
& accufandi molefliam , fie intellexi ,• in petendo , 
fludium effie acerritnum ; in defendendo , officium ; i'n 
aceufiando , laborem. Itaque fie fiatuo ^fieri nullo modo 
pojje , ut idem aceufationem , 6* petitionem confulatûs 
diligenter adornet alque infiruat : unum fujîinere pauci 
poffiunt , utrumque nemo. Tu ^ quum te de curriculo 
petitionis deflexiffes , animumque ad aceufandum tranftu' 
lijfes , exiflimafii , te utrique negotio fatisfacere poJJe ? 
vehementer errajli, Quis enim dies fuit , pofleaquam 
in ifiam accufandi denuntiationem ingreffius es , quetn 
tu non lotum in ijîa raùpne confumpferis ? 


[ 

XXIII. Legem amhïtûs flaghafli , qiue tibi non 
deerat : erat enim feverijfimè feripta Calpumia : gejlus 
ejl mos & voluntatty & dignitati tuce : fed tota ilTa 
lex aceufationem tuam , fi haberes nocentem reum , 
fortajfe armajfet ; petitioni verb refragata ejl. Pana 
gravior in plebem tuâ voce effiagitata efl : commoti 
animi funt tenuiorum. Exfilium in nofirum ordinem 
concejfit fenatus pojlulationi tua ; fed non libenter 
duriorem fortunx communi conditionem , te auElore , 
confiuuit. Morbi exeufationi pana addita ejl ; volun- 
tas offenja multorum , quibus aut contra valetudinis 
commodum laborandum ejl y aut incommoda morbi 

(a) C. Calpumius Pifon , peu Cicéron , fit porter une loî 'con* 
d’années avant le confulat de tre les brigues. 

F iv 
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>de leur maladie , leurs droits & leurs avantages. Qui 
donc a propofé ces fortes de lois ? Celui que l’au- 
torité du Sénat & vos volontés y déterminoient , 
& qui n’en retiroit aucun avantage. Croyez-vous 
eue ce qu’un Sénat nombreux rejetoit , comme je 
Je fouhaltois ardemment , vous fafle peu de tort ? 
.Vous avez inftamment demandé le mélange confus 
des fuffrages ; que la loi Manilia f\it remife en vigueur, 
pour ôter toute dilHnélion de faveur , de mérite & 
de fuffrages ; mais les honnêtes gens , & les plus 
confidérables des colonies & des villes municipales , 
ont fouffert impatiemment qu’un feul homme fît 
fes efforts pour confondre ainfi tous les différents 
degrés de crédit & de mérite. Vous avez voulu 
qu’il y eût des Juges nommés par les aceufateurs 
mêmes , afin que les haines fecretes des Citoyens , 
maintenant renfermées fous des divifions cachées, 
paruffent avec éclat contre les intérêts de tous les 
gens de bien. 

48. Tous ces réglements vous ouvroient les voies 
de l’accufation, mais vous fermoient celles du confu- 
Jat. Cette conduite mit un grand obftacle au fuccès 
de votre demande ; je déclarai ce que j’en penfois; 
& le fpirituel , l’éloquent Hortenfius s’en eft expliqué 
d’une maniéré très-folide. On m’a laiffé même dans 
cette occafion , la fonflion la plus difficile à rem- 
plir i car ayant à parler après lui , & de plus après 
un homme auffi diffingué que M. Craffus , par Iba 
mérite, fon exaéHtude & fon éloquence; je me trouve 
chargé, comme le dernier , de défendre cette caufe, 
non en partie , mais toute entière , & d’en dire 
«out ce que je jugerai de convenable. Ainfi, Mefi- 
fleurs , je dois traiter la même affaire que ces grands 
hommes , 6 c , autant que je le puis , je tâcherai de ne 
vous point ennuyer. 

. XXIV. Quel coup mortel , Servius , n’avez-vous 
pas donné à votre pourfuite , quand vous avez fait 
craindre au peuple Romain que "Catilina ne devînt 
Coijful ? préparant votre aceufation , on a cri| ' 



r- 
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itiam Ceteri vite fruEius rdinquendu Qiiid ergo ? hec 
quïs tulit ? ïs y qui audoritati ftnatûs y voluntati tua 
paruic : denique is tulit , cui t/^inimè prodtmnt. Ilia , 
que meâ fummâ voluntate fcnatus frequens répudia-* 
vit , rnediocriter adverfata tibi ejfe exijîimas ? confit- 
fionem fuffragiorum fiagitaJH , prorogationem legis Ma~ 
nilia , aquationem gratia , dignitatis , fiiffragiorum. 
Graviter homines honejîi , atque in fuis civitatibus & 
tnunicipiis gratiofi tulerunt , a tali viro eJfe pugna- 
tum , ut omnes 6 * dignitatis , & gratia gradus . tolle- 
rentur. Idem edititios Judices. ejfe voluifli , ut odia 
occulta civium , qua tacitis nunc difcordiis continen- 
tUT y in fortunas optirni cujufque erumperent. 


48. Hac omnia , tibi accufandi viam muniebant y 
adipifcendi obfipiebant. Atque ex omnibus ilia plaga 
ejl injeila petitioni tua , non tacente me , maxima ; 
de qua ab homine ingeniofijfimo & copiofijfmo , Hor- 
tenjio y multa gravijfm'e dibla fuht ; qub etiam mihi 
durior locus ejl dicendi datus ; ut , quum *ante me 
& ille dixijfet y & vir fummâ dignitatCy & diligentiâ ^ 
& facultate dicendi , M. Craffïts , ego in extremo non 
partem aliquam agerem caufa , jed de tota re dice- 
rem , quod mihi videretur : itaque in itfdem rebus 
fer'e verfor y & quod pojfum , Judices occurro vejlra 

fatietati. 

. 1 

% 

XXIV. Sed tamen , Servi , quam te fecurim pu- 
tas injecijfe petitioni tua y quum tu populum Roma- 
num in eum metum adduxijli , ut pertimefceret , ne 
çonful Catilina fieret y dum tu accufationem compara* 

F V 
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que vous ne penfiez plus à votre demande. On 
vous voyoit faire vos informations d’un air chagrin ; 
on remarquoit la triftefle de vos amis, vos per- 
quifuions pour connc^tre celui qui faifoit des pré- 
ients , ou qui en recevoir ; les dépofitions que vous 
recœuilliez , les témoins que vous engagiez dans 
votre parti ; vos conférences avec les (a) foufcrip- 
leurs. Il eft certain que toutes ces précautions & 
ces démarches , donnent aux candidats un air plus 
irifte & plus fombre. Cependant Catilina paroilToit 
agilTant & content ; fuivi par un cortege de jeunes- 
gens , environné de délateurs & d’alumns , fier de 
ce qu’il efpéroit de /es foldats & de ce que lui 
promettoit mon Collègue , comme il le difoit hau- 
tement ; les colonies des (^) Arrétins & des Féfu- 
lans venoient en foule pour favorifer fes préten- 
tions. Dans cette troupe de gens ramalTés de tous 
les états , on remarquoit fur -tout ceux dont les 
l)iens avoient été confifqués du temps de Sylla. 
Catilina avoir un air de fureur, le regard d’un fcé- 
lérat , le langage plein d’arrogance , & il fe regar- 
<doit déjà comme maître abfolu du confulàt. Il mé- 
prifoit Muréna : ne regardant plus Sulpicius com- 
me fon concurrent , mais comme fon accufateur ; 
il lui annonçoit une violence ouverte, 6c menaçoit 
la République. 

XXV. Dans ces conjonéfures , quelle eût été la 
crainte des gens de bien , le défefpoir de la Répu- 
blique , s’il fut devenu Conful ? N’exigez pas de 
moi cette .peinture , rappelez-en vous-meme le fou- 
venir. Vous n’avez pas oublié quelle fut notre 
frayeur , quand on fut dans le public les paroles que 
cet infâme gladiateur avoir hafardées dans un dif- 
cours qu’il fit chez lui, où il foutint que les mifé- 
rables ne pouvoient trouver un défenfeur fidele que 
dans un miférable comme eux : que des Citoyens 
opprimés 6c dans la mifere , ne pouvoient fe fier 
aux promefTes des gens riches 6c heureux ; qu’ainû 

(") Ceux qui fe déclaroient comme devant prêter fecour» 
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reif depojîtâ atque abjeélâ petiüone ? Etenhn te in- 
quirere videbant , trifiem ipfum : majlos amicos , obr 
fervationes , teftificationes , feduHiones teflium , fecej^ 
fionem fubfcrïptorum anîmadvertebant : quibus rebui 
certè ipji candidatbrum vultus obfcuriores videri folent, 
CatUinam interea alacrem atque latum , flipatum dwro 
juventutis , vallatum indicibus atque ficarîis , inflatutti 
quum fpe militum , tum collega meï , quemadmodam 
dïcebat ipfe , promijjts , clrcumfluente colonorum Ar^ 
Tetinorum , 6* Fefulanorum exercitu : quam turbam dîf- 
fimillimo ex généré , dijîinguebanl hornines percujfi SuU 
lani temporis calamitate : vultus erat ïpfius plenus 
furoris , oculi fcelerts , ferma arrogantuz : fie ut ei 
jam exploratus , & domi conditus" confulatus vïdere- 
ttir. Murenam contemntbat ; Sulpicïum aceufatorem 
fuum numerabat , non compeùtorem : ei vi/fl denun* 
t tiabat ; reipublica minabatur. ' : 

-• '• 1 ^ * i 

' • • • t 

\ 

i 

.1 

XXV. Quibus relus t qui timor bonis omnibus ini 
jeflus fit , quantaque defperatio reipublica , fi ille 
faElus effet , nolite a me commoneri velle ; vofmetipfi 
vobifeum recordamini : meminifiis enim , quum ïllius 
nefarii gladiatoris voces percrebuijfent , quas habuijf 
in concione domeflica dicebatur , quum miferorum fi\ 
delem defenforem negajjet inveniri pojfe , nifi eum’i 
qui 'ipfe mifer effet : integrorum , 6* fortunatorum pro^ 
miffis faucios , 6* miferos credere non oportere : ' quart 

à l’aceufateur , mettoient leur (b) Anjourd'hui Dora?,zo 8è 
fignature au bas de l’accufa- Fiézoli, deux villes' de Tof* 
tion. -cane. ..> 

; F vj 
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ceux qui voudroient réparer leurs pertes & recou- 
vrer ce qu’on leur avoit enlevé , confidéraflent ce 
qu’il devoit, ce qu’il poil'édoit , & quels étoient fes 
projets : qu’il falloit être & fort hardi & fort mi-‘ 
férable pour fe déclarer le chef & le conduéleur’ 
des malheureux. 

“ Au récit de ce difeours , vous vous rappe- 
lez que le Sénat , fur mon rapport, déclara qu’on 
ne tiendroit point de comices le lendemain , afin 
ique les Sénateurs puflent s’aflembler pour délibé- 
rer fur cette affaire. Le jour fuivant , en préfence 
d’une riombreufe afleitiblée de Sénateurs , j’ordonnai 
à Catilina de fe lever pour parler , & de déclarer s’il 
avoit quelque chofe à répondre à tous les chefs qui 
m’avoient été dénoncés. Lui , qui fut toujours 
l’homme du monde le plus ouvert , ne fe jufUfia 
point du crime ; il le déclara fans façon , & s’en- 
veloppa dans fes propres filets. Il dit que la Répu- 
blique étoit partagée en deux' corps , dont l’un , 
fans force , avoit la tête foible ; que l’autre , qui a 
étoit fort , n’avoit point de tête , mais qu’il n’en 
manqueroit 'cependant pas, & qu’il lui en ferviroit 
tant qu’il vivroit , puifqu’on vouloit bien lui faire cet 
honneur. L’affemblée nombreufe des Sénateurs en 
gémit , fans porter un décret aulTi févere que l’in- 
dignité de l’accufé paroiffoit l’exiger. Plufieurs con- 
clurent avec peu de vigueur, parce qu’ils ne crai-, 
gnoient rien , & les autres , parce qu’ils craignoient 
tout. Alors il fortit du Sénat, triomphant de joie, 
lui qui devoit être condamné à la mort , fur-tout 
après avoir répondu quelques jours auparavant à 
,nn Sénateur auffi intrépide que Caton, qui le me- 
naçoit de l’appeler en jugement , que fi on portoit 
le feu dans les biens , il ne l’éteindroit pas avec 
l’eau , mais par la ruine entière de la République. 

XXVI. Frappé des fuites que pouvoient avoir ces 
excès de fureur, & fachant que les conjurés en 
armes dévoient être conduits par Catilina dans le 
jehamp de AJars , ]'y i^çfççnUis eiçorté par «ne troupe 
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qui confumpta repîere , erepta recuperare vellcnt , 
fpeElartnt quid ipfe deberet , quïd pojjîderet , quïd au^ 
dtret : minime timidum , & valde calamitofum ejje 
oportere eum qui effet futi^us dux & fiÿnifer cala- 
mitoforum. 

jt. Tum igitur, bis rebus auditis , meminijlis fieri 
fenatufconfultum , referente me , ne pofltro die comitia 
haberentur , ut de bis rebus in fenatu agere poffe- 
mus. Itaque poflridie , frequenti fenatu , Caiilinam ex» 
citavi ^ atque eum de bis rebus jujjl , fi quid^ vellet^ 
qua ad me allatce effent , dicere. Atque ille , ut fem» 
per fuit apertiffmus , non fe purgavit ^ fed indicavit ^ 
atque induit : tum enim dixit , duo corpora effe ’rei- 
publica ; unum débité , infirma capite ; alterum fir» 
mum , fine capite : buic , quum ita de fe meritum 
effet , caput , fe vivo , non defuturum. Congemuit fe» ' 
natus freqrtens^ neque tamen fatis fever'e pro réi in» 
dignitate , decrevit : nam partim ideo fortes in decer- 
nendo non erant , quia nihil timebant ; partim, quia 
timebant. Tum erupit e fenatu, triumphans gaudio, 
quem omaino vivum illinc exire non oportuerat, prêt» 
fertim quum idem ille in eedem ordine paucis diebus 
ante , Catoni , fortiffimo viro , judicium miniianti ac 
denuntianti , refpondiffet , fi quod effet ïn fuas fortu- 
nas incendium excitatum , id fe nor^ aquâ , fed ruinâf^ 
refiinüurum. « 


XX n. His. tum rebus commotus , 6 * quod homî- 
nés jam tum conjuratos cum gladiis in campum de» 
^uci a Catilina feiebam , defeendi in campum cum^ 
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des plus vaillants hommes , & revêtu d’une large 
cuirafle, non pour mettre mon corps à couvert, 
( car Je n’ignorois pas que Catilina portoit fes coups 
moins dans le ventre & dans les flancs , que droit 
à la tête & à la gorge) , ^ais afin que tous les gens 
.de bien s’en aperçuflent, & que voyant leur Con- 
ful au milieu des périls & des alarmes , comme il 
ne manqua pas d’arriver , ils accouruflent à fon fe- 
cours & à la défenfe. Voilà , Sulpicius , par quelle 
raifon , vous croyant moins ardent à poftuler , & 
voyant Catilina emporté par fes efpérances & fes 
defirs , tous ceux qui vouloient éloigner de la Ré- 
publique cette pefte dangereufe , fe déclarèrent aufli- 
tôt pour Muréna. 

53. Dans les comices confulaires, l’accord fubit 
des volontés eft bien puiflant , fur-tout quand il 
tombe 'fur un homme de bien, & qui a tout le mé- 
rite requis pour folliciter le confulat. Quand un Ci- 
toyen eft diftingué par fes ancêtres & par fon pere , 
par une jeuneflie réglée, par une lieutenance rem- 
püe avec gloire , par une préture approuvée dans 
les jugements , agréable au peuple par les jeux qu’il 
lui donna dans l’exercice de cette charge , illuftrée 
dans fes commiffions ; quand , dis-je , un tel Ci- 
toyen a poftiilé avec vigilance , & que fans céder 
aux menaces , il n’a menacé lui-même perfonne ; 
eft -il furprenant qu’il ait tiré un grand fecours .de 
l’efpérance fubite que Catilina conçut d’obtenir le 
confulat. 

54. Puifque Muréna l’exige , Je reviens fur le 
^Iroifieme chef, ajui regarde les accufations de bri- 

gpe, quoiqu’il ait déjà été juftifié en ce point par 
la défenfe d’Hortenfius ôc de Craflus , qui ont parlé 
avant moi. Je vais donc répondre à Poftumius , mon 
illuftre -ami , fur les informations touchant les diftri- 
butions d’argent que l’on a furprifes {a) entre les 
mains des depofitaires. Je répondrai à Sulpicius, ce 
jeune homme fage & vertueux', fur les centuries 
des Chevaliers qu’il prétend que Muréna a cor* 
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firmijpmo prtzjîdio forûjjlmorum virorum , & cum ïlUt 
lata injîgnique lorica , non qua me tegeret ( tttnim 
fciebam Catilinam non latus , aut vcntrcm , fed caput 
6* collum foltre petere ) verùm ut omnes boni animadver- 
terent f & quum in mttu & perlculo confuUm vidè- 
rent , id quod ejl faHurh , ad opem prajîdiumque meum 
eoncurrerent. Itaque quum te , Servi , remijjlorem in 
petendo putarent , Catilinam & fpe 6* cupiditate in- 
fiammatum vidèrent , omnes , qui illam ab republica 
peflem depeüere cupiebant , ad Murenam fe Jlatirn 
contulerunt. 

Magna ejl autem comitiis confularibus repen- 
tina voluntatum inclinatio , preefertim quum incubais 
ad virum bonum , & mullis aliis adjumentis petitio- 
nis ornatum. Qui quum honejüjjîmo pâtre atque fna- 
joribus , medefliffimâ adolefcentiâ , clarijfnnâ legatione , 
pmturd probatâ in jure , gratd in munere , ornatâ 
in provincia , petijjet diligenter , & ita petijfet , ut 
neque minanti cederet , neque cuiquam minaretur ; huic 
mirandum ejl rnagno adjumento Catilina fuhitam fpem 
confulatûs adipifeendi fuijfe ? 

S4- Nunc mihi tertius ille locus ejl orationis dk 
ambïtâs criniinibus , perpurgatus ab iis , qui ante me 
dixerunt ; a me , quoniam ita Murena vvluü , re- 
traElandus : quo in loco Pojlumio , familiari meo , 
ornatijjîmo viro , dk ^divi forum indiciis , & de dt^ 
prehenfis ^ pecuniis ; adolefcenti ingemofo & bono ^ 
Ser. Sulpicio , de equitum centurîis ;~M. Catoni, ho- 

(a) Lorfqu’on poftuloit, poiir ( mi’on appdoit dans cette 00 
s’attirer les fuffrages , ort met- canon div.fort* ) l’argent ou’oa 
toit entre les mains de quelques vouloir répandre dans les Cear 
perfonoes de la populace j.,turiesi < 
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rompues ; & en dernier lieu à Caton , cet homme 
accompli , lur ce qui regarde fon accufation , le de- 
cret du Sénat , & la République. 

XXVII. Mais auparavant, je déplorerai la trille 
fituation de Muréna, qui m’a tout-à-coup pénétré 
de douleur. Jufqu’à préfent, Mertleurs , j’avois jugé 
par les malheurs des autres , 6c par mes propres 
mquiétudes & mes travaux continuels , qu’il n’y 
avoit d’heureux que les hommes qui, dégagés de 
tous les defirs de l’ambition , paflent tranquilement 
leurs jours dans le repos. Les périls imprévus & 
fl fréquents auxquels Muréna eft expofé , m’ont 
tellement frappé , que Je ne puis aflez plaindre 6c 
la deftinée qui nous éu commune à tous, & les 
difgrâces & les événements qui traverfent la tran- 
quilité de cet homme. En effet , au moment qu’il 
veut continuer dans fa famille la poffefllon des hon- 
neurs obtenus par fes ancêtres , & arriver le pre- 
mier au confulat, il fe voit en danger de perdre 
tout ce qu’il a reçu de fes peres , & tout ce qu’il 
ne doit qu’à fon propre mérite. La recherche même 
d’un nouveau titre auquel il afpire , l’expofe à 
* perdre tout l’éclat de fon ancienne fortune. 

56 . Cette fituation fana doute eft fâcheufe, mais 
il eft bien plus dur pour lui d’avoir pour accufa- 
teurs des hommes qui fe portent à l’accufer, non 
par aucune haine qui foit l’elfet de l’inimitié , mais 
qui , pour faire réufllr leur accufation , le traitent 
en ennemi. Car , fans parler de Servius Sulpicius . 
que je fais n’être point animé contre Muréna par 
quelque injure qu’il en ait reçue, mais par leur 
concurrence au confulat, il eft de plus accufé par 
Poftumius , l’ami de fon pere , fon ancien voîfin & 
fon ami particulier , comme il dit lui-même , & qui 
lui a donné plufieùrs preuves de fon attachement, 
fans pouvoir apporter aucune raifon de fon inimi- 
tié aâuelle. Il eft accufé par le jeune Sulpicius , 
compagnon de fon fils, dont le caraélere d’efpric 
ï ui devoit encore plus attacher les amis de fon pere, ^ 
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mînï in omni virtute txctlUntï , de ipfins accufuùone , 
de fenatufconfulto , de republica refpondebo. 

XXVI J. Sèd pauca , quœ meum animum repente 
movcrunt , priùs de L. Murence fortuna conquerar. 
Nam quum fope anted , Judices , 6 * ex aliorum mi- 
feriis ^ & ex mets cutis laboribufque quotidianis , 
fortunatos eos homines judicdrem , qui remoti a pu- 
dits ambitionis , otium ac tranquillitatem vitx fecuti 
funt ; tum veto in bis L. Murena tantis , tamque 
improvips periculis ita fum anima affeSus , ut non 
queam faits neque communem omnium noprûm candi- 
tionem t neque hujus eventum fortunamque miferari : 
qui prirhùm dum ex honoribus continuis familia , ma- 
jorumque fuorum ^ unum adfctndere gradum dignita^ 
lis conatus ef , venit in periculum , ne & ea , qute 
reliÜa ^ 6 * hxc ^ qua ab ipfo parta funt , amittat ; 
deinde propter fadium nova laudis eliam in veteris 
fortuna difcrimen adducitur. ’ 


j6. Qua quum funt gravia , Judices , tum illud 
acerbijfimum ef , quod habet eos accufatores , non qui 
odio inimicitiarum ad accufandum , fed qui fudio 
accufandi ad inimicitias defcenderent. Nam , ut ornit- 
tam Servium Sulpicium , quem intelUgo non injuria 
L. Murena , fed honoris contentione permotum ; ac- 
cufat paternus amicus , Cn. Pofumius , vêtus, ut ait 
ipfe , viclnus , ac necejfarius , qui neceffitudinis eau- 
fas complures protulit , fimultatis nullam commemorare 
potuit : aceufat Ser. Sulpicius , fodalis plii , cujus in- 
génia paterfii omnes necejfarii munitiores ejfe debebant { 
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11 eft enfin accufé par Caton , qui non-feulemeftt 
n’a nulle railon d’être contraire à Muréna , mais 
qui fembloit ne nous être donné dans Rome que 
pour conl'acrer fa fortune & fes talents à l’avantage 
de plufieurs étrangers , loin de vouloir nuire à un 
feul ennemi. 

57 . Je répondrai donc premièrement à Poftumius, 
qui, je ne fais pourquoi, étant (j) candidat préto- 
rien, fe’jette fur un candidat confulaire , comme un 
cavalier en courant (é) fauteroit de fon cheval fur 
un char. Si les concurrents de Poftumius ne font 
pas en faute , c’eft à Itjur mérite qu’il a cédé , en 
celTant de folliciter ; mais fi quelqu’un d’eux a ré- 
pandu de l’argent, il devroit chercher un ami (c) qui 
en demandât juftice , & le pourfuivit en fa place. 

Il manque ici ce que Cicéron répondit à Pojlumius , 
& au jeune Sulpicius, 

XXVin. Je viens maintenant à Caton , dont le 
témoignage donne tant de force à l’accufation ; mais 
quelque véhémente & quelque grave qu’elle puilTe 
etre , je la redoute moins que le poids de fa répu- 
tation. Je vous demande donc , Meftîeurs , que fon 
mérite, fa qualité de Tribun défigné, l’éclat & la 
régularité de fa vie , ne faftent point tort à Muré- 
na ; ne regardez pas comme nuifibles à lui feul , 
les vertus que Caton n’a acquifes que pour foire du 
bien à tout le monde. Quand Scipion l’Africain 
accufa Cotta , il avoit’été deux fois Conful , il avoit 
détruit Numance 6 c Carthage, fi redoutables à cet 
Empire : il excelloit par fon éloquence , par fa fidé- 
lité , par fa droiture ; fon autorité étoit égale à 
celle de l’Empire Romain , qui lui étoit redevable 

(a) Poftumius poftiiloit pour (A) On appeloit DefuUo- 
la prédire , lorrqiie ftluréna rius , celui qui , fans inrer- 
ëemandoit le coniuiat -, mais rompre fa courfe , fautoit d’un 
il s’en défifta quelques jours cheval fur un autre. Cicéron 
avant les comices , pour chaf» compare ici la préture à un 
(êf Muréoa. ftmpte clieVal , & le confulà(. 



POUR M Û R É N A. 139 

accufat M. CatOy qui quamquam a Murcna nullâ re 
umquam aliénas fuit , tamen eâ conditïone nobis erat 
in hac civitate natus , ut ejus opes & ingenium pnz- 
fidio multis etiam alienijfimis , vix cuiquam inimico 
exitio ejfe deberet. 

Sj. Refpondebo îgitur Poflumio primùm , qui nefcio 
quo paElo mihi videtur pmtorius candidatus in confit- 
larem , quafi defiultorius in quadrigarum curriculum 
incurrere : cujus competUores fi nihil deliquerunt , di- 
gnitati eorum concejfit ^ quum petere deflitit : fin au- 
tem eorum aliquis largitus efi , expetendus arÊicus efi , 
qui alienam potiùs injuriam , quàm fiuam perfiqua- 
tur, 

• Ea omnia , ou» & Poftumio , & Ser. Sulpicio , 
adolefcenti, refponfa funt, defiderantur. 

XXVllI. Venio nunc ad M. Catonem , quod ejl 
firmamentum ac robur totius accufationis : qui tamen 
ita gravis efi accufator & vehemens, ut multb magh 
ejus auSloritatem , quàm criminationem pertimefcam. In 
quo ego accufittore , Judices, primùm illud depreca-_ 
bor , ne quid L. Murena dignitas illius , ne quid 
exfpeblatio tribunatûs , ne quid totius vita fplendor & 
gravitas noceat : denique ne ea foti huic obfint bona 
M. Catonis , quit ille adeptus efi , ut multis prodejfe 
pojfet. Bis confiai fiuerat P» Afiricanus , & duos ter- 
rares hujus imperii , Çarthaginem j Numantiamque de- 
leverat , quum accufiavit L. Cottam : erat in eo fium- 
ma eloquentia , fiumma fides , fiumma integritas , au- 
floritas tanta , quanta in ipfio imperio populi Romani , 

à un clîîr attelé de quatre mius , .qui abandonne fes prq- 
chevaux. près intérêts pour accufer MÙ* 

(<) Cicéron montre k ridi- réna, 
cule de la conduite de Poüu* 
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de fa grandeur. J’ai fouvent entendu dire à nos an- 
ciens , que rien n’avoit été plus avantageux à 
Cotta que le mérite éminent de fon accufateur. Car 
les gens fages qui dévoient alors juger cette caufe , 
ne voulurent pas qu’on pût dire que qui que ce 
foit ait fuccombé fous le crédit t^e fon adverfaire. 

5c. Quoi ? Sergius Galba , comme la tradition 
nous l’apprend , ne fut-il pas fauvé par le peuple 
Romain des vives pourfuites de M. Caton , votre 
bifaïeul , cet homme fi vigoureux & fi célébré ? On 
a toujours été en garde dans cette ville contre la 
trop grande puiflance dçs accufateurs ; le peuple, 
les fag<fc , & les Juges qui prévoyoient l’avenir , 
s’y font toujours oppofés. Un accufateur ne doit 
point paroître devant les Juges avec tout l’éclat de 
fa puilTance , des forces fupérieures , trop de pouvoir 
& de crédit : qu’il referve tous ces avantages pour 
conferver les innocents, fecourir les foibles, proté- 
ger les malheureux ; mais quand les Citoyens font 
dans le danger & menacés d’une perte prochaine, 
on ne doit point les admettre. Si quelqu’un alléeuoit 

3 ue Caton ne fe feroit pas pofte pour accufateur 
e Muréna, s’il ne l’avoit jugé coupable aupara- 
vant , ne feroit-ce pas , Meflîeurs , introduire une 
réglé bien injufte , & rendre malheureufe la condi- 
tion de ceux qui font dans le danger , que de pré- 
tendre que le jugement particulier de l’accufateur 
doit nécelTairement former un préjugé contre l’ac- 
Vufé 

XXIX. L’eftime que j’ai conçue , Caton, de votre 
vertu , m’empêche de condamner votre entreprife; 
mais je pourai la réformer en quelque chofe , & la 
rendre plus régulière, f^ous manque^ (a) rarement , 
difoit un fage Gouverneur à un jeune Héros , mais 
^uand vous Manque^, je puis vous régler. Pour moi, 
j’avouerai que vous ne mancjuez en rien , ^ qu’on 
ne peut vous trouver en defaut en aucune occa- 
fion ; mais vous pouriez vous laiffer plier un peu. 
(d) 11 paroît que Cicéron a pris ces mots d’une fable , dans 
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fuod îllius opéra tenebatur. Stcpe hoc majores natu 
dicere audivi , hanc accufaloris eximiam digniiatern 
plurïmhm L. Cottæ profuijje ; noluerunt fapientijjimi 
hommes , qui tum rem illam judicabant , ita qucm- 
quam cadere in judicio , ut nimiis adverfarii viribus 
abjeéius viderelur. 

fp. Qjuid ? Ser. Galbam ( nam traditum memorix 
tji) , nonne prouva tuo , fortijjîmo atque florentijfimo 
viro , M. Catoni , incumbenti ad ejus perniciem , po- 
pulus Romanus eripuit ? Semper in hac civitate. ni- 
mis magnis accufatorum opibus & populus univerfus ^ 
& fapientes y ac multiim in poflerum profpicientes ju- 
dices rejîiterunt. Nolo accufator in judicium potentiam 
ajferat , non vim majomm aliquam , non auctoritatem 
excellentifit , non nimiam gratiam : valeant hac om- 
nia ad falutem innocentium , ad opem impotentium , 
ad auxilium calamitoforum : in periculo verb , 6* in 
pernicie civium , repudientur. Nam fi quis hoc forte 
dicet y Catonern defcenfurum ad accufandum non fuijfe , 
nifi prias de eau fa judicajfet ; iniquam legem , Judi- 
ces y 6* miferam conditionem infiieuet periculis homi- 
num y fi exifiimabit y judicium aceufatoris in reum pro 
aliquo prxjudiclo valere oportere, 

XXIX. Ego tuurn confilium y Cato , propter fin- 
gulare animi mei de tua virtute judicium , vituperare 
non audeo : nonnulla in re forfitan confonnare , 6* 
leviter emendare pofiîm. Non niulta peccas , inquit 
ille fortljfimo viro fenior magifler , fed , fi peccas , 
te regere poflum. At ego te verijfim'e dixerim pec~ 
care nihil , neque alla in re te ejfe hujufinodi , ut cor~ 
rigendus potiùsy quàrn leviter infieElendus eJfe videa- 

laquelle Cbiron ou l’hœaix , Gouverneur d’Achille , parloit 
tinû. , ' 
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La nature vous a infpiré des fentiments d’honneur , 
de gravité , de modération , de magnanimité , de 
juftice , &. enfin toutes les vertus dignes d’un 
grand homme ;à tant de belles qualités, vous avez 
joint une morale dure , toute ftoïque , à ce qn’il 
me femble , plus févere & plus inflexible que la 
nature & la railbn ne le comportent. Et comme je 
ne parle point ici devant une multitude ignorante, 
ou dans une afl'emblée de gens grolhers , je m’é- 
tendrai plus librement fur les études de littérature 
qui nous font également familières & agréables. 

6i. Apprenez, Meflieurs, que toutes ces excel- 
lentes vertus que nous voyons briller dans Caton , 
font fes biens propres , & que tout ce que nous 
fouhaiterions quelquefois n’y pas voir , ne lui vient 

f oint de fon fonds , mais de^ceux qui l’ont inftruit. 

1 y eut autrefois un homme d’un génie fublime , 
nommé Zénon, dont les difciples & les délateurs 
font appelés Stoïciens. Voici fes dogmes & fes ma- 
ximes : »> Le fage doit n’être ébranlé par aucune auto- 
» rité , & ne pardonner jamais aucun crime. D n’y a 
» qu’un imbécile ou un infenfé qui puilTe être com- 
» patiflant. Il eR honteux pour un homme d’accor- 
» der quelque chofe à d’inflantes prières , & de fe 
» laifler fléchir. Il n’y a que les fages qui puifïent 
ï> plaire , qui foient véritablement riches & Rois , fuf- 
n fent-ils très difformes , très pauvres & dans la plus 
J» vile fervitude. u Pour nous, qui ne fommes point au 
nombre de leurs fages , nous fommes à leurs yeux , 
des vagabonds , des exilés , des ennemis & des fous. 
» Toutes les fautes, félon eux, font égales ; la 
» moindre faute eft un crime atroce. Il y a autant 
>» de mal à tuer un coq, quand il n’y a point de 
» nécefîité , qu’à égorger fon propre pere. Le fage 
» n’admet rien de douteux, ne fe repent de rien, ne fe 
» trompe en rien, & ne change jamais de fentiment. 

XXX. Ce font-là les maximes que Caton , cet 
homme ft fpirituel , a adoptées d’après ces favants 
maîtres , non pour en dÜçourir par forme d’entre- 
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fe : finxit enïm te ipfa natura ad honejlatem , gra- 
vitatem , temperantiam , magnitudinem animi , 
ùam , ad omnes denique virtutes magnum hominem 
6* excelfum : accejjh his tôt doElrina non moderata , 
nec mitis , fed ut mihi videtur , paulb afperior 6* 
durîor , quàm aut veritas j aut natura patialur. Et 
quoniam non ejl nobis htzc oratio habenda aut cum 
ïmperita mulûtudine , aut in aliquo conventu agre- 
JHum , audaciîis paulb de Jludiis humanitatis , qux 
6* mihi 6* vobis nota 6* jucunda funt , difputabo. 

6 1 . In M. Catone , Judices , htzc bona , qux v/-’ 
demus divina & egregia , ipjtus fcitote ejfe propria : 
qux nonnumquam requirimus , ea funt omnia non a 
natura , fed a magijtro. Fuit enim quidam fummo in- 
genio vir , Zeno , cujus inventorum xmuli Stoici no- 
minantur. Hujus fententix funt, & prxcepta ejufmo- 
di : Sapïentem gratid numquam moveri , numquam eu- 
jufquam deliElo ignofeere : neminem miftricordem eJfe , 
nijî ftultum & levem : viri non ejfe , neque exorari , 
neque placari : folos fapientes ejfe , fi diflortijfimi fint , 
formofos ; fi mendicijfimi , divites ; fi fervitutem fer- 
viant , reges : nos autem , qui fapientes non fumus , 
fugitivos , exfules , hojles , infanos denique ejfe di- 
cunt : omnia peccata ejfe paria : omne deliElum , fice-^ 
lus ejfe nefarium ; nec minus delinquere eum , qui 
gallum gallinaceum , quum opus non fuerit , quàm 
eum , qui patrem fuffocaverit : fapientem nihil opi- 
nari , nullius rei pœnitere , nulla in re falli , fenten- 
tiam mutare numquam. 

XXX. Hxc homo ingeniofiffimus , M. Cato , auEîo- 
ribus eruditijjîmis induüus , arripuit ; neque difputandi 
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tiens , comme beaucoup d’autres , mais pour en 
faire la réglé de la conduite. Les receveurs des de- 
niers publics demandent-ils quelques remlfes ? foyez 
attentif , dira Caton , à ne rien faire qui paroilfe 
les obliger. Des mallieurcux viennent-ils, dans un 
état de fuppliants , vous demander une grâce ? vous 
êtes un fcélérat, fi vous leur accordez quelque 
chofe par compaflîon. Quelqu’un vous avoue fa 
faute , & vous prie de lui en accorder le pardon ? 
c’eft un crime cle pardonner. Mais fa faute eft lé- 
gère ? toutes les fautes font égales. Vous eft-il 
cchapé quelque parole ? c’eft une chofe irrévocable. 
Mais on ne portoit pas un jugement fixe , ce n’é- 
toit qu’une opinion ; le fage n’admet rien ^ui ne 
foit évident. Vous lui dites qu’il s’eft trompe dans 
une affaire , il le prend pour une injure ; & c’eft: 
conformément à cette doéfrine qu’il agit dans la 
caufe préfente. J’ai déclaré en plein Sénat , dit Ca- 
ton, que je déférerois le candidat. Vous l’avez dit 
en colere ? Le fage ne fe met jamais en colere. 
Peut-être la conjonélure (rt) en a-t-elle été la caufe ? 
Il n’appartient qu’au caraéiere le plus inique de 
tromper par le menfonge : changer de fentiment , 
c’eft une infamie : accorder quelque chofe à la 
priere, c’eft un crime : être fenfible au malheur 
des autres , c’eîl une lâcheté déshonorante. 

63. Nos Philofophes plus modérés , ( car je vous 
avouerai, Caton , que dans ma jeuneft'e , me défiant 
de mon efprit , j’ai cherché dans les fciences des 
principes pour le régler ) nos philofophes , dis-je , 
que (é) Platon & Ariftote avoient rendus prudents 
& modérés , difent que la faveur peut quelquefois 
avoir accès auprès du fage ; que l’homme vertueux- 
eft toujours fenfible ; qu’il y a de la différence 
entre les crimes , & par confequent dans les châ- 
timents ; que la fermeté n’ôte point la liberté de 
pardonner ; que le fage a fouvent des opinions & 
des doutes dans les cnofes qui ne font point évi- 
dentes. fe fâche quelquefois j qu’U fe laiffe 

causi , 
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caufd , ut magna pars , fed ita vivendi. Petunt ali» 
quid puhlicani f cave quidquam habeat momenti gra-» 
lia. Supplices aliqui veniunt , miferi 6* calamitojî f 
fceleratus & nefarius fueris , fi quidquam , mifericor» 
diâ adduftus , feceris. Faietur aliquis fie pectajfe , & 
ejus delifli veniam p^it ? ncfarium efi facinus ignofce»' 
re. At leve ddiSlutn efi r omnia peccata fiant paria. . 
Dixifii qulppiam ? fijcum & fiatutum efi. Non re 
dulius es t fitd opinione ? fiapiens nihil opinatur. Er- 
rafîi aliqua in re ? malè dicï putat. Hac ex difici- 
plina nabis ilia fiant. Dixi in fienatu me nomen con-» 
fularis candidati delaturum. Iratus dixifii ? numquam , 
inquit , fiapiens iraficitur. At lemporis causa ? impro- 
bi , inquit , hominis efi , mendacio fiallere : mutare ^ 
fiententiam , turpe efi : exorari , ficelas : mifiereri , fia» 
ghium. ' 

. ' . ■ . ■ .■ .-i- ' ' 


Nofiri autem illi (^fiatebor enim ^ Cato^ me* 
quoque in adoleficentia , difiifium ingenio t^o , quce» ^ 
fiififie adjumenta doElrinae ) nofiri , inquam , illi a Pla-~y 
tone f & Arifiotele y moderati homines , temperaù , • 
aiunt , apud fiapientem valere aliquando gratiam : viri 
béni efifie mifiereri : difiinéla ejfie généra deliâieram, & 
difipares panas : effie apud hominem confiantem ignofi- 
cendi locum : ipfium fiapientem ficepe aliquid opinari , ii 
quod neficiat : irafici nonnumquam : exorari eumdem , j 

(a) Pour ‘obliger Siripicius Péripatéticiens. Cicéron fuivit,- 
& intiniTder lés autres. l’Ecole des Académiciens. 

(é) Les Académiciens & les ' - 

Tome lU O 
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prier & fléchir; qu’il réforme ce qu’il a dit, quand 
il convient de le réformer ; qu’il renonce quelque- 
fois à fon premier fentiment , & que toutes les ver- 
tus font renfermées dans un certain milieu qui ne 
connoît aucun excès. 

XXXI. Si le hafard , Caton , avec le natu- 
rel que vous avez , vous eût adrelTé à ces maî- 
tres , vous n’en feriez ni meilleur , ni plus ferme , 
ni plus tempérant , ni plus jufte , ( car cela n’eft 

t ias polTible ) , mais vous auriez plus de penchant à 
a douceur ; vous n’accuferiez pas, fans y être porté 
par quelque reflentiment , le plus modefte des hom- 
mes, le plus rempli de mérite & d’honneur. Vous 
auriez cru que la fortune vous ayant deflinés tous 
deux à veiller fur la République la même année (a), 
la vue de l’intérêt commun devoit un peu vous unir ; 
ce que vous avez fi durement avancé en plein Sé- 
nat , ou vous ne l’auriez point dit , ou vous l’aur* 
riez réfervé pour un autre temps , ou vous l’auriez 
interprété, dans un fens plus favorable. 

65. Ainfl , autant que je puis le conjeéhirer , 
quoique vous foyez maintenant excité par l’impé- 
tuofité de votre âme, emporté par la force de 
votre tempérament & de votre efprit, & tout 
échauffé des inftruélions récentes de vos maîtres , 
l’ufa^e vous rendra moins inflexible , le temps vous 
modérera ^’â^e vous adoucira. Je crois que ceux 

3 ui voiis ont inflruit , ont étendu les limites de nos 
evoirs au-delà du terme que la nature leur a pres- 
crit. Nous ^devons tendre à la plus haute perfeétion, 
mais cependant nous arrêter où l'exige la nature» 
Vous ne pardonnerez rien : pardonnez quelque chofe, 
mais non pas tout. Vous n’accorderez rien à la fa- 
veur : non , réfiftez-y , quand le devoir & la juftice 
l’exigeront. Ne vous laiflez pas toucher ; oui , fi la 
pitié nous fait perdre une jufte févérité ; mais il 
eft une indulgence louable. Demeurez ferme dans 
votre fentiment ; j’y‘ confens , s’il n’eft pas détruit 
par un autre qui foit meilleur. 
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fi* placarl : quod dîxerit , interdum , fi ita reElïus fit , 
mutare : de fcntentia decedere alïquando : omnes vir^ 
tûtes mediocritate quadam ejfe moderatas. 

XXXI. Hos ttd magiflros fi qua te fortuna , Cato , 
cum ifla natura detulijjèt , non tu quidem vir tneUor 
ejfes , nec forüor , nec temperantior , nec juflior ( ne- 
que enim eJfe potes') Jed paulb ad lenitatem propen- 
• fioT : non accufares nultts adduBus înimiciùis , nullâ 
lacejfitus injuria , pudentifiîmum hominetn , fummâ di- 
gnitate atque honefiate prceditum : putares , quum in 
ejufdem anni cuflodia te atque L. Murenam fortuna 
pofuijfet , aliquo te , cum hoc , reipublica vinculo eJJ'e 
conjunfium : quod atrociter in fenatu dixifii, au t non 
dixijfes , sut fepofuijfes , aut mitiorem in partem in- 
terpretarere. 

6$. Ac te ipfum ( quantum ego opinione augurer ) 
nunc 6* animi quodam impetu concitatum, & vi na- 
tura atque ingenli elatum , & recentibus praceptomm 
fludiis flagrantem jam u/us fieBet , dies leniet , atas 
mitigahit. Etenim ifii ipfi mihi videntur vefiri pra- 
ceptores fi* virtutis magifiri , fines officiorum paulb 
longiùs , quàm natura vellet , protulijfe ; ut » quum 
ad ultimum anima contendijfemus , ibi tamen , uhi 
oporteret , confi/teremus. Nihil ignoveris ; immo ali- 
quid , non omnia. Nihil gratia causa feceris ; immo 
refiflito gratia, quum ojficium & fides pofiulabît. Mi- 
fericordid commotus ne fis ; ettam , in diffblvenda 
feveritate : fed tamen efi laus aliqua humanitatis. In < 
fententia permaneto vero ; tùfi fententiam fententis 
alla vicerit melior. , « 

M Caton comme Tribun du peuple , & Muréna comme 
Coniul. 

Gij 
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66 . Ceft aînfi que Te conduubit Scipion, qui étoît 
Stoïcien comme vous. Il avoir chez lui pour l’inf- 
truire , un homme très-lavant & prefque divin. 
Quoiqu’on lui apprît les memes maximes qui vous 
plaifcnt tant , il n’en devint pas plus rieide ; mais , 
comme je l’ai appris de nos peres , il etoit le plus 
doux des hommes. Qui fiit plus doux & plus hu- 
main que Lélius , après avoir fait les mêmes études , 
& qui fut cependant plus grave & plus fage ? Je puis 
en dire autant de Philippus ,* de (Sallus. Mais fans 
Jbrtir de votre famille , croyez-vous que jamais per- 
fonne ait été plus affable , plus complaifant , plus 
modéré que Caton votre bifaïeul , & plus rem- 
pli de tous les fentiments qu’infpire l’humanité ? 
Ainfi , quand vous avez parlé fi fenfément fur fa 
vertu diftinguée , vous avez dit que vous aviez un 
exemple domefiique à imiter. C’eft fans doute avoir 
chez vous un beau modèle ; cependant la confor- 
mité de caraétere a du plutôt fe trouver en vous 
qui en defcendez, que dans aucun d’entre nous ; 
pour ce qui eft de l’imiter , c’eft autant pour moi que 
pour vous un modèle. Si vous répandiez un peu de 
fa complaifance & de fa douceur fur l’auftérité de 
votre lageffe , vous ne la rendriez pas plus excel- 
lente; mais elle feroit fans contredit , plus agréable- 
ment affaifonnée, 

^ XXXII. Ainfi , pour revenir à ce que j’ai déjà 
dit , ôtez-moi de cette caufe le nom de Caton ; 
écartez-en le crédit , qui , en fait de jugement , doit 
être compté pour rien , ou du moins n’avoir qu’un 
effet favorable : renfermons-nous feulement dans les 


accufations. De quoi s’agit-il, Caton ? que produi- 
fez-vous devant les Juges ? ^ue condamnez-vous ? 
Vous accufez de brigue Murena ; je ne le défends 
pas. Vous me reprochez de défendre ce qiie j’ai 
- puni par une loi. J’ai puni la vraie cabale , mais 
ron l’innocence. J’accuferai les cabaleurs avec vous, 
fi vous le voulez. Vous dites que , fur mon rap- 
port, le Sénat a fait une ordonnance, que les can- 


; 
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6 â. Hujufcemodi Scipio ille fuit , quem non pœ- 
nitehat facere idem , quod tu : habtre eruditijjîmunt 
hominem , & peene divinum domi ; cujus ofatione 6» 
pratceptis , quamquam erant eadem ijla , quec te de- 
leElant y tamen afperior non ejl fabius , fed ( ut ac- 
cepi a fenibus ) leniffimus. Quis verb C. Lctlio co- 
mior ? quis jucundior , eodem ex fludio ijlo ? qais 
îllo gravior ? fapientior ? Pojfum de ’L. Phi- 
lippo y de C. Gallo dicere hac eadem : fed te domum 
jam dcducam tuam. Quemquamne exijlimas Catone , 
prouva tuo , commodiorem , comiorem , moderatiorcm 
fuijfe y ad omnem rationem humanitatis ? de cujus 
prÆjIanti virtute quum vexe gravirerque diceres y do- 
mcfiicum te habere dixijïi exemplum ad imitandum. 
Ejl illud quidem exemplum tibi propojîtum de- 
mi , fed tamen nature fimilitudo illius ad te mu- 
gis y qui ab illo ortus es , quàm ad unumquemque 
nojlrum pervenire potuit ; ad imitandum verb tant 
mihi propofitum exemplar illud ejl , quàm tibi. Sed , 
fl illius comitatem & facilitiftem tue gravitati feveri* 
tatique ^edfperferis ; non ijla quidem erunt meliora , 
que nunc funt optima , fed certè eondita jucundius, 

XXXII. Quare y ut ad id , quod injîitui , rever- 
tar y toile mihi e cauja nomen Catonis : remove , ac 
pratermitte *auEloritatem , que in judiciis aut nihil 
valere , aut ad falutem debet valere : congredere me- 
cum crirninibus ipfis. Quid aceufas , Cato ? quid af- 
fers in judicium ? quid arguis ? Ambitum aceufas ?[ 
non defendo. Me reprehendis , qubd idem defendam , 
quod lege punierim. Punivi ambitum , non innocen- 
centiam : ambitum verb ipfum vel tecurn aceufabo y fi 
voles. Dixijli , fenatufcoiifuUum , me referente , ejfc 

G iij. 


Dtgitized by Google 



J^O ORAISON 

didats au-devant de qui l’on iroit après en avoir 
reçu de l’argent , cjui fe feroient fuivre par ceux 
qu’ils auroient payes , qui feroient diftribuer gra- 
tuitement des places à des perfonnes de différentes 
tribus , dans les fpeélacles des gladiateurs , & leur 
donneroient des repas , feroient cenles avoir con- 
trevenu à la loi Calpurnia. C’eft fans doute avec 
raifon que le Sénat porte ce jugement , lorfque l’on 
y contrevient ; mais quand le candidat n’a rien fait 
contre la loi , c’eft en vain qu’on l’allegue. Ce qu’il 
eft important d’examiner , c’eft le fait : s’il eft conf- 
taté , perfonne ne peut douter que ce ne foit une 
contravention. 

68. Il eft donc ridicule de laiffer fans examen f j) 
un fait douteux , & de prononcer fur ce que (i) 
perfonne ne révoque en doute. Or, ce fut à la 
requifition de tous les candidats, que cette ordon- 
nant fut rendue , afin (|u’on ne pût démêler contre 
qui , ni en faveur de qui on la rendoit. Ainfi , prou- 
vez-moi la tranfgreflion de Murérta , & je convien- 
drai avec vous qu’il a défobéi à la loi. 

XXXIII. Beaucoup de perfonnes, dites-vous, 
ont été au-devant de lui, quand il eft revenu de 
fa province pour demander le confulat. Je ne vois 
ici que ce qui fe pratique ordinairement» Au-de- 
vant de qui ne va-t-on pas quand il revient ? Quelle 
étoit cette multitude de gens ? Premièrement, quand 
je n’aurois pas d’autre raifon à vous rapporter , 
qu’y a-t-il d’étonnant quand un Citoyen de ce mé- 
rite revient à Rome comme candidat confulaire , 
que plufieurs aillent au-devant de lui ? Si l’on n’^ 
avoit pas été , il y auroit encore plus de quoi s’é- 
tonner. 

69. Que fera-ce donc , fi j’ajoute que , fuivant 
Vufage ordinaire , plufieurs y furent invités ? Eft-il 
criminel , eft-il étonnant que dans une ville où , à 
la priere des jeunes-gens du peuple , nous les ac- 
compagnons même avant le jour, ôc fouvent d’un 

(o) Si Muréna a corrompu le peuple par fes iargeûes. 
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fafium , fi mtrcede corrupti , obviant candidatis if- 
fcnt y fi conduEii feHarentur , fi gladiatorjbus vulgà 
locus tribiuïm , & item prandia fi vulgb ejfent data ; 
contra Ugem Calpurniam faElum videri. Ergo ita fe- 
natus judicat y contra legem faEla hctc -videri y fi fada 
fint : decernit , quod nihil opus efl , dum candidatis 
morem gerit ; nam fadum fit , necne , vehementer quk- 
ritur : fi fadum fit , quin contra legem fit , dubitare 
nemo potefi. 


68. F.ft igltur ridiculum y quod tfi dubium , id 
relinquere incertum ; quod nemini dubium potefi ejfe , 
id judicare. Atque id decemitur omnibus pofiulantibus 
candidatis ; ut ex fenatufconfulto neque cujus inter- 
fit y neque contra quem fit , intelUgi pojjît. Quare do- 
ce y a L. Murena ilia eJfe commijfa ; tutn egomet tibi 
contra legem commijfa ejfe concedam. 


XXXlll. Multi obviam prodierunt de provincia 
decedenti , confulatum petenti. Solet fieri : eccui au- 
tem non prodilur revertenti ? Qua fuit ifia multitu- 
io ? primîim , fi tibi ifiam rationem non pojjlm red- 
dere , quid habet admirationis y taïi viro advenienù f 
candidato confulari , obviam prodiijfe multos ? quod 
nifi effet fadum , magis mirandum videretur. 


6p. Quid y fi etiam illud addam y quod a confue- 
. tudine non abhorret , rogatos ejfe multos ? num aiu 
criminofum fit , aut mirandum , qu(f, in civitate rogatl 
infimorum hominum filios prope de node ex uldtna 


(i) Qu’il faut condiTnuier celai qui acheté les fulTrages par 
«rgenu - 
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bout de la ville à l’autre ; eft-il étonnant que dany 
une telle ville , il y ait eu des gens qui ne le foiertt 
pas fait une peine de paroître à trois heures (^) ati 
champ de Mars , fur-tout à la priere d’un homme 
âu mérite de Muréna ? Que direz-vous s’il y en 
a eu de tous les ordres , & pluHeurs même de ceux 
qui font ici comme Juges ? s’il y en a eu des plus 
diftingués dans l'Ordre des Sénateurs ? fi l’on y a 
vu tous ceux qui afpirent à la Magiftrature , tou- 
jours très-attentifs à obliger les autres , & tuii ne 
fouffrent point 'que perlonne entre dans Rome 
fans lui faire honneur ? Que répondrez-vous enfin, 
fl notre accufateur Poftumius y eft venu avec fa 
jnombreufe efcorte ? Que peut avoir de furprenant 
cette multitude ? Je ne parle point de fes clients, 
de fes proches , de ceux de fa Tribu , ni de l’ar- 
mée qui , pour le triomphe de Lucullus , s’étoit ren- 
due à Rome ces jours-là ; je dis feulement que ce 
concours , gratuitement ralfemblé , ne manqua ja- 
mais à celui qui en fut digne , ni même à celui q^ui 
pouvoir le dellrer. Mais enfin il étoit fuivi de beau- 
coup de perfonnes ? Prouvez que c’étoient des mer- 
cenaires , j’avouerai qu’il eft criminel ; mais fi ce n’ert 
étoit pas , que condamnerez-vous ? 

XXXIV. Qu’eft-il befoin , dit-il , d’avoir à fa 
fuite tout ce monde ? Vous me demandez à quoi 
fert une chofe qu’on a toujours pratiquée ? Les gens 
du peuple n’ont que ce mo^en pour nous rendre 
des fervices ou pour en mériter de nous , je veux 
dire leurs foins & leur dévouement pendant que 
nous poftulons les charges. Car il nous eu impoflible , 
& on ne doit pas l’exiger de nous ou des Cheva- 
liers, d’accompagner pendant le jour les candidats 
qui font nos amis. Si nos rnaifons font honorées de 
leurs vifites , sïls nous conduifent quelquefois juf- 
ques fur la place , s’ils nous font cortege pendant 
tm efpace de chemin aufii long qu’une bafilique- ; 
on trouve que l’on nous fait une cour alîidue. C’eft 
de cette forte d’amis vulgaires* 6c défoccupés qiie 
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/ape urbe dtduElum venire foltJ,mus , in ea non ejje 
gravatos homïnes prodire horâ tertiâ in campum Mar- 
tium ,'^pnzfertim talis viri nomine rogatos ? Qiiid , fi 
omnes focietates venerunt , quarum ex numéro multi 
hic fedent judices ? quïd , fi multi homines noflri or- 
dinit honeflijjîmi ? quid , fi ilia ojficiofijjima , qute 
neminem patitur non honefiè in urbem introire , tota 
natio candidatorum ? fi dentque ipfe 'accufator nojler 
Pojlumius obviant cum bene magna caterva fua ve- 
nu : quid habet ijla multitudo admirationis ? Oinitto 
clientes f vicinos , tribules ^ exercitum totum LucuUi ^ 
qui ad triumphum- per eos dies venerat : hoc dico 
frcquentiam in ijlo ofiîcio grâtuham , non modo digni*- 
tati ullius urnquam , fed ne voluntati quidem defuijfe, 
At fedabantur multi : doce , mercede : concedam ejJe- 
crimen : hoc quidem remoto , quid reprehendis ? 

♦ 


XXXlFt Quid opus ejl , biquit fedatoribus ; a' 
me tu‘ id quccris ^ quid opUs fit eo , quo femper uJL 
fiimus ? Homines tenues unurn habent in nofirum or- 
dinem aut promerendi , aut proferendi beneficii lo-‘ 
cum, hanc in nojlris petitionibus operam , atque 
fedationem : neque enim fieri potefl , neque poflulan-- 
dum efi a nobis aut' ab equitibus Romanis , ut fuos 
neceffarios candidates fedentur totos dits ; a quihis 
fi domus no [Ira celebratur , fi- interium ad forum de-~ 
ducimur, fi urto bafilicct /patio konefiamur , diligea-' 
ter obfervari videmur 6* coli. Tenuiorum & nom- ce»' 

■ (<?). C’eû-à*dire , vers neuf heures du matin. ^ , 

G- > ‘ 
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nous devons attendre des alîîduïtés véritables ; les 
hommes vertueux & bienfaifants en ont toujours 
un grand nombre. 

71. Ne cherchez donc pas, Caton, à enlever 
aux Citoyens d’un ordre inférieur , les fruits de 
leurs bons ofHces. Souffrez que ceux qui efperent 
tout de nous, puiffent avoir aullî quelque chofe à 
nous donner. Ce feroit peu de choie, s’ils ne nous 
donnoient que leurs fuffrages ; fi à ce don ils n’ajou- 
toient les bons offices. Enfin , fuivant ce qu’ils difent 
eux-mêmes, ils ne peuvent plaider pour nous, nous 
inviter à manger chez eux , c’eft de nous qu’ils at- 
tendent tous ces fervices ; ce n’eft que par leurs 
attentions continuelles qu’ils efperent reconnoître 
tous les biens que nous leur faifons. C’eft fur ce 
principe qu’ils s’oppoferent à la loi Fabia , qui ré- 
glojt le nombre des perfonnes dont il falloh le friire 
accompagner, & au décret du Sénat, rendu fous 
le confulat de L. Céfar. Il n’y a point en effet de 
punition qui puilTe interdire au bas peuple ces té- 
moignages d’attachement fi anciennement établis. 

72. Mais on a donné des fpeâacles par tribus , 
& convié le peuple à des repas ? Quoique ce ne 
foit point du tout Muréna qui l’ait frit, Meffieurs, 
& que fes amis l’aient frit félon la coutume , & 
fans affeéfation ; je me reffouviens néanmoins à 
cette occafion , & vous le frvez , Sulpicius , com- 
bien ces queftions , quand elles furent agitées dans 
le Sénat , nous enlevèrent de fuffrages ; car en quel 

* . temps ou de nos peres , ou du nôtre, foit par des 
vues ambitieufes ou par libéralité , n’a-t-on pas 
donné féance au cirque ou fur la place à ceux de 
fr Tribu & à fes amis ? (a) . . . . 

• • • ^ • • • • • % 

XXXV. On fait qu’un chef d’quvriers affigna une 

place à ceux de fr Tribu. Quel réglement feroit-on 

M Nous n'avons pas tra- corrompu , de maniéré que ce 
dait la phrafe fuivante > H»t qui précédé & ce qui fuit 
Aoo?i/u/ , &c, Le teste eh ici eh très- altéré, 0 c par 
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cupatorum amicorum ejl îfla ajflduîtus ; quorum copia 
bonis & beneficis deejfe non filet. 

7'/. Noli igitur'eripere hune infiriori generi homi* 
num friiâum ofiicii , Cato : fine tos , qui omnia a 
nobis Jperant , habere ipfis quoque aliquid , quod no* 
bis tribuere pojjlnt. Si nihil erit , prœter ipfirum fifi 
fragium , tenue ejl i fi , ut fiffragantur , nihil valent 
gratid. Ipfi denique , ut filent loqui , non dicere pro 
nobis , non [pondéré , non vocare domum fiam pof- 
funt : atque heee a nobis petunt omnia : neque ullâ 
re aliâ , quee a nobis confequentur , riifi opéra fia , 
compenfari putant pojfie. Itaque & legi Fabia , quee 
ejl de numéro feÛatorum , & [enatufconfilto , quod efi 
L. Cafire confile faElum , refliterunt : nulla ejl erùm 
pana , quee pojfit obfervantiam tenuiorum ab hoc , ve- 
tere inflituto ofiieiorum excludere. 

72. At [peEiacula funt tributim data , & ad pran- 
dium vulgb vocati, Etfi hoc fa{lum a Mure'na omni^ 
no , Judices , non efi ; ab ejus amicis autem more & 
modo faElum efi ; tamen admonitus re ipsâ , recor- 
dor , quantum ha quafiiones , in fenatu habita , punElo- 
rum nobis , Servi , detraxerint. Quod enim tempus 
fuit aut nofirâ , aut patrum nofirorum memoriâ , quo 
hac , five ambitio' efi y five libçralitas , non' fuerit , 
ut locus 6* in circo & in foro daretur amicis 6* tri- 
bulibus ? hac homines tenuiores primîim , nondum qui 
a fuis tribut ibus vetere infiituto àjfequebantur. *** 
Deeft nonnihil. ' ^ " 

XXXVi PrafeEium fabrûm femel locum tribultbus 
fuis ded'ijfe : quid fiatuent in viros primarios ^ qui in 

féquent mintelligible. Nous ne vrai fens des premières plirafes 
noos ‘fiauoos pas d’aveû: (aUi le qui fuivent la lacune. 
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contre ces hommes cliiVmgiics qui louèrent toutes 
les loges tlu cirque pour ceux de leur Tribu ? 
Toutes les aceufations contre les cortèges, contre 
les repas , contre les Tpectacles , Sulpicius , font im- 
-putées parle peuple à votre exaftitude minutieufe, 
& le Sénat , de fa propre autorité , en juftifîe Mu- 
réna. Le Sénat, en eii'et , regarde-t-il comme un 
crime d’allef au-devant de quelqu’un ? Non , il dé- 
fend feulement de payer du monde pour le faire ; 
prouvez donc qu’on en a payé. Défend-il une nom- 
breufe fuite ? non, mais une fuite formée par des 
largelTes ; prouvez-nous que Muréna dut la fienne 
à l’argent. Défend-il de donner des places aux fpec-^ 
tacles , d’invirer à des repas ? Non , fans doute , 
mais plutôt d’en donner publiquement & fans dif- 
tinéiion de lieux. Que fignifie en tout lieu , à tout 
ht monde ? SL L. Natta , ce Jeune homme illuftre 
par fa noblelTe & par Ibn courage , & qui nous 
donne de fi belles efpérances , a voulu traiter 
les centuries des Chevaliers, & pour être utile à 
fon beau pere , & pour fe procurer quelque cré- 
dit par la fuite^ faudra-t-il- en faire un crime à Mu- 
réna , & qu’il en reçoive quelque dommage ? Si 
une Veftale, fa parente & ion amie, lui donne fa 
place pour voir le combat des gladiateurs , feront-ils 
tous deux répréhenfibles ? Ce lont-là de bons offices 
rendus par des amis , des commodité? procurées au 
vulgaire , 6c des fcyvices que les candidats. peuvent 
tendre. 

74. Mais Caton en ufé trop févérement & trop' 
ftoïquement avec moi : on ne doit pas , dit-il , fe 
•concilier la bienveillance des autres par des repas,, 
corrompre, les fuffrages par les jï;ux publics &. par 
les feflins , quand on poftule pour la. magiftrature,. 
On efl: donc blâmable , fi dans cette vue on invite, 
quelqu’un à fh tablé. Quoi , vous Briguez , conti— 
•nùe-t-il , la principale- autorité , le premier rang , 
l’adminiftration de la. République , en flattant les,. 
gaflioas,. diw Ixoïpmes ei^. engageant les efprits par. 
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61TCO totas tabernas , trihuUum causa , compararunt ? 
Hscc omnià feflatorum , fpeHaculorum , prandiorum 
item crimind , a multitudine in tuam ntmlarn diligen^ 
ùam , Servi , conjeda funt / in quitus tamen Murend 
ab fenaiûs auBoritate defenditur. Qu'td enim ? fena-^ 
tus num obviam prodire crimen putat ? non ÿ fed mtr- 
cede : convince.- NumrfeBari multos ? non ; fed ccn- 
duElos : doce. Num locum ad fpectandum dure ? aut 
ad prandium invitare ? minime ; fed vulgo , pajfm. 
Q^uid efl vulgb ? univerfos. Non igitur L. Natta , 
furnmo loeo adolefcens , qui , 6* quo anima jarn fit , 
6 » qualis vir futurus fit , videmus , in equitum ca§- 
turiis volUit ejfe , 6 r ad hoc officium necejfitudinïs , ù 
ad reliquum tempus , gratiofus , id erh ejus vitrico- 
fraudi aut crimini : fkc , fi virgo Veflalis , hufus pre- 
pinqua & neceffaria , locum fuum gladiatoribus con-~ 
cejfit huic , non' & ilia piè fecit , & hic a culpa ejl 
remotus. Omnia hac funt officia necejfariorum , cotn-^ 
modu tcnuiorum t. munia candidatorum. 


% 

74. Ai enim agit mecum auflerè & jlèïcè Cato •: 
negat verum effe -y allici benevolentiam cfto : negpt 
judicium hominum in magiflratibus mandandis coï- 
rumpi voluptatibus oportere. Ergo , ad ccenam petî^ 
tionis causa fi quis vocal y condemnetjir. QuippCy in— 
quit : tu mihi flhnmum imperium y. fummam auElorita^ 
ttmftu gubernaculd reigpblicce pétas foyendis homi^ 
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les carefles , en leur préfemant l’appas des plai- 
firs ? Sollicitiez-vous , dit-il , les bonnes grâces 
d’une jeunefle efféminée , ou demandiez-vous au 
peuple Romain le gouvernement de l’Univers ? Cet 
étrange difcours fe réfute affez par l’ulàge , la vie 
& les mœurs des Romains. Jamais , ni les Lacédé- 
moniens , aufli fobres dans leur genre de vie que 
dans leur difcours , & qui prennent leurs repas alîis 
fur un tronc d’arbre , ni les Crétois , qui ne man- 
gent que debout, n’ont mieux adminiftré leur Ré- 
publique “que les Romains , qui partagent leur temps 
entre le plaifir & le travail. Notre armée défit ces 
derniers dans une feule campagne ; & fous la pro- 
éfion de notre Empire , les Lacédémoniens con- 
Jervent encore leurs réglements & leurs lois, 

XXXVI. aton , ne cenfurez donc pas fi févé- 
remetit ce .qu’ont établi noi* ancêtres , ce que le 
public, & la durée de cet Empire Juftifie. Q- Tu- 
béron , du temps de nos peres , vivoit félon les 
mêmes principes que vous ; c’étoit un homme dif- 
tingué par fon favoir, par fa nobleffe & par fon 
mérite. Un jour que Q. Maximus , à l’occafion des 
funérailles de Scipion l’Africain , fon oncle pater- 
nel , vouloit donner un repas au peuple , il char- 
gea Tubéron, neveu du défunt , de préparer la 
lalle du fefiin. Cet homme favant & Stoïcien, fit 
couvrir d« peaux de boucs les lits (a) à la Cartha^ 

f inoife^ & n’expofa que de la vaiffelle de terre de 
île de Samos , comme s’il eût été queftion de cé- 
lébrer les funérailles de Diogene le Cynique , & 
non celles d’un homme divin comme Scipion , dont 
Maximut faifant l’éloge funebre , rendit grâces aux 
Dieux immortels de ce que ce grand homme étoit 
, né dans la République Romaine , parce qu’il falloir 
néceffairement que là où il feroit , l’Empire de l’U- 
nivers y fut établi. Le peuple dam cette occafioa 
fut indigné de cette bifare lageffe^e Tubéron. 

(a) Ces lits étoiem bas & petits : os les apporta de Carthage à 
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num ftnfibus , & delinitndis anîmis , & adhibendis 
voluptatibus ? Utriim Itnocinîum , inquit , a gregt 
delicauz juventutis , an orbis tcrrarum imperium a 
populo Romano petebas ? Horribilis oratio , fed eam 
ufus , vita y mores , civitas ipfa refpuit. Neque tamen 
Laccdttmonii , auElores ijlius vittz atque orationis , qui 
quotidianis tpulis in robore accumbunt ; neque verh 
Creies , quorum nemo gujlavit umquam cubans , me- 
lias y quàm Romani homines y qui lempora voluptatis 
laborifque difpertiunt , refpublicas fuas retinutrunt i 
quorum alteri y uno adventu nojîri exercitûs y deleti 
funt ; alteri , noflri imperii prajidio difciplinam fuam , 
legèfque confervant. 

XXXVI, Quare noli , Cato , majorum infiituta ÿ 
qua res ipfa publica , qux diuturnitas' imperii com- 
probat y nimiiim feverâ oratione repfehendere. Fuit eo- 
dem ex fludio vir eruditus apud patres nojlros , 6» 
honeflus homo , nobilis , Q. Tubero : îs , quum 
epulum Q. Maximus , Africani patru^ fui nomine , 
populo Romano daret y rogatus eft a Maximo , «f 
triclinium Jîernertt , quum effet Tubero ejufdem Afri- 
cani fororis filius. Atque ille , homo eruditijflmus , ac 
Stoicus y ftravit pelliculis hcedinis leflulos Punicanos , 
6* expofuit vafa Samia : quajî verb effet Diogenes 
Cynims mortuus , & non divini hominis Africani mors 
honeflaretur : quem quum fupremo ejus die Maximus 
laudaret y grattas egit dits immortalibus y quhd ille 
vir in hac republica potiffnitim natus effet ; neceffe 
enim fuiffe y ibi effe terrarum imperium , ubi ille effet z 
hujus in morte celebranda graviter tulit populus Ro- 
manus hanc perverfam fapientiam Tubero nis. 

Rome, & ils furent appelés dans la Alite, lits Carthaginoisi 
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76. Aiiffi tout vertueux, tout bon Citoyen qi>if 
étoit , petit-fils de Paul Emile, & fils, comme je 
l’ai dit , d’une ireur de Scipion l’Atricain , il fut 
exclu de la préture à caufe de ces peaux de bouc. 
Le peuple Romain hait le luxe des particuliers- , 
mais il aime la magnificence publique. 11 n’aime 
pas la fomptuofité excelfive dans les, repas, mais il 
ne peut foufFrir une fordide économie. Il dillingue 
les temps , les devoirs ; il fait comment doivent 
fe fuccéder le travail & le plaifir. Quand vous fou- 
tenez qite dans la follicitation des magiftratures , le 
■ mérite ell le feul moyen qu’il faut employer pour 
; fe concilier l’afteélion des autres , yous qui en avez 
infiniment , vous ne pratiquez pas cette maxime. 
Pourquoi priez- vous quelqu’un de penfer à vpus , 
de vous être favorable ? Vous me priez de vous 
^ choifir pour me gouverner, pour que Je vous confie 
. mes intérêts ; eft-ce vous qui devez me folliciter ? 
n’eft-ce pas moi plutôt qui dois vous prier de vous ex- 
pofer aux périls & aux travaux pour* ma conlervation? 

■ 77. Pourquoi' avez-vous un (<z) Nomenclateur ? 

• C’eft vous démentir & tromper le public. Car s’il 
TOUS eft hoj^orable d’appeler les Citoyens par leurs 
noms, il vous ell honteux que votre efclave les 
connoilTe mieux gue vous. Et fi vous les con- 
noifiez , pourquoi faut-il' qu’il vous les nomme ? 
pourquoi les priez-vous avanr qu’il les ait nommés 

. tout bas ? ou pourquoi , après que cet efcbve vous 
a dit les noms à l’oreille, les falue^-vous comme 
s’ils vous étoient parfaitement' connus ? pourquoi 
enfin , quand vous êtes une fois défigné , les fa- 
luez-vous plus négligemment ? Toutes ces cérémo- 
nies , fi vous avez eg|fd aux ufages de Rome , font 
dans l’ordre ; mæs n vous les- examinez fuivant la- 

• rigueur d’une bonne police , vous les trouverez 

. tres-irrégulierés..Il ne faut donc point ôter aü peuple- 
le plaifir de ces Jeux, de ces gladiateurs , de ces. 
feftins que nos ancêtres lui om accordés , ni pri— 
, >er les eaodi^ts- de ces témoignages- bien£ûfaotS'< 
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76. Itaque hômû integerrimus , civis opiimus , quum 
tjfet L. Pauli nepos , P. Africarü , ut dixi , forons 
fiUus , his hædinis pdliculis prxturâ dejedus ejl. Odit 
populus Romanus privatam luxuriam ; publicam ma- 
gnificentiam diligit : non amat profufas epulas ; far- 
des & inhumanitdtem multb minus ; dijîinguit ratio- 
nem offciorum , ac temporum ; vîcijfitudir.em laboris ^ 
ac volupiatis. Nam , quod ais , nulld re allici homi- 
num mentes oportere ad magiflratum mandandum , nifi 
dignïtate , hoc tu ipfe , in quo fumma efl dignitas , 
non fervas ; cur enim quemquam , ut Jludtat tibi , ut 
te adjuvet , rogas ? Rogas tu me , ut mihi pmfs , 
ut commïttam ego me tibi. Quid tandem ? ijluc me 
rogari oportet abs te , an te potiùs a me ^ ut pia 
mea falute lahortm periculumque fufclpias ? 


77. Quid , qubd habes nomenclatorem ? in eo qtâ- 
dem fallis & decipis : nam , fi nomine appellari abs 
te cives tuos honefium ejl , turpe efl eos notiores eje 
fervo tuo ^ quàm tibi ; fin eiiam noris , tamen per 
monîtorem appellandi funt ? cur ante petis , quàm in~ 
fufurravit ? aut quid., quum admoneris , tamen , quafi 
tute noris , ita falutas ? quid , pofleaquarn es defi- 
gnatus , mubtb falutas negligentiùs ? Hac omnia ad 
rationem civitatis fi dirigas , rcBa funt : fin perpen- 
dere ad difeiplinx prxcepta velis , reperientur pra- 
vijfima. Quare nec plebi Romanx eripiendi fruBus i/ 7 i 
funt ludorum , gladiatorum , conviviorum ; qux omnia 
majores noflri comparaverunt : nec candidalis ifla be- 

(a) C'étoit un cfclave qui afin qu’il faluât ceux qu’il ren- 
fuivoit le candidat , & lui controit , en les appelant ear 
«üfûit les noms des Citoyens , leuf nom propre^ - 
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qui font plutôt des honnêtetés que des largelTes cri- 
minelles. 

XXXVII. L’intérêt de la République , dites-vous , 
m’engage à former cette accufation. Je crois , Ca- 
ton, que c’eft-là le motif par lequel vous penfez 
agir , mais vous vous trompez , faute d’y réfléchir. 
Pour moi, Meilleurs, ce que je fais ici, je le fais 
d’abord par amitié , & par conftdération pour le 
mérite de Muréna ; puis j’ai en vue la paix, le re- 
pos , la concorde , la liberté , & notre commune 
confervation ; je le dis tout haut & je le protefte. 
Ecoutez , Meilleurs , & je ne dirai rien de trop , 
écdutez^n Conful qui n’eft occupé jour & nuit 

S ue du bien public. Catilina n’a pas méprifé la 
république jufqu’au point de s’imaginer qu’avec la 
troupe qu’il conduifoit il opprimeroit Rome. La 
contagion de fon crime fe répand plus loin qu’on 
ne penfe j elle s’eft communiquée à plufieurs. Le 
cheval de (a) Troie eft dans l’enceinte de nos 
murs, & tant que je ferai Conful, il ne vous fur- 
prendra pas dans le fommeil. 

79. Vous me demandez quel fujet de crainte 
m’infpire Catilina ? Je ne le crains point ; & j’ai 
fait en forte que perfonne n’eut à le redouter ; mais 
ce font fes troupes qui demeurent au milieu de 
nous qu’il faut craindre ; & l’armée de Catilina n’eft 
pas aujourd’hui fi à craindre que ceux qui feignent 
de l’avoir abandonné. Car ils ne l’ont pas quitté, 
mais il les a lailTés en embufcade , pour prendre le 
temps propre à nous faire périr. Ces gens voient 
dans M#réna un Conful irréprochable , un bon Gé- 
néral , que fa probité & fa fortune iméreffent à la 
confervation de la République ; ils voudroient par 
vos fuffrages lui ôter le foin de défendre la ville , 
& de veiller aux intérêts des Citoyens : j’ai répri- 
mé leur audace & leur violence dans le champ de 
Mars (i), je les ai alFoiblis dans la place publique (c) ; 

(<») U fait allufion au che- (ïrecs i voici le fens. Il y a en- 
val de bois fabriqué j>ar les cote des conjurés dans la ville , 
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nignitas adimenda efl , qua liberaiuatem magïs figni- 
ficat , quàm largitionem. 

XXXyil. At enim te ad accufandum refpublics 
adduxit. Credo , Cato , te ifio animo , atque ed opi- 
nione venijfe : fed tu imprudentiâ laberisl Ego quod 
facto , Judices , quum amicitia dignitatifque L. Mu- 
rente gratiâ fado , tum me patis , otii , concordite , 
libertatis , falutls , vilce dtnique omnium noflrâm causa 
facere clamo , "atque obtejîor. Audite , audite confu- 
lem , Judices , nihil dicam arrogantius , tantum di- 
cam , totos dies atque nobles de republica cogitantem. 
Non ufque eh L. Catilina rempublicam defpexit atque 
contempfit , ut eâ copia , quam fecum eduxit , fe hanc 
civitatem opprejfurum arbitrareiur : latiks patet illius 
fceleris contaglo , quàm quifquam putat ad plures 
pertinet.* Intus , intus , inquam , ejî equus Trojanus i 
a quo numquam , me confule , dormientes opprimemini. 
pp, Quarts a me , quîd ego Catîlinam metuam f 
^ Nihil : & curavi , ne quis metueret : fed copias il- 
lius y quas hîe video , dico ejfe metuendas : nec tam 
ttmendus ejl tiitnc exercitus L. Catilina , quàm ifli , 
qui ilium exercitum deferui(fe dicuntur : non enim de- 
feruerunt ; fed ab illo in /pecuCts atque infidiis re- 
libliy in capite y atque in cervicibus noflris ref it eruht. 
Ht & integrum confulem , 6* bonum imperatorem , 6* . 
naturâ , 6* fottunà y cum reipublica falute conjunblum , 
dejici de urbis prafidio y & de cujlodia civitatis , 
vejlris fententiis deturbari volunt : quorum ego fcr- 
Tum & audactam rejeci in campo y dtbilitavi in foro y 

& qui n’ont point ^uivi Cati- pofa à ce que Cat linafùt d(S- 
lina. daté Conful. 

(c) Lorfqu’il prononça fes 
[h) Lorfque Cicéron t’op* Oraiioni û connues. 
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j’ai arrêté leur fureur dans ma propre maifon (a). Sî 
vous leur donnez un autre Conful , ils auront beau- 
coup plus obtenu par vos décifions que par leurs 
armes. 11 eft fort important , MelTieurs , que , fui- 
vant ce que j’ai fait décider malgré les oppofitions 
de plufieurs , il y ait aux Calendes de Janvier deux 
Confuls dans la République. 

8o. Ne vous peri'uadez pas , Meffieurs, que ce 
foit par de foibles moyens , par des voies com- 
munes, par quelque loi pernicieufe , par de dange- 
reufes profuuons qu’on ait machiné la perte de la 
République. C’eft dans Rome même qu’on a conçu 
le projet de la détruire, d’en maflacrer les Ci- 
toyens , & d’éteindre le nom Romain. Ce font des 
Citoyens , fi cependant on’peut leur donner ce nom ; 
ce font des Citoyens , qui ont formé ce delTein , & 
qui cherchent encore à l’exécuter. J’arrête chaque 
jour leurs entreprifes ; j’affoiblis leur audace , je 
m’oppofe à l’exécution de leur crime : mais je vous 
en avertis , Meirieurs , mon confubt eft près de fi- 
nir : ne m’ôtez pas le fuccefleur de ma vigilance ; 
ne déplacez pas un homme à qui Je veux remettre 
la République faine & entière , pour qu’il la pré- 
ferve des affreux périls qui la menacent. 

XXXVIII. Ne prévoyez- vous pas, Meffieurs , 
quelle feroit la fuite de tous ces malheurs ? C’eft à 
vous , Caton , que j’adreffe la parole : n’envifagez- 
vous pas les agitations de votre (b) tribunat ? n’a- 
vez-vous pas entendu , dans la harangue du jour 
précédent , la voix de votre (c) collègue , défigné 
Tribun , contre qui votre prudence , & tous les gens 
de bien qui vous ont engagé à demander cette 
charge, ont déjà pris des précautions ? Tout ce 
qui s’eft agité pendant ces trois dernieres années, 
depuis que Catilina Sc Pifon ont formé , comme 
vous \ç lavez , le deffein d’égorggr les Sénateurs , 
éclîfte en ce temps , en ces mois , en ces jours.. 

(a) Lorfque Cicéron chaffa ceux que Catilina avoit envoyés, 
pour le faire mourir. 
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tomprtjjl etiam domi mcx ftpe ^ Judiccs ; his vos fi 
alterum confulem tradiderins , plus mulib erunt vcfiris 
fententlis , quàm fuis gladiis confecuti. Altigni intcrcfi , 
Judices , id quod ego multis repugnantihus egi atque 
perfeci , ejfe JCalendis Januarii in republica duo con- 
fuies. 

80. Nolite arhitrari t mediocribus confiliis , aut 
ufitJtis vils , aut lege improbâ , aut perniciosJ largi- 
tione , auditum aliquando aliquod malum reipuhlicee 
quceri : inita funt in hac civitate confilia , Judices , 
urbis delenda , civium trucidandorum , nominis Ro- 
mani^ exjlinguendi. Atque hatc cives t cives, inquam^ 
{^fi eos hoc nomine appellari fas efi ) de patria fua 
6* cogitant , & cogitaverunt. Horum ego qUotidie con- 
fiais occurro , àudaciam débilita , fceleri refifio : fed 
vos monep , Judices : in exitu efi jam meus con- 
fulatus : nolite mihi fubtrahere vicarium mea diligen-.. 
lia : nolite adimere eum , cui rempuhlicam cupio tra- 
dere incolumem, ab his tantis periculis defendendam. 

XXXVllI. Atque ad hoc mala , Judices , quid 
atcedat aliud , non videtis''? Te , te appelle, Cato\ 
nonne profpicis tempefiatem anni tui ? jam enim hefier- 
nâ concione intonuit vox perniciofa defignati iribuni , 
collega tui : contra quem multum tua mens , multum - 
omnes . boni providerunt , qui te ad tribunatûs petitïa- 
nem vocaverunt. Omnia , quee per hoc triennium agi- 
tata funt jam ab eo tempore , quo a Z. Catilina , d* - 
Cn. Pifone initum confilium fenatûs interficiendi fei- ■ 
lis ejfe, in hos dies , in hos menfes in hoc tem- 
pus erumpunt. . 

(V) Caton eft défigné Tribun (0 Q. Métellus Népos , en- 
du peuple pour l’année fulvante. nemi de Cicéron. 


Digitized by Googic 



i66 ORAISON 

82. Quel eft le lieu , quel eft le temps , quel eft 
le jour , quelle eft la nuit où ma vigilance, ou plu- 
tôt la providence des Dieux , ne m’a point fouftrait 
aux embûches & aux épées de ces fcélérats ? Ce 
n’eft pas moi comme particulier , mais comme Con- 
ful attentif à la fureté des Citoyens , qu’ils veulent 
arracher à la République. Vous ne feriez pas , Ca- 
ton , moins expofé à leurs coups , s’ils pouvoient 
trouver quelques prétextes d’agir contre vous. C’eft 
leur deffein : croyez-moi , ils y tendent ; ils voient 
bien ce qu’il y a en vous de courage , d’efprit , de 
crédit & d’appui pour l’Empire. Mais quand le pou-' 
voir du Tribun leur paroîtra dépouille de celui du 
Conful , & que vous ferez fans force &• fans ar- 
mes , ils fe flattent de vous opprimer plus aifément. 
Ils n’appréhendent point qu’on fubftitue un Conful 
àMurena , fachant que cela dépend des autres Tri- 
buns comme vous , & ils efperent que l’illuftre Si- 
lanus étant fans collègue , & vous fans Conful pour 
vous foutenir , la République fans défenfô poura 
être attaquée. 

83. Dans ces extrémités importantes & péril- 
leufes , c’eft à vous , Caton , qui n’êtes né ni pour 
vous ni pour moi , mais pour la patrie , à bien 
examiner de quoi il s’agit , à retenir pour vous ai- 
der , .vous défendre , & vous être aftbcié dans l’ad- 
miniftration de la République , un Conful fans am- 
bition , un Conful tel que les conjonélures le de- 
mandent, que fa fortune met en utuation d’aimer 
la tranquilite publique , favant dans l’art de la guerre , 
& qui, par fon expérience & par fon génie, eft ca- 
pable d’exécuter tout ce qu’on peut defirer de lui. 

XXXIX. Tout le pouvoir , Mofileurs , dont on a 
befoin dans cette affaire , eft entre vos mains , vous 
y difpofez de toute la République , vous l’admi- 
niftrez. Si Catilina pouvoit juger cette affaire dans 
l’affemblée de fes conjurés, qui font fortis avec lui 
de Rome , il condamneroit Muréna ; il le feroit 
mourir lui-même , s’il en avoit la liberté. Us cherchent 



POUR M U R É N A. ' 167 

- 82. Qui locus ejl , Judices ^ quoi tempus , qui 
dies , qucc nox , quum ego non ex ijlorum infidiis 
ac mucronihus , non folîm meo , fed multo etiam mu- 
gis divino conJiUo eripiar , atque evolem'? Neque ifii 
me meo nomine interfici , fed vigilantem confulem de 
reipublicce prcefidio demovere volunt : nec minus ve/- 
lent , Cato , te quoque aliquâ ratione , fi pojfent , toi- 
lere ; id quod , mihi crede , 6* agunt , & moliuntur : 
•vident , quantum ingenii , quantum auSoritatis , quan- 
tum reipublicee prctfidii : fed quum confulari auîlori-' 
tate f 6* auxilio fpoliatam IK/n trihunitiam viderint » 
tum fit faciliùs inermem 6* dehilitatum te opprejfuros 
arhitrantur : nam ne fufficiatur conful, non timent : 
vident in tuorum poteflate collegarum fore : fpeu^t 
fibi Silanum , clarum virum , fine collegj , te fine 
confule t rempublicam fine prcefidio objici pojfe. 

83. His tamis in rebus , tantifique in perîculis p 
ejl tuum , M. Cato , qui non mihi , non tibi , fed pa- 
tria natus es , videre quid agatur , retinere adjuto- 
rem , defenforem , focium in republica , confulem non 
cupidum t confulem ( quod maximi tempus hoc pofiu- 
lat ) fortunâ conjlitutum ad amplexandum oiium i 
fcientid ^ ad bellum gerendum ; animo & ufu , ad quod 
velis negotium» 

XXXlX. Quamquam hujufce rei potefias omnis in 
vobu fita efif Judices ; totam rempublicam vos in 
hac caufa tenetis , vos gubernatis. Si L. Catilina cum 
fuo confilio nefariorum hominum , quos fecum eduxit , 
hac de re poffet judicare , condemnaret L. Murenam ; 
fi inierficere poffet , otcideret, Petunt enim rationes 
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à le perdre, à renverfer fa fortune & fon éléva- 
tion , afin que la République foit privée de tout 
fecours , c|ue le nombre des Magiflrats capables de 
s’oppofer a leur fureur ,foit diminué , que les Tri- 
buns du peuple foient plus en état d’exciter des 
troubles & des féditions , quand ils auront éloigné 
du confulat celui qu’ils regardent comme leur en- 
nemi. Les hommes les plus fages , choifis d’entre 
les premiers ordres de la République , prononce- 
roienr-ils donc le même jugement que ce cruel 
gladiateur , l’ennemi de la Republique ? 

84. Croyez-moi , dans cette araire , vous n’a- 
vez pas feulement à pi^noncer fur la deftinée de 
Muréna, mais fur la vôtre. Nous fommes dans un pé- 
ril éminent : nous n’avons plus de quoi nous rétablir ; 
une fois tombés , nous ne pouvons réfifter. Non-feu- 
lement il faut conferver tous les fecours que nous 
avons , m.‘-is il faut encore , autant que nous le 
pourons , en préparer de nouveaux. L’ennemi n’eft 
pas fur les bords du (<i) Téveron , ce qui parut fî 
terrible durant la guerre de Carthage : il eft dans 
Rome , fur la place publique. Dieux immortels ! 
peut-on le dire fans gémir ? Les ennemis font dans 
le fanéluaire de l’Etat , j’en vois même plufieurs 
dans l’aflemblée du Sénat. FalTent ks Dieux que 
mon collègue , ce vaillant homme , réprime bien- 
tôt , la force en main , cet affreux brigandage de 
Catilina! Pour moi, en qualité deMj^lftrat, aidé de 
vous & de tous les gens de bien, je dilnperai ou étouf- 
ferai , par de fages confeils , les delTeins pernicieux 
qui font près d’ éclore dans le fein de la République. 

85. Mais quels fruits heureux puis-je me pro- 
mettre de mes travaux , fi l’année prochaine , quand 
l’adminiftration ne fera plus entre mes mains , nous 
nous trouvons expofés au même danger ? 11 n’y aura 
alors qu’un Conful plus occupé à fe donner un col- 
lègue, qu’à conduire la guerre (i)..... Cette pelle 

{ a ) Tite - Live rapporte proche: fon armée de Rome , 
qu’Annibol , ayant deUcin d’ap- plaça fon caarp fur les bords 

illius , 
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tUius , ut orhetur auxïLio refpublica : ut minuatur, 
contra fuum furorem imperatorurn copia : ut major fa- 
Cultas tribunis plebis dttur ^ depulfo adverfario , fedi- , 
tïonis ac difcordico concitandce. Idcmne igitur dckfli 
amplifïmis ordinibus honeflijjlmi -atquc fipientijfimi v 
viri judicabunt , quod ille importunijjimus gladiator , 
hoJHs reipublicat » judicaret ? 

84. Mihi crédité , Judices , in hac caufa /ton fo- 
lùm de L, Murena^ verùm etlam de vejlra falute fin- 
tentiam feretis. In difcrimen cxtremum venimus : ni- 
hil efl jam , unde nos reficiamus , aut ubi lapfi re- 
fijlamus. Non folum minuenda non funt auxilia , qute 
habemus ; fed etiam no\'a , Jî fieri pojjit , comparan- 
da : hojlis efl enîm non apud tAnienem , quod bello 
Punico gravijjîmum vifum efl , fed in urbe , iq foro 
( dû immortales ! fine gemitu hoc dici non potcfl ) 
non nemo etlam in illo facrario reipublicct , in ipfa , 
inqùam , curia non nemo hoflis efl. DU faxint , ut 
meus collega , vir fortifflmus , hùc Catilina nefariun 
latrocinium armatus opprimât ! ego togatus , vobis , 
ionifque omnibus adjutoribus , hêc , quod conceptum 
refpublica periculum parturit , confilio difcutiam , 6* 
comprimam ! 

8 s. Sed qutd tandem fiet y fi hac elapfa de ma- 
nibus noflris , in eum annum , qui confequitur , re- 
dundarint ? Unus -erit conful y & is non in admi- 
niflrando bello y fed in fufjiciendo collega occupatus. 
Hune jam qui impedituri fini ilia peflis imma- 

du Téveron , à trois mille pas commençant par ces mots la- 
dC la ville. tins ; Hune jam qai impedituri 

(b) 11 y n ici un lacune» en fint. 

Tome IL H 
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affreufe & infupportable de Catilina , fe répandra 
dans tous les lieux otl ce fcélérat poura s’introduire. 
11 menace déjà le peuple Romain : il fe rendra 
maître des environs de Rome. La fureur fiégera 
dans leur camp , l’alarme dans le Sénat , les fac- 
tions dans la- place publique , leur armée dans le 
champ de j\Iars , la dé'blation dans les campagnes. 
En toute. retraite, en quelque lieu que nous puillions 
nous réfugier , nous craindrons le fer & la flamme. 
Tout ce qu’on prépare depuis long-temps contre 
nous, 'fl la République eft pourvue de fes chefs, 
fera facilement étoufté par la fageffe des Magif. 
trats & par la vigilance des particuliers. 

XL. l>ans ces circonftances , Mefîieurs, je vous 
avertis premièrement pour l’intérêt de l’Etat qui doit 
toucher le plus tous les Citoyens, & qui, comme 
vous le favez , m’a toujours fi fort occupé j je vous 
exhorte, & je vous conjure même, revêtu de l’au- 
torité. de Conful , de veiller , dans un danger aufli 
éminent, à la tranquilité, à la paix, à la lureté de 
votre vie & au falut de tous les Romains. Engagé 
également par la qualité de défenfeur & d’ami de 
Muréna , je vous fupplie , Mefîieurs , que dans le 
trifte état oh l’affliéhon & la maladie reduifent fon 
corps & fon efprit , vous n’eft'aciez point , en lui 
caufant des gémiflTiments imprévus , les félicitations 
qu’on vient de lui faire. Comblé tout récemment 
des faveurs du peuple Romain, il fembloit heureux 
d’avoir le premier apporté le confulat dans une 
îlluftre famille, & dans une ville municipale des 
plus anciennes. Aujourd’hui , d’un air fuppliant Ôc 
difgracié , dans les langueurs de la maladie, les yeux 
baignés de pleurs , il le préfente. devant vous, Mef* 
fieurs , il implore vôtre juftice , votre compalRon , 
votre puilTance , il attend tout de votre proteéfion. 

87. Au nom des Dieux immortels , ne permet- 
tez pas , Melfieurs , que par la même voie qu’il 
avoit prife pour s’élever , il foit privé de tous les 
autres honneurs qu’il avoit acquis auparavant. U 
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pis , importuna , Catilina prorumpet , quâ poterit ; 
if jam populo Romano minatur ; in agros fuburba- 
nos repente advolabit : verfabitur in cajîris furor , in 
curia timor , in foro conjuratio , in campo exerciiits , 
in agris vajlitas : omni auiem in fede ac loco fer- 
fum , flammamque metuemus. Qua jamdiu comparan- 
tur , eadem ijla omnia , Jî ornata fuis prafidiis ent 
refpublica , facile 6> magijlratuum confiliis , 6 * priva- 
, torum diligentïà opprimentur. 

XL. Qua quum ha fint , Judices , primiim reipa- 
hlica causa , quâ nulla res cuiquam pàtior débet ejfe , 
vos , pro mea fumma & vobis cognita in rempubli- 
cam diligentia , moneo , pro aufloritate confulari hor- 
tor , pro magnitudine periculi obtejlor , ut otio , ut 
paci , ut faluti , ut vite vefra , & ceterorum civium , 
confulatis : deinde ego fidem vejlram , vel defenforis 
& amici oficio addublus , oro atque obfecro , Judi- 
ces , ut ne hominis miferi , 6 * quum corporis morbo , 
tum animi dolore confeili , L. Murena y recentem gra- 
tulationem nova lamentatione obruatis. Modo maximo 
bénéficia populi Romani otnatus , fortunatus videba- 
tur y quhd primus in familiam veterem , primus in mu- 
nicipium antiquiffimum , confulatum attulijfet : nunc 
idem fqualore fordidus , confeElus morbo , lacrymis ac 
mctrore perditus y vefler efi fupplex^ Judices y vejlram 
fidem obiejlatury mifericordiam implorât y vejlram po- 
tejlatemy ac vejlras opes intuetur. « 

8y. Nûlite y per deos immortales / Judices , hae 
tum re y quâ fe honejliorem fore putavit y etiam cete- 
ris ante partis_ honejlatibus y atque omni dignitate , 
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attend de vous cette giâce, il a droit de la de- 
mander , s’il n’a jamais fait de tort à perfonne ; s’il 
n’a ofTenfc qui que ce foit , ni par fes' difcours , ni 
par fes aftions ; fi jamais, pour ne pas trop dire, 
il ne s’eft attiré de haine ni dans la paix , ni dans 
la guerre. Que l’homme modefte , timide , & qui 
s’euime peu , trouve en vous un afile. On le me- 
nace de le priver du cônfulat ; quel motif plus pro- 

Ï »re à exciter votre fenfibilité en fa faveur ? Car on 
ui ôte tout , fl on le dépouille du cônfulat. Mais 
cette dignité peut-elle devenir un objet de jaloufie , 
klans un temps où elle expofe aux difcours fédi- 
tieux , ayx embûches des conjurés , à la violence 
de Catilina , à tous les périls , & enfin à tous les 
traits de l’envie que le Conful feul doit parer ? Non , 
Meffieurs , je ne vois pas ce qui peut animer l’en- 
vie contre Muréna , ni contre aucun des Confuls. 
Quant à ce qui rend le cônfulat difgracieux & pé- 
nible , je l’ai continuellement devant les yeux , & 
vous pouvez le voir & l’envifager comme moi. 

XLI. Si vous prononcez , ce que je prie Jupiter 
de ne point permettre , contre cet homme malheu- 
reux , quelle relTource lui reftera-t-il ? rentrera-t-il 
dans fa maifon , pour y contempler l’image d’un 
pere illuftre , couverte de honte & d’ignominie , 
après l’avoir vue courorfhée de lauriers dans ces 
derniers jours où on le félicitoit fur le confu- ' 
îat ? fe jétera-t-il entre les bras de fa mere , qui, 3 
après avoir embraffé fon fils comme Conful , elt à 
préfent abattue par la douleur & la crainte de le ! 
voir, dépouillé de tous fes titres éclatants ? 

89. Eh , pourquoi parlé-je de mere ou de mai- j 
fon pour celui que la nouvelle peine impofée par ' 
la loi , prive de fa maifon , de fes parents , du com- ,| 
merce & de la vue de fes amis ? U fera donc con- 
damné à l’exil , cet homme infortuné ? Sera-ce dans | 
les contrées de l’Orient, où il a fervi tant d’années | 
comme Lieutenant-Général , où il a commandé l’ar- > 
mée , où il a fait tant de belles aéfions i Mais quelle | 
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fortunâque privare. Atque ita vos Murcna , Judices , . 
oral -atque obfecrat , Jî injujîè neminem Ictfit , fi nul- 
lias aures , voluntatemve violavit , Jî nemini , ut Le- 
vijjîmè dicam , odio nec domi , nec milifuz fuit : ft 
apud vos modeflia locus , fit demijfis hominibus per- 
fugium , fit auxillum pudorî. Mifericordiam fpoliatio 
confulatûs magnum habere debet , Judices : unà enint 
eripiuntur cum confulatu omnia. Invidiam v«rà his 
temporihus habere confulatus ipfe nullam potefi : objî- 
citur enim concionibus feditioforum , infidiis conjura- 
torum , telis Catilina : ad omne denique periculum , 
atque ad omr^m invidiam folus opponitur. Quare 
quid invidendum Murena , aut cuiquam nofirûm fit 
in hoc prxclaro confulatu , non video , Judices : quce 
vero mijeranda funt , eif & mihi ante oculos verfan* 
tur , & vos videre , 6* perfpicere potefiis. 

XLI. Si ( qùod Jupiter omen avertat ) hune ve- 
flris fententiis afilixeritis ; qub fe mifer vertet ? do- 
mumne ? ut eam imaginem clarijfimi viri , parentis 
fui f quam paucis ante diebus laureatam in fua gra- 
tulatione confpexit , eamdem deformatam ignominiâ , . 
lugentemque videat ? an ad matrem , q^ mifera modo 
confulem ofculata filium fuum , nunc cruciatur 6* foU 
licita. efl , ne eumdem paulo pbfi fpoUatum omni di-^ 
gnitate confpiciat ? ^ 

8g. Sed quid ego matrem , aut domum appello ^ 
quem nova pana legis 6* domo , & parente^ & om- 
nium fuorum confuetudine cohfpeEluque privât ? Ibit 
igUur in exfilium mifer ? qub ? ad Orientifne partes , 
in quibus annos multos legatus fuit , 6* exercitus du- 
xit , d* res maximas gefiit ? At hahet magnum do- 
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douleur pour lui , après en être revenu couvert Je 
gloire , d’y retourner la honte fur le front ? Ira-t-il 
le cacher à l’autre extrémité de la terre, afin 'que 
la Gaule Tranfalpine , qui l’a vu peu auparavant 
avec plaifir gouverner comme Préteur , le voie dans 
rabattement , la triflelTe , en exil : & dans cette pro- 
vince , quels, feront fes fentiments à la vue de C. 
Muréna, fon frere ? Quelle fera la douleur de l’un , 
le chagrin de l’autre ? quels feront leurs gémifle- 
ments à tous deux ? quel trouble ne caufera point 
cette révolution de fortune , & quelle variété dans 
les Jugements qu’on en portera , s’il paroît fubite- 
ment pour annoncer lui-même fa difgrâce , dans les 
mêmes lieux où les lettres & les courriers ne font 
que d’annoncer Muréna Conful , & S’où fes hôtes 
& fes amis fe font rendus aulîi-tôt à Rome pour 
l’en féliciter & s’en réjouir avec lui. 

90. Si ces fituations font dures , fi déplorables , 
fl contraires à la bonté de votre caraéfere , confer- 
vez-lui, Meflieurs, le bienfait du peuple Romain; 
Tendez à la République fon ConfuL Vous devez ce 
jugement favorable à fa modefiie , à la mémoire de 
ion pere , à fa noblefle , à fa famille , à la gloire de 
Lanuviupi , cette ville municipale , dont vous 
voyez ici les habitants défolés. Puilque tous les Con- 
fuls doivent facrifier à Junon (i>) confervatrice , n’en- 
levez point temples de fa patrie un homme dé- 
voué a cette^éefle , un Conful qui lui eft confacré 
par un titre particulier. Si ma recommandation , 
Melfieurs , a quelque poids auprès de vous , fi les 
preuves que j’ai apportées de fon innocence , ont 
fait quelque imprelîion fur vous, comme Conful, je 
vous recommande un Conful qui fera zélé pour la 
tranquilité publique , ami des gens de bien, ardent à 
réprimer les féditions , intrépide dans les troubles & 
dans la guerre , l’ennemi enfin le plus déclaré de 
Catilina, dont la conjuration ébranle aujourd’hui la 
République & menace la patrie ; c’eft ce que je 
vous promets & vous cautionne. 
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loretn , unde cum honore decejjeris , côdem cum ïgno- 
minia reverti: An fe in contrariarn partem terrarum 
abdet , ut Gallia Tranfalpina , quern nuper fummo 
cum imperia libeTuiJJîmè viderit , eumdem lu^entem j 
marentem , exfulem videat ? in ea porrb provincia , 
quo anima C. Murenam , fratrem fuum , adfpiciet ? 
qui hujus dolor ? qui illius meeror erit ? quet utriufque 
lamentatio ? quanta autem perturbatio fortunée, atque 
fermonis , qabd , quibus in loch , pauch ante die^ 
bus , faéium ejfe confulem Murenam , nuntii Utte- 
reeque celebrajfent , & unde hofpiles atque amici gra- 
tulatum Romain caifcurrerint , refentè eb accédai ipfe 
nuntius fuce calamitatis ? 

ço. Qutz fi acerba , fi mîfera , fi lu^uofa funt'^ 
fi alienijfima a rnanfuetudine , & mifericordiâ vefirâ , 
Judices ; confervate populi Romani beneficium : red- 
dite reipublicce confulem : dafe hoc ipfius pudori , date 
patri mortuo , date generi £* familhe , date etiam La- 
nuvio , municipio konefiifiîmo , quod in hac tota caufa 
frequens , majïumque vidijlis ; nolite a facris pairih 
Junonis Sofpita , cui omnes confules facere necejfe 
ejl , Jomefticum , & fuum confitlem potijfimùm avel— 
lere. Quem ego vohis , fi quid habet aut momentî corn- 
mendatio , aut auRoritatis confirmatio mea , conful 
confulem , Judices , ita commendo , ut ’cupidijfimum 
otii , fludiofijfimum bonorum , acerrimum contra fedi- 
tionem , fortijfimum in bello inimicijjîmum huic con- 
jurationi , qutz nunc rempubïicam labefaEiat , futurum 
ejfe promittam , & fpondeam. 

(a) Muréna en étoit origi- ce temple , & la liberté des fa- 
naire. _ ctifices , à condition qne' les 

{b) Il y avoit dans cette ville Lanuviens & les Romains y 
un temple à l’Iionneur de Jimon. pouroient également facriücr. 

On avoit lailTé à fes liabitants 

H ir ' • 
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X-f A quejlion eji de /avoir jl Archias , qui 
ctoit d'Antioche en Syrie , e/ ou n*tjl pas Ci- 
toyen Romain. Ceux qui ont quelque connoi/ 
fance des a/'aires de l'ancienne Rome , ne /au- 
raient ignorer combien cette Cauje étoit impor» 
tante. Cicéron en parle comme s'il y alloit de 
la vie ou de la liberté de noth Poète : & il eJi 
certain que les Romains , qui comptoient peur 
rien tous les autres peuples , penfoient en quel- 
que forte tirer un homme du néants quand ils 
le faifoient Citoyen de Rome. Il ne faut donc 
point s'imaginer que ce fait ici un différent 
de peu de conféquence , ni s'étonner que notre 
Orateur emploie tous les myferes de fon art y 
pour conferver à fon Maître un tréfor fi pré- 
cieux. Cette Oraifon ef fans doute pleine d'ar- 
tifice , d'adreffe , & d'invention admirable en 
toutes fes parties : mais fur-tout en fa Pérorai- 
fon , qu'on peut appeler le ■ chef-d'œuvre & U 
modèle de toutes les Péroraifons régulières, 
Cicéron plaida cette Caufe à l'âge de 44 ans 
ou, environ , l'année .d'après fon Confulat, 6* 
la de la fondation de Rome. Ce fut un 
nommé Gratius qui fit ce procès à Archias : 
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6* peut être ne fera-t-ïL point hors de propos de 
remarquer que U droit de Bourgeoijle , dont il 
ejl ici quejlion , nejl autre chofe que ce que 
nous appehns des Lettres de Naturalité ; &_ 
que parmi les Romains , le droit de Bourgeoi-^ 
Jie faifoit un Romain , comme parmi nous des 
Lettres de Naturalité font un François. Mais 
c'ejl ajfei : il ejl temps d'entendre cet incom>- 
parable Avocat foutenir l'honneur des Mufes ; 
élever la gloire de la Poéjie , & défendre en 
la Caufe de fon Précepteur , la Caufe commune 
de tous les hommes de Lettres. 
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POUR 

LE POETE ARCHIAS. 

I. S’il a en moi , Meflieurs , quelque talent, 
dont je iens toute la médiocrité ; fi j’ai fait quel- 
ques progrès dans l’art de parler, auquel je con- 
viens que je me fuis aflez appliqué ; ou fi ce foible 
avantage me vient de l’étude des Beaux-Arts , & 
de l’application pour laquelle j’avoue que je n’ai eu 
d’éloignement dans aucun temps de ma vie ; c’eft 
fur-tout Licinius qui a droit d’en exiger de moi le 
fruit. Car du plus loin que mon efprit peut reve- 
nir fur le temps pafle , & fe rappeler le fouvenir 
de ma plus tendre enfance , en remontant jufques- 
là , je vois qu’il fut le premier qui m’ait engagé & 
guidé dans la carrière des lettres. Que fi cette voix , 
animée par fes exhortations ,• & formée par fes le- 

Î :ons , a quelquefois été utile aux malheureux ; ce- 
ui de qui j’ai reçu l’avantage de pouvoir fecourir 
& défendre les autres, a tout droit ’aflurément de 
me demander mon minifiere pour fa défenfe ôc fa 
confervation. 

2. Et dans la crainte qu’on ne fbit étonné de 
m’entendre parler de la forte , d’un homme qui a 
une autre profeffion que moi, & qui ne s’applique 
ni au barreau, ni au même genre d’étude, je di- 
rai que moi-mêm% je n’ai jamais donné tout mon. 
temps à l’étude de l’éloquence. En effet, tous les 
arts qui font du reffort de l’efprit, ont entre eux. 
des liaifons mutuelles , & fe tiennent , pour ainfi. 
dire , comme les enfants d’une même Gaulle, 
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/. S I quid ejl in me ingenîi , Judices , quod fen» 
tio quàm fit exîguum ; aut fi qua extrcitutio dicendi, 
in qua me non infitior mediocriter ejfe verfalum ; aut î 
fi hujufce rei ratio aliqua , ah optimarum artium fiu~-, 
diis ac difciplina profeâa , a qua ego nullum confi-^ 
teor atatis mea tempus abhorruijfe : earum rerum om^ 
nium , vel in primis hic A. Licinius fruElum ' a me 
repetere prope fuo jure débet. Nam quoad longijfimi 
potefi mens mea refpicere fpatium prceieriti temporis , 
6 * pueritice memoriam recordari ultimam , inde ufque 
repetens , hune video mihi principem & ad fufeipien- 
dam y & ad ingrtdiendam rationem horum fludiorum 
exfiitijfe, Quod fi hatc vox , hujus hortatu preeceptif- 
que conformât a , nonnullis aliquando faluti fuit ; et 
quo id accepimus , quo ceteris opitulari , & alios fer-^ 
vare pojfemus , huic profeéio ipfi , quantum efi fitunt 
in nobis , 6 * opem 6 » falutem ferre debemus. 

2 . Ac y ne quis a nobis hoc i ta dici forte miretur^ 
quod alia queedam in hoc facultas fit ingenii , neque 
hctc dicendi ratio y aut difciplina : ne nos quident 
huic cunEli fiudio penitus umquam dediii fuirnusm 
Etenim ômnes artes , qua ad humanitatem pertinent , 
habent quoddam commune vinculum , 6t quafi cogne^ 
tione quadam inur fe conünentur, . , „ 

H VJ 
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II. Mais pour qu’il ne paroifle étrange à per»*' 
fonne , que dans une quellion d’état , dans une caufe 
de droit public , qui eft traitée au tribunal d’un 
Préteur très-diftingué*, devant nos Juges les plus 
refpeélables , en préfenee d’une aflemblée fi nom- 
breufe , m’emploie un ftile qui différé non-feulement 
de celui des plaidoieries , mais du langage ordinaire 
de ce lieu ; je vous prie , Meffieurs , de m’accor- 
der dans cette affaire , une grâce que vous ne pou- 
vez refufer à la condition de l’accufé , & qui , 
comme je l’efpere , ne vous caufera point de re- 

f >entir ; c’eft qu’ayant à parler pou^ un poete cé- 
ebre , un favant illuftre , dans une affemblée où je 
vois tant de favants, où le Préteur, où les Juges 

3 ui nous écoutent , n’ont pas moins d’érudition que 
e vertU', vous me permettiez de m’étendre un peu 
fur le mérite des lettres & des fciences : que re- 
préfentant un favant , que fon amour pour l’étude 
a toujours éloigné du tumulte des affaires , je puilî'e 
m’exprimer d’une maniéré prefque nouvelle & in- 
connue au barreau. Si , Meffieurs , vous m’accor- 
dez cette faveur, j’efpere vous faire voir que non- 
feulement il ne faut pas retrancher Licinius du corps 
des Citoyens , puifqu’il a l’avantage d’en être , mais 
que s’il ne l’étoit pas, il feroit très-digne de cet 
honneur. 

III. Dès qu’Archias fut fbrti de l’enfance , & 
qu’il eut achevé les exercices qu’on emploie ordi- 
nairement pour former cet âge , il fe livra à la com- 
pofition. Il fe fit d’abord connoître à Antioche', où 
il eft né de jiarents nobles , ville autrefois riche , 
& célébré par un grand nombre de favants, 6c par 
les arts libéraux qu’on y cultivoit ; bientôt il y ^ 
furpaffa tout le monde par la beauté de fon génie, 
Enfuite dans les autres' parties de l’Afie & de la 
Grece , on l’attendoit avec une fi haute idée de fon 
çfprit , que l’attente furpaffoit fa réputation j mais 
ion arrivée & l’admiration qu’excitoient fes talents , 
étoiçQt $0Ç9rç au-^ç0U9 de ce qu’on avoit attendu. 
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IL Sed ne . cui vejîrùm mirum ejfe videatur , me 
in quxflione légitima , & in judicio publico , quum reS 
agatur apud pratorem populi Romani, ledijjîmum vi- 
rum , 6* apud feverijfimos judices , tanto conventa 
hominum ac frequentiâ , hoc uti généré dicendi , quod 
non modb a confuetudine judiciorum , verùm etiam à 
forenfi fermone abhorreat : quafo a vobis , ut in hac 
caufa mihi detis hanc veniam , accommodatam huic 
reo , vobis quemadmodum fpero , non ' moleflani ; ut 
me , pro fummo poëta atque eruditijjtmo homine di~ - 
centem , hoc concurfu hominum litteratijjîmorum , hac 
veflrâ humanitate , hoc denique prouore exercente ju» 
dicium , patiamini de fludiis humanitatis , ac Huera- 
rum paulb loqui liberiits ; & in ejufmodi perfona , quee 
propter otium ac Jludium minimè in judiciis perîcu- 
lifque traSata efl^ uti propè norvo quodam 6* inujî- 
tato genere dicendi. Quod fi mihi a vobis tribut , 
concedique fintiam : perficiam profeElb , ut hune A. Li- 
cinium non modb non fegregandum , quum fit civis , 
a numéro civium ; verùm etiam , fi non ejfet, pute- 
tis adfcifcendum fuifie. 

IIL Nam ut primùm ex puerts excejfit Archias J 
atque ab iis artibus , quibus cetas puerilis ad huma- 
nitatem informari folet , fi ad firibendi Jludium con- 
tulit ; primùm Antiochiai ( nam ibi natus ejl , loca 
nobili , celebri quondam urbe & copiofd , atque eru- 
ditijfimis hominibus j liberalijfimifque fludiis aflluenti'^ 
celcriter antecellere omnibus ingenii gloriâ contigit. 
Pbfl in ceteris Afix partibus , curfflaque' Gracia , fie 
ejus adventus celebrabatur , ut famam ingenii exjpefla-. 
tio hominis , exfipeBationem ipfius adventus admira- 
üoque fùperareu 
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4 . L’Italie étoit alors remplie d’hommes qui ai- 
moient les fciences &c les lettres Grecques : elles 
étoient pour lors cultivées dans le Latium avec beau- 
coup plus d’ardeur qu’elles ne le font aujourd’hui 
dans les mêmes villes ; on ne les méprifoit pas à 
Rorne , à l’ombre de la paix dont jouïflbit la Ré- 
publique. Aulîî ceux de Rhege, de Naples & de Ta- . 
rente , lui donnèrent le titre de Citoyen , & lui 
firent part de leurs autres privilèges. Tous ceux 
qui , dans ces villes , pouvoient apprécier le mé- 
^ rite , fe firent un plaiür de le connoitre & de le 
recevoir chez eux. 

Ç. Avec une réputation fi brillante, & connu de 
ceux mêmes qui ne l’avoient jamais vu j il vint à 
Rome fous le confulat de Marius & de Catulus. 

Il trouva donc en arrivant deux Confuls , dont l’un 
pouvoit lui fournir de grands exploits à chanter ; 

& l’autre , outre fes belles aéHons , lui offroit une 
oreille délicate & un goût éclairé. Aufli-tôt les Lu- 
^ cullus , quoiqu’il n’eût pas encore dix-huit ans , le 
reçurent dans leur maifon ; & ce n’eft pas feule- 
ment une mar^e du mérite & des talents d’Ar- 
chias , mais aufli une grande preuve de la bonté de 
fon naturel & de l’excellence de fa vertu , d’avoir 
confervé jufque dans l’âge avancé, la bienveillance 
& l’amitié d’une maifon où il avoit été reçu dès fa 
jeuneffe. 

6u II étoit chéri de Métellus le Numidique Sc 
de fon fils Métellus Pius : M. Emilius étoit fon 
difciple : il vivoit avec les deux Catulus , pere & 
fils : L. CrafTus . lui rendoit une forte de refpeél : 

^ ami des Lucullus , de Drufus , des Qétaviens , de 
Caton , & de toute la famille des Hortenfes , il 
jouïflbit de la plus grande confidération , parce qu’il 
étoit recherché eon-feulement de ceux qui s’era- 
preflToient réellement de l’entendre & de s’inftruire , 
mais encore de ceux qui feignoient cet empref* 
fement. , 

IV, Aflez long-temps aprçç , ayant fuivi Lucullu* 


Digitized by 



POUR LE POETE ARCHIAS. i8j 

4 . 'Erat Italia tune plena Grcecarurn artium ac 
dîfciplinarum ; Jludiaque hac .6* in Latio vehemtn- 
tiiis tum coltbantuT , quàm nunc üfdem in oppidis ; 
^ hîc Romee , propter tranquillitatem rtipuhlica non 
negligebantur. Itaque hune 6* Tarentini , 6* Rhegini , 
6* Neapolitani f civitatc , ceterifque prtcmiis donarunt : 
6* omnes , qui aliquid de ingtnïis pottrant judictre , 
cognitione atque hofpïtio dignum exijlimarunt. 


J. Hac tanta cehbrïtate famé quum effet jam ab- 
fentibus notus , Romam venit , Mario confule , 6* 
Catulo : naElus ejl primiim confules eos , quorum alter 
res ad feribendum maximas , alter quum res geflas , 
tum etian fludium atque aures adhibere pojfet. Sta- 
tim Luculli , quum prœtextatus etiam tum Archias 
tjft » tum in domum fuam receperunt : fed etiam hoc 
non folùm ingenii ac litterarum , verüm etiam nature 
atque virtutis fuit ^ ut domus , que hujus adolefcenti* 
prima fuerit ^ eadem effet famüiariffma feneltuti. 

6 . Erat temporibus iUis jucundus Q. Metello ilH 
Numidico , fi» ejus Pio filio : audiebatur a M. Æmi- 
lio : vîvebat cum Q. Catulo , 6* pâtre , 6» filio : a 
L. Craffo colcbatur : Lucullos ver'o , 6> Drufum , ^ 
Oilavios , 6* Catonem , 6* totam Hortenfiorum do- 
mum devinflam confuetudine quum teneret , afiieieba-^ 
tur fimmo honore , quod eum non foliim colebant , 
qui aliquid percipere atque audire fiudebant , verùm 
etiam , fi qui forte fimidabant» 

IV, Inttrîm faits longo întervalto , quum' effet eum 
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en Sicile , & revenant avec lui de cette province 
il fe rendit à Héraclée. Comme cette ville avoit de 
très-beaux privilèges , & nous étoit alliée , il fou- 
haita d’en devenir Citoyen. Jugé digne de cette fa- 
veur & par fon propre mérite , & à caufe du cré- 
dit-^ de la proteébon de Lucullus , les Héracléens 
lui accordèrent fa demande. Le droit de Citoyen 
fut donné , par la loi de Silanus & de Carbon , à 
ceux qui feroient infcrits dans une de nos villes 
confédérées , pourvu que dans le temps de Ja pu- 
blication de la loi , ils euffent eu un domicile en 
Italie , & que dans les 6o jours ils euffent fait leur 
déclaration devant le Préteur. Comme Archias étoit 
domicilié à Rome depuis plufieurs années , il fit fa 
déclaration chez le Préteur Q. Métellus, fon in- 
time ami. ' 

8. S’il n’eft ici queftion que de la loi de Sila- 
nus , ou du droit de Bourgeoifie , je n’ai rien à dire 
de' plus , ma caufe eft plaidée. Car lequel de ces 
faits, Gratius , peut -on infirmer ? Nierez- vous 

a u’il ait été infcrit. à Héraclée ? Voici un témoin 
’une autorité , d’une probité , d’une vertu tout-à- 
fait refpeélable , c’eft Lucullus : il ne dit pas feu- 
lement, je crois, j’ai ouï dire, j’étois préfent : 
mais je fais, j’ai vu, je lui ai fait obtenir ce titre. 
Les députés d’Héraclée parlent le même langage. 
Ce font des hommes très connus , qui n’ont été 
envoyés ici que pour notre caufe , & pour con- 
firmer , par' le témoignage de toute leur ville , la 
vérité que nous défendons. Vous nous demandez 
les regiff res de la ville d’Héraclée , qui , comme 
chacun fait , furent tous bridés avec les archives 
pendant la guerre d’Italie. Il eft ridicule de ne rien 
oppofer aux preuves que nous avons , & d’en de- 
mander ^ue nous ne pouvons avoir : de fe taire 
fur les depofitions de vive voix , & d’exiger des 
témoignages par écrit. Quoi ? tandis que vous avez 
l’affirmation aune perfonne très-illuftre i le témoi- 
gnage ôc le ferment d’une ville municipale auiii 
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L. Lucullo in SicilUm yrjfcHus , 9 quum ex ea pro- 
vincla cum eodem Lucullo decederei , venit Hera- 
cleam : quce quum e£et civitas aquijjimo jure ac fœ- 
dere , adfcribi fe in eam civhatetn voluit ; idque , 
quum ipfe per fe dignus putaretur , tum auEloritate 6» 
gruti.t Lüculll ab HeracUenfibus impetravit. Data eji 
civitas Silvani lege , & Carbotiis, Si qui fœderatlS 
civitatibus adfcnpti fuificnt : fi tum , quum lex fe*: 
rebatur , in Italia domicilium habuKTcnt : 6* , Si fexa- 
ginta diebiis apud prætorem eflent profefli. Quum 
hic domicilium Remet multos jam annos haberet , pro- 
fejfus ejl apud pratorem , Q. Meullum , familiarijjf-* 
mum fuum. 


' 8. Si nihil aliud ^ nifi de civîtate de lege dîct-^ 
mus , nihil dke ampliùs : caufa diEla efl t quid enitn 
horum infinnari , Gratî , potejl ? Heraclectne ejfe tum 
adfcriptum negabis ? Adejl vir fummâ aufloritate , 6» 
religioue , & fide M. Lucullus ^ qui fe non opinari\ 
fed feire ; non audiviffe , fed vidijfe ; non interfuijfe, 
fed egijfe dicit. Adfunt Heraclienfes legati , nobilif- 
fimi homines : hujus judicii causa ^ cum mandatis , 6* 
cum publico teflimorùo venerunt ; qui hune adfcriptum 
Heraclienfem dicunt. Hic tu tabulas defideras Hera- 
cli ’enfium publicas , quas Italico bello , incenfo tabu- 
lario , interijfe feimus omnes. EJl ridiculum y ad ea ^ 
qüet habemus , nihil dicere ; queerere , qiitz habere non 
poffumus : & de hominum memona tacere , litterarum 
memoriam flagitare ; & f quum habeas ampliffimi viri 
religioaem , integerrimi municipii jusjurandum fidem- 
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intégré , vous restez ces preuves , qui ne peuvent 
être t'alfifiées , pour demander ^es reglftres qui, 
félon vous-mêmes , le font tous les jours. 

9. Oui , mais Archias n’étoit point domicilié à 
Rome : lui qui, tant d’années avant la loi de Sila- 
nus, y avoit établi toute fa fortune & toutes fes 
efpérances ? mais il n’a point fait fa déclaration ? 
Au contraire , nous la voyons dans les regiftres , 
qui à cet égard 6c de ce temps-là font feuls recon- 
nus pour authentiques. 

V. Car tandis que les regiftres d’Appius paftbient 
pour être tenus avec peu de foin tandis que la 
îégéreté de Gabinius pendant qu’il fut en place , fon 
malheur après fa condamnation , ôtoient aux liens 
toute efpece d’autorité ; Métellus , le plus vertueux 
& le plus modefte des hommes , poülfa ft loin l’at- 
tention , qu’il vint trouver le Préteur Lentulus & 
les Juges , pour leur dire qu’il y avoit fur un nom 
une rature qui lui caufoit de l’inquiétude. Or il eft 
conftant que dans ces regiftres on ne voit aucune 
rature fur le nom de Licmius. 

10. Après des faits fi clairs , quelle raifon de 
révoquer en doute le droit de Licinius , fur-tout 

a uand on le voit Citoyen de plufieurs autres villes 
e nos alliés ? En effet , puifque des homlînes d’un 
mérite médiocre, fans aucune profeflion , ou qui n’en 
avoient que de peu eftimables , obtenoient , de la 
pure libéralité des Grecs , le droit de bourgeoifie , 
croirai-je que Rhege, Locre , Naple, Tarente, qui 
accordoient cette grâce à de fimples aéleurs de 
théâtre , l’aient refufée à un homme d’un mérite fi 
éclatant ? Quoi ? tandis que les autres , non-feule- 
ment depuis la loi de Silanus , mais encore depuis 
la loi Papia , fe font glilTés , on ne fait comment , 
dans -les regiftres de nos villes municipales, Ar- 
chias , qui ne fe fert point des titres qu’il a dans 
différentes villes , parce qu’il s’eft toujours contenté 
d’être d’Héraclée, fera privé de fon droit ? 

II. Vous nous demandez nos dénombr^ents ; 


Digitized by Goo^c 



POUR LE POETE ARCHIAS. 1S7 

que , ea y quai dtpravari nullo modo pojjunt , rcpud'iurt } 
tabulas , quas idem dicis folere corrumpï , dejîdcrare. 

ç. At domïcilium Romct non habuit : is , qui , tôt 
annis ante civitatem datam , fedtm omnium rerum ae 
fortunarum fuarum Romce collocavit. At non efl pro- 
fejjiis. Immo veto iis tabulis profejfus , quai folce est 
ilia profejjîone , collegioque prcetorum , obtintnt puMU 
carum tabularum au6loritatem. 

V I Nam quum Appii tabula negligentiiis ajfervatct 
dkerentur : Gûbinii , quamdiu incolumis fuit , levitas , 
pojl damnationtm , calamitas , omnem tabularum fi- 
dem refignajfet : Metellus , homo fanüijfimus modefiif- 
fimufque omnium , tantâ diligentid fuit y ut ad L. Len- 
tulum prcetorem y & ad judices venerit y 6» unius no- 
minis liturd fe commotum ejfe dixerit, His igitur ta- 
bulis nullam liturSm in nomen A. Licinii vidctis, 

I O. Qua quum ha fint , quid efl , quoi de ejus ci- 
VUate dubitetis , preefertim quum aliis quoque in ci- 
vitatibus fuerif adfcriptus ? Etenim quum mediocribus 
multis y & aut nulld , aut humili aliqud arte pradi- 
tisy gratuito civitatem in Gracia homines impertie- 
bantur , Rheginos credo , aut Locrenfes , aut Neapo- 
litanos , aut Tarentinos , quod fcenicis artificibus lar- 
giri fûlebant , id huic y fummd ingenii pradito glo- 
Ttd , noluijfe. Quid ? qiaim ceteri non modo pofl ci- 
vitatem datam , fed etiam pofl legem Papiam , aliquo 
modo in eorum municipiorum tabulas irrepferint ; hic , 
qui ne utitur quidem illis in quibus efl fcriptus , qubd 
femper fe Heraclienfem eJfe voluit y rejicietur ? 

U. Cenfus noflros requiris Jcilicet ; efl tnim obfiu- 
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comme fi on ne favoit pas que fous les derniers 

Cenfeurs, Archlas étoit à l’armée avec Lucullus 

3 ui la commandoit ; que fous les Cenfeurs précé- 
ents , il étoit en Afie avec le meme Lucullus qui 
étoit Quofieur ; &: qu’avant cela , fous Julius & 
CralTus, il ne fut fait nul dénombrement du peuple. 
Mais comme le dénombrement ne donne ni ne con- 
firme le droit de bourgeoifie , & qu’il montre fimple- 
ment qu’un homme dès-lors a fait aâe de Citoyen ^ 
en ces temps-là , où vous dites qu’Archias lui- 
même r.e s’eft pas cru Citoyen Romain , il a néan- 
moins fouvent fait des tefiaments félon nos lois ; il 
a recœuilli les fucceflions de plufieurs Romains , qui 
l’ont fait leur héritier ; ÔC Lucullus , dans fa prétu- 
re & dans fon confulat , l’a fait enregiftrer au tré- 
for parmi les penfionnaires de la République. 

VI. Cherchez par-tout , dites tout ce que vous 
voudrez ; jamais Archias ni fes amis n’ont rien dit 
dont vous puifllez tirer avantage. Vous nous de-- 
• manderez , Gratius , pourquoi nt>us trouvons tant 
de charmes dans cet étranger ? C’eft qu’il nous 
fournit une récréation pour notre efprit après les 
clameurs du barreau , ôc un repos pour nos oreilles 
fatiguées des cris de la multitude. Croyez-vous que 
nous pufiions être en état de parler tous les jour» 
fur tant de matières différentes , fi nous ne culti- 
vions pas notre efprit par l’étude ; ou que notre 
el'prlt pût fupporter une fi forte application , fi cette 
même étude ne nous procuroit quelque récréa- 
tion ? Oui , je l’avoue , j’aime ces amufements lit- 
téraires. Que ceux-là rougiffent de l’avouer, qui 
fe font tellement enfoncés dans l’étude des Bel- 
les-Lettres, qu’ils ne peuvent en rien tirer qui 
contribue à l’avantage commun , ni mettre au jour 
aucun fruit de leur travail. Mais pourquoi en au- 
rois-je honte ? Depuis tant d’années, ma vie eft 
telle que jamais , lorfqu’il s’eft agi de faire du 
bien , mon intérêt pu mon repos ne m’en a em- 
pêché i jamais mon plaifir ne m’en a détourné j 
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‘him , proximis cenforibus , hune cum cUnJjlmo impc' 
ratore L. Lucullo , apud exerchum fuijfe : ftiperiori- 
bus , cum eodem quxjlore fuiffe in Af.a : primis , 
Julio & Crajfo , nullam populi partem ejfe cenfam^ 
Sed , quoniam cenfus non jus civiutis confirmât , ac 
tantummodo indicat , eum , qui sit cenfus , ita fie jam 
tum gejfijfe pro cive : iis temporibus , quæ tu crimi- 
nuris , ne ipfius quidem judicio eum in civium Roma- 
noTum jure ejfe verfttum , & tefiamentum fiepe fecit 
nofiris legibus , & adiit hereditates civium Romano- 
rum , 6» i/t beneficiis ad ararium delatus ejl à L, Lu-^ 
cullo preetore & confulc» 


VI. Queere argumenta , fi qua potes : numquatn 
enim hic, neque fuo , neque amicorum judicio revince- 
tur. Quares a nobis , Grati , cur tantopere hoc ho^ 
mine deleHemur ? Quia fuppediiat nobis , ubi & ani- 
mas ex hoc forenfi firepitu reficiatur , & aures con- 
vicio defeffa conquiefeant. An tu exifiimas, aut fup- 
petere nobis pojfe , quod quotidie dicamus in tanta 
’varietate rerum , nifi animos nofiros doElrini excola- 
mus ; aut ferre animos tantam pojfe contentionem , 
nifi eos doRrinâ eadem relaxemus ? Ego verb fateor , 
me his fiudiis ejfe deditum : ceteros pudeat , fi qui 
ita fe litteris abdiderunt , ut nihil pojfint ex his ne- 
que ad communem afferre fruRum , neque in adfpeElum 
lucemque proferre : me autem quid pudeat , qui tôt 
annos ita vivo , Judices , ut ab nuUius umquam me 
tempore dut commodum , aut ofiium meum abfiraxe- 
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jamais enfin le fommeil ne m’a arrêté un mo» 
ment. 

13. Qui donc, en un mot, poura me blâmer, 
ôc avoir droit de le tacher contre moi , fi le temps 
que les autres donnent à leurs propres affaires , à 
la célébration des fêtes & des jeux, au repos même 
du corps & de refprit , à des repas innocents , ou 
enfin aux jeux de hafard , à la paume, je le con- 
facre à la culture de mon efprit ? On doit me le 
pardonner d’autant plus , que ces études tournent 
au profit de l’art que j’exerce : quels que foient 
mes talents , ils n’ont jamais manqué à mes amis 
dans le bel'oin. Quoique cette étude paroifTe peu 
importante à certaines gens , je n’en fens pas moins 
où je puife des chofes fans contredit excellentes. 

14. En effet, fi par les leçons des fages l’é- 
tude des bons livres , je ne m’étois perfuadé dès 
ma jeuneffe que rien dans cette vie n’eft vraiment 
defirable que la gloire & l’honneur ; & que pour 
les acquérir, les tourments, tous les dangers de 
l’exil & de la mort , doivent être comptés comme 
peu de chofe , jamais , pour votre défenfe , je ne 
me ferois expofé à tant de fâcheux démêlés , ni aux 
attaques journalières des mauvais Citoyens. Mais 
tous les livres , mais k voix de tous les fages , mais 
toute l’antiquité ne nous parlent d’autres chofes ; 
& toutes ces belles inffruôions , fans la lumière 
des lettres , feroient maintenant enfevelies dans les 
ténèbres. Combien de tableaux des grands hommes , 
tableaux non-feulement dignes de.notre admiration, 
mais qui doivent nous fervir de modèles , nous ont 
^té laiffés par les écrivains foit Grecs , foit Latins ? 
Je les ai toujours eus devant les yeux dans les af- 
faires de la République ; & le fouvenjr de ces grands 
hommes m’infpiroit de généreux fentiments. 

yiL Quoi , me dira-t-on » cçj Héros dont 
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tu , aut volupta^ avvcurit aut denique Jomnus rc- 
tardarit ? 

13. Quare quis tandem me reprehertdat , aut quîs 
mlhi jure fuccenjeat ^ fi, quantum ceteris ad filas res 
obeundas , quantum ad feflos dies ludorum celehran- 
dos , quantum ad alias voluptates , & ad ipfam re- 
quiem animi & corporis conceditur temporis ; quan- 
tum alii tribuunt tempeflivis conviviis ; quantum de- 
nique aléa , quantum pila ; tantum mihi cgomet ad 
hac fiudia recolenda fumpfero ? Atqtie hoc adeo mihi 
concedendum efl magis , qubd ex his fiudiis hac quo- 
que cenfetur oratio 6 * facultas ; qua quantacumque 
efl in mf, numquam amicorum periculis defuit ; qua 
fi cui leyior videtur ; ilia quidem certe , qua fumma 
fiint , ex quo fonte hauriam , fentio. 

14. Nam , ni(î multorum praceptis , multifque Ut- 
teris mihi ab adolefcentia fuafiffern , nihil effe in vita 
magnopere expetendum , nifi laudem , atque honejîa- 
tem ; in ea autem perfequenda omnes cruciatus cor- 
poris , omnia pericula mords atque exfilii parvï effe 
ducenda ; numquam me pro falute vejlra in tôt ac 
tantas dimîcationes , atque ia hos profiigatorum ho- 
minum quotidianos impetus objeciffem. 'Sed pleni omnes 
funt libri , plena fapientium voces , plena exemplorum 
vetufias , qua jacerent in tenebris omnia , nifi littera- 
rum lumen accederet. Quàm multas nobis imagines , 
non folùm ad intuendum , vertim etiam ad imitandum , 
fortiffimorum virorum 'expreffas fcriptores & Graci & 
Latini reliquerunt ? quas ego mihi femper in admi- 
niflranda republica proponens^ animum^ & mentem meam 
ipsâ cogitatione hominum excelientium conformabam. 

VU, Quaret quifpiam , quid ? illi ipfi fummi yiri , 
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lettres ont confacré les vertus , fe font-ils formés 
par ces connoiflances que vous nous vantez ? Je 
n’oferois l’aflurer de tous ; mais je ne fuis pas em- ^ 
barraffé de répondre à la queftion. Il y a eu des 
hommes d’un cœur excellent , d’une vertu émi- 
nente fans le fecours des lettres : par la difpofi- 
tion de leur nature prefque divine , ils ont été d’eux- 
mêmes & fages & juues ; j’en conviens : j’ajoute 
même que fouvent un heureux naturel fans étude , 
a été plus loin dans la carrière de la gloire & de 
la vertu , que l’étude fans les difpofitions de la na- 
ture. Mais je foutiens en même temps que A à un 
excellent naturel , on joint l’étude & l’inftruéHon', 
il en réfulte ordintdrement je ne fais quoi d’éclatant 
& de fingulier. 

16. Je dis que tel Ait » du temps de nos peres , 
«et homme prefque divin , Scipion l’Africain : que 
tels furent Lélius & Furius , ces rares exemples de 
tempérance & de fagelTe : que tel fut Caton le 
vieux, le plus vertueux & le plus favant de fon 
Aecle. Ces grands hommes aAurement , s’ils avoient 
<ru les lettres inutiles pour connoître & prati- 
quer la vertu , ne fe feroient jamûs appliqués à 
les cultiver. 

17. Mais quand on n’envifageroit pas ce grand 
avantage , & que dans cette étude on n’auroit en 
vue que le plaifir ; vous n’en regarderiez pas moins , 
je penfe , cettef récréation de l’efprit comme la plus 
douce & la plus honnête. En effet , les autres amu- 
fements ne lont ni de toutes les heures , ni de tous 
les âges , ni de tous les lieux : mais les lettres 
forment la jeuneffe , réjouïffent les vieillards ; dans 
da profpérité elles fervent d’ornement ; dans l’ad- 
verfité elles nous fourniffent un afile & une con- 
folation : elles nous recréent chez nous , elles ne 
nous embarrallent point au-dehors : elles veillent 
avec nous ; elles nous fuivent en voyage , à la cam- 
pagne. Quand nous ne pourîbns ni atteindre à ce 
but , ni goûter par nous-mêmes la douceur dçs 

quorum 
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quorum virtutes litteris procütæ funt , ijlânc do^rini , 
quant tu laudibus ejfers , erj^iii futnint ? Difficile 
tfl hoc de omnibus confinnare : fcd tamen ejï cer- 
tum , quid refpondeam. Ego multos homines exccllcnii 
anima ac virtute fuiffie , & fine doElrina , natures, ipfiius 
habitu propè divino , per Jeipfios & moderatos , & gra» 
ves exflitiffie fateor : ttiam illud adjungo , fiapius ad 
laudem atque virtutem naturam fine doHrina , quant 
fine natura valuijfie doÜrinam. Âtque idem ego con- 
tendo , quum ad naturam eximiam atque illuflrem aC' 
cefferit ratio quatdam , confirmatioque doblrince ; tum 
illud neficio quid praclarum ac fingulare fiulere exfifiere. 


lâ. Ex hoc ejje hune numéro , quem patres nofiri 
viderunt , divinum hominem , Africanum : ex hoc C. 
Lcelium y L. Furium, moderatijjimos homines & conti- 
nentififimos : ex hoc fortiffimum virum., 6* illis teni- 
poribus d'oEliffiimum , *M. Catonem ilium fienem : qui 
profeElb fi nihil ad perciplendam colendamque virtu- 
tem litteris adjuvarentur y numquam fie ad earum flu- 
dium contulijfient. 

Quod fi non hic tantus fruflus ofienderetur , 
& fi ex his fludiis deleElatio fola peteretur : tamen , 

^ ut opinor , hanc animi remijfionem , hurnaniffimam ac 
liberalijfimam judicaretis. Nam cetera neque temporum 
funt y neque atatum omnium , neque locorum : heee fiu- 
dia adolefcentiam alunt , feneElutem oblcÜant , fiecun- 
das Tes ornant ; adverfis perfugium ac fiolatium pree- 
bent y dcleÛant domi , non impediunt forts , pernofîant 
nobifeum , peregrinantur , rufiicantur. Quod fi ipfii hac 
neque attingere , neque fenfu nofiro gufiare poffiemus. 
Tome 11% I 
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lettres , nous ne devrions pas moins les admirer 
<kins les autres. 

VIII. Qui de nou^ "dernièrement a eu le cœur 
alTez dur & infenuble , pour n’être pas touché de 
la perte de Rofcius ? Quoiqu’il foit mort vieux , 
néanmoins , tant il excelloic dans Ton art, tant il y 
mettoit d’agrément , il nous paroiü'oit qu’il n’auroit 
jamais du mourir. Puis donc qu’il avoit mérité notre 
amour par des grâces qui ne confiftent que dans 
les attitudes du corps ; ne ferons-nous aucun cas 
de la vivacité , des charmes' incroyables de l’efprit ? 
Combien de fois ai-je vu Archias (car, Meflieurs, 
je profite de la bonté avec laquelle vous daignez 
m’écouter aujourd’hui) combien de fois l’ai-je vu, 
fans av'oir écrit une feule lettre , nous dire fur-le- 
champ un grand nombre de très-bons vers fur les 
matières memes dont nous nous entretenions ? Com- 
bien de fois , prié de les redire , a-t-il rendu les 
mêmes chofes en d’autres termes & avec d’autres 
penfées. Et ce qu’il avoit travaillé avec foin & ap- 
plication , je l’ai TU approuver au point qu’on l’efti- 
moit autant que ce qu’il y a *de meilleur dans l’an- 
tiquité ? Comment n’aimerois-je point , n’admire- 
rois-je point un tel génie ? pourois-je ne me pas 
croire obligé de le défendre avec tout le zele dont 
je fuis capable ? Nous avons appris des hommes qui 
avoient le plus de connoilTance & d’érudition, que 
les autres talents dépendent de l’étude , des pré- 
ceptes & de la méthode ; mais que le poëte ne doit 
rien qu’à la nature ; qu’il fe forme par la force de 
fon génie , que c’eft un foufle comme* divin qui 
l’infpire. C’elt donc avec rail'on qu’Ennius ajoute 
que la perfonne des poètes eft facrée , parce qu’ils 
paroiflTent en quelque forte nous être accordés 
comme un préfent une faveur des Dieux. 

ly. Vous refpeélerez donc , Melheurs, vous qui 
avez tant d’amour pour les arts, ce nom facré que 
les barbares mêmes ont toujours refpeélé. Les ro- 
chers les folitudes répondent à la voix des 
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tamen ea mirari deberemus\ eùam quum tn alils vi- 
dcremus. 

Vlll. Quîs noflrûm tan animo agrefli ae dura 
fuit , ut Rofcïi morte nuper non commovtretur ? qui 
quum ejfet fenex mortuus , tamen , propter excellent 
tem artem ac venuftaten , videbatur omnino mori non 
début fe. Ergo Hle corporls' motu tantum amorem fibi 
conciliarat a nobis omnibus : nos animorum incredi- 
biles motus , celeritatemque ingeniorum negUgemus ? 
Quoties ego hune Archiam vidi , Judices , ( utar 
enim vejlrd benignitate , quoniam me in hoc nova 
genere dicendi tam diligenter attenditis ) quoties ego 
hune vidi , quum litteram fcripfijfet nullam , magnum 
numerum optimorum verfuum de his ipfis rebus , qux 
tum agerentur y dicere ex tempore ? quoties revoca- 
tum eamdem rem dicere , commutatis verbis , atque 
fententiis ? Qutz verh accuratè , cogitatéque fcripfif^ 
fet ; ea fie vidi probari , ut ad veterum feriptorun ' 
laudem pervenirent. Hune non ego diligam ? non ad- 
mirer ? non omnî ratione defendendum putem ? Atqui 
fie a fummis hominibus , eruditifiimifique accepimus , 
ceterarum rerun fludia , & doélrind , & pneceptis , 

6» arte conjlare ; po'étam naturâ ipsd valere } & men- 
tis viribus excitari , 6* quafi divino quodam fpiritu 
înflari. Quare fuo jure nofler ille Ennius fianflos ap- 
pellat poëtas , quod quafi deorum aliquo dono atque 
munere commendati nobis ejfe videantur, 

« 

jp. Ÿit igitur , Judices t fanÛum apud vos ^ hu- 
tnanijfimos homines , hoc po 'ètce nomen , quod nulla 
umquam barbaria violavit. Saxa folitudines voci 
refpondent ; befiiee feepe immanes cantu fielluntur , 

I ij 


Digitized by Google 



t 96 ORAISON 

Î oïtes : fouvent les botes féroces s’arrêtent & fe 
aiflent flécl ir par leurs accents : & nous , formés 
par l’étude des lettres , nous ferions infenfibles aux 
charmes de la poéfie ? Les habitants de Colophone 
^ifentqu’Homere étoit leur concitoyen ; ceux de Scio 
le revendiquent : ceux de Salamine le reclament. 
Les Smirniens affurent qu’il leur appartient ; aulft 
lui ont-ils élevé un temple dans leur ville. Plufieurs 
autres villes fe le difputent & ambitionnent la même 
gloire. 

• IX. Un étranger donc , parce qu’il fut grand 
poëte , eft , même après fa mort , l’objet de leurs 
defirs. Et celui-ci , qui eft vivant , qui defire d’être 
notre Citoyen , qui l’eft réellement luivant nos lois , 
le rejeterons-nous , quoiqu’il ait confacré toutes fes 
veilles & tous fes talents à la gloire du peuple Ro- 
main ? Dans fa jeunefle , il a écrit la fameufe ^erre 
des Cimbres, & mérité par-là l’eftime de Marius 
même , qui fembloit peu touché du mérite des 
lettres. Car il n’y a perfonne aftez ennemi des Mu- 
fes, pour ne pas voir avec plalfir fon nom & fes 
travaux immortalifés par la poéfie. On dit que Thé- 
miftocle, cet illuftre Athénien, un Jdur qu’on lui 
demandoit quel chant & quel concert lui feroit le 
plus de plaifir , répondit : Celui qui céUbreroit le 
mieux fes aElions. Aufîi le même Marius aimoit-il 
finguliérement Plotius , qui , par fes talents , lui pa- 
Toilfoit capable de célébrer fes exploits. 

ai. La' guerre de Mithridate , guerre fi dlfHclle, 
fl longue , dont les événements furent fi variés & 
fur mer & fur terre , fut traitée toute entière par 
notre poète. Cet ouvrage n’immortalife pas feule- 
ment la valeur du célébré Lucullus ; il releve aufti 
la gloire du peuple Romain. Car c’eft le peuple Ro- 
main qui , fous le cotnmandement de Lucu^pis , s’eft 
ouvert le Pont , royaume jufqu’alors inacceffible , 
& par les forces de fon Roi , & par la nature même 
des lieux : c’efLl’armée peu nombreufe du peuple 
Romain qui, fous le même chef, a mis en fuite 
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atque confijlunt : nos injiituti rebus opiimis non po'é- 
tarum voce moveamur ? Homerum Colophonii eivem 
ejje dicunt fuum : Chii fuum vindicant , Sulaminii 
répétant , Smyrnaù veto fuum ejfe confirmant : itaque 
etîam delubrum ejus in oppido dedicaverunt : permulti 
alii prceterea pugnant inter fe , atque contendunt. 


• IX. Ergo illi alienum , quia poëta fuit , pojl mor- 
tem etiam expetunt : nos hune vivum , qui & velun- 
tate , 6» legibus nofier cfi , repudiabimus ? prxfertint 
quum omne olim fiudium , atque omnc ^ ingenium con- 
tulerit Archias ad populi Romani gloriam , laadem- 
que celebrandam ? nam & Cimbricas res adolefcens 
attigit, & ipfi illi C. Mario^, qui durior ad htzc fiu- 
dia videbatur , jucundus fuit. Neque enim quifquam 
efi tam averfus a Mufis , qui non mandari verfibus 
ecternum fuorum laborum facilè praconium patiatur. 
Themifloclem ilium, fummum Athenis virum, dixijfe- 
aiunt , quum ex eo quareretur , quod acfoama , aut 
cujus vocem Vibentiffme audiret : EjllS , a quo fua 
virtus optimè prædlcaretur. Itaque ille Marias item 
eximiè L. Plotium dilexit , cujus ingenio putabal ea , 
quct gejjerat , pojfe celebrari. 

21 . Mithridaticum verh hélium magnum atque dif~ 

. ficile , & in multa vatietate terra marique ver fatum f 
totum ah hoc exprejfum efi ; qui libri non rnodh Z, 
Lucullum , fortijfimum & clarijfimum virum , verùm 
etiam populi Romani nomen illuflrant. Populus enim 
Romanus aperuit , Lucullo imperante , Pontum , 6» 
regiis quondàm opihus , & ipsâ naturâ regionis val-~ 
latum : populi Romani exercitus f eodem duce , non 

• liij 
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les troupes innombrables des Arméniens ; c’eft par 
la bravoure du peuple Romain , conduit par le 
même Lucullus, que la ville de Cizique , notre al- 
liée , fut fauvée de la fureur du Rot , & de toutes 
les horreurs de la guerre qu’elle étoit près d’éprou- 
ver. On publiera , on vantera dans tous les fiecles 
notre incroyable viéfoire remportée àTénédos fous 
le même chef, où les Généraux ennemis furent 
tués , où leur flotte fut coulée à fond : ce font nos 
trophées , nos monuments , nos triomphes. Ainfi 
ceux qui les rapportent dans leurs écrits , célèbrent 
la gloire du peuple Romain. 

' 21. Ennius fut cher au premier Scipion l’Afri- 
cain : on penfe même que c’efl fa figure en mar- 
bre que l’on voit dans le tombeau des Scipions. 
Mais alTurément fes vers relevent non-feulement 
la gloire des Héros qu’il a célébrés , mais encore 
celle du peuple Romain. Caton , bifaïeul de celui 
que nous voyons ici , eft élevé jufqu’au ciel. Cet 
éloge ajoute beaucoup à la gloire du nom Romain. 
Les grands hommes en un mot , les Maximus, les 
Marcellus , les Fulvius, ne fauroient être célébrés 
fans que nous participions tous à leur gloire. 

X. Celui donc qui nous a laiffé ces éloges , quoi- 

3 ue né à Rudia , fut mis par nos ancêtres au rang 
es Citoyens ; & nous chafTerions du milieu de 
nous ce Citoyen d’Héraclée , recherché de plufieurs 
autres villes , & établi dans celle-ci par nos lois ? 
Si l’on s’imagine que les vers Grecs font moins 
d’honneur que les Latins , on fe trompe beau- 
coup : car les livres- Grecs font lus de prefque 
toutes les Nations ; & les livres Latins font ren- 
fermés dans des bornes étroites afTurément. Si donc 
nos belles aélions n’ont d’autres bornes que l’Uni- 
vers , nous devons defirer que notre gloire & nos 
éloges pénètrent par-tout où nos armes ont péné- 
tré : cette magnificence digne des peuples dont on 
célébré les exploits , eft aüùrément pour ceux qui 
Combattent dans la vue de la gloire , le plus puif* , 



POUR LE POETE ARCHIAS. 199 

maximâ manu innumerabiUs Armcniorum copias ju- 
dit : -populi Romani laus cfl , urbem amicijjîmam Cy~ 
[icenorum , ejufdem conJUio , ex omni impeiu regio , 
ac totius belU ore ac faucibus ercptam ejje , atque fer- 
vatam ; nojlra femper feretur , & pnzdicabiiur , L. Lu- 
cullo dimicante j cum interfeéiis ducibus deprejfa 
hojlium claJlJts , 6 * incredibil'u apud Tenedum pugna 
ilia navalis : noflra funt tropxa , nojlra monumenia t 
Hojlri triumphi. Quare , quorum ingeniis hæc feruntar , 
ab his populi Romani fama celebratur. 

22. Carus fuit A f ricana fuperiori nojler Ennîus : 
itaque eiiam in fepulcro Scipionum putatur is ejfe 
conjîitutus e marmore. At iis laudibus cert'e non fo~ 
lùm ipji , qui laudantur , fcd etiam populi Romani 
nomen ornatur. In calum hujus proavus Goto tollitur ; 
magnus honos populi Romani rébus adjungitur : omnes 
denique illi Maximi , Marcelli , Fulvii , non fine çotn-^ 
muni omnium nofirûm laude decorantur. 

X, Ergo ilium , qui hac fecerat , Rudium horni-' 
nem , majores nojlri in civitaiem receperunt ; nos hune 
Heraclienfem t multis civitatibus expetitum , ia hac 
autem legibüs eonjlitutum , de nojlra civitaie ejicie» 
mus ? Nam fi quis minorem gloria fruSlurn putat ex 
Grxcis ^erfibus percipi , quàm ex Latlnis , vehemen- 
ter errât, propterea qubd Grxca leguntur in omnibus 
ferè gentibus ; Latina fuis finibus , exiguis fane , con- 
tinentur. Quare fi res ha , quas gejfimus , orbis terra 
regionibus definiuntur ; cupere debemus , qub matiuum 
nojlrarum tela pervenerint , eôdem gloriam famamque 
penetrare : qubd quum ipfis populis , de quorum rebus 
feribitur , hac ampla funt ; tum ïu certè , qui de vit a , 
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lant motif d’émulation dans les dangers & les fa- 
tigues de la guerre. 

24. Combien d’écrivains n’avoit pas avec lui le 
grand Alexandre ? Cependant s’étant arrêté au pro- 
montoire de Sigée , où eft le tombeau d’Achille , 
il s’écria : Q^ue tu es heureux , jeune Héros , d’avoir 
trouvé un Homere pour chanter ta valeur ! Il avoit 
raifon ; car fans la célébré Iliade , le même tom- 
beau qui avoit caché fon corps , auroit auffi enfe- 
veli fon nom. Quoi , notre grand Pompée , dont 
la vertu égale les fuccès , ne donna-t-il pas , à la 
tête de fon armée , le droit de bourgeoifie à TTiéo- 
phane de ^Mitilene , qui écrivoit fes exploits ? & 
nos braves guerriers , tout fimples & tout grof- 
fiers qu’ils étoient , touchés d’une certaine douceur 
«le la gloire qu’ils fembloient partager avec leur Gé- 
néral, n’y applaudirent-ils poim par des acclamations. 

25. Croirai-je donc que fi Archias n’étoit pas Ci- 
toyen par nos lois , il n’eût puA'enir à bout d’obte- 
nir ce titre de quelqu’un de nos Généraux. Sylla, 
qui accordoit cette grâce aux Efpagnols & aux Gau- 
lois , la lui auroit-il refufég s’il l’eût demandée ? 
Qu’avons-nous vu faire à Sylla en pleine aflem- 
blée ? Un mauvais poëte du petit peuple lui ayant 

f jréfenté un placet accompagné d’un diftique à fa 
ouange , il lui fit donner aufli-tôt une portion des 
chofes qu’il vendoit alors, à condition que le poëte 
ne fe mêleroit plus d’écrire. Celui qui jugea digne 
de récompenfe la bonne volonté d’un .mauvais 
poëte , n’auroit-il pas fait le plus grand cas du gé- 
nie , de la force & de la facilité d’Archias ? 

26. Quoi ? Archias n’eût-il pu ni par lui-même , 
ni par les Lucullus , obtenir cette grâce de Métel- 
lus Pius , fon ami particulier , qui l’a accordée à 
beaucoup d’autres ; qui defiroit avec tant d’ardeur 
qu’on écrivît fes belles aéfions , qu’il écoutoit même 
avec plaifir les poètes de Cordoue , dont les vers 
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'fîorîct causâ , dimicant , hoc maximum & pericuUi'^ 
mm incitamentum efl , &• laborum. 

24. Quàm multos fcrîptores rerum fuarum Magnus^ 
îlle Alexander fecum hahuijje dicitur ? Atque is ta-^ 
men , quum in Sigeo ad AchiUis tumulum adflhijfet ^ 
O fortunate , inquit , adolefcens , qm tuæ virtutis 
Homerum præconem inveneris. Et vert : nam , nifi. 
Ilîas ilia exjlitijffit ; idem tumulus , qui corpus ejus 
contexerat f nomen etiam obruijjet. Quid ? nofier hic 
Magnus , qui cum yirtute fortunam adcequavit , nonne 
Theophanem Mitylenæum . , fcriptorem rerum fuamm , 
in concione militum civltate donavit ? 6* noflri illi 
fortes viri , fed ruflici , ac milites , dulcedine quadam 
glorice commoti , quafi participes ejufdem laudis , W4- 
gno illud clamore approbaverunt } 

2p, Itaque , credo , fi cîvis Romanus Archias /f- 
gibus non effet , ut ab aliquo imperatore civitate do^ 
naretur y perficere non potuit. Sulla , quum Hifpanos 
& Gallos donaret y credo ^ huuc petentem repudiajfet : 
quem nos in concione vidimus , quum ei libellum ma- 
lus po'éta de populo fubjeciffet , qubd epigramma in 
eum fecijfet tantummodo alternis verfibus longiufculis > 
flatim ex iis rebus , quas tune vendebat , jubere ei pree- 
mium tribui fub ea conditione , ne quld poftea feri- 
beret. Qui fedulitatem mali po'étce duxerit aliquo ta- 
men prtemio dignamy hujus ingenium & virtutejn in^ 
fcrlbendo , & copiam non expetijfet ? 

26. Quid } a Q. Meteüo Pïo y familiarijfimo fuOy 
qui civitate multos donavit , neque per^ fe , neque per 
Lucullos impetravijfet ? qui preefertim ufque eb de fuis 
rébus feribi cuperet , ut etiam Corduba natis poëlis , 
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ampoulés étoient femés d’exprefllons étrangères. 

XL Loin de dillimuler ce qui ne peut être ca- 
ché , nous devons le faire voir fans déguifement : 
nous fommes tous fenfibles à l’amour de la gloire ; 
& les plus gens de bien, font ceux fur lefquels il 
a le plus d’empire. Les philofophes mettent leur 
nom aux écrits mêmes qu’ils font fur le tnépris de 
la gloire ; & dans ces ouvrages où ils méprifent.la 
vanité des louanges ôc de la célébrité , ils défirent 
d’être applaudis ôc connus. D. Brutus , aufll fage 

Î rue grand Capitaine , fît graver les vers d’Accius , 
on intime ami , fur les frontifpices des temples 8 c 
des monuments qu’il a fait élever. Celui qui fe fit 
accompagner d’Ennius dans la guerre contre les Eto- 
liens, Fulvius , n’héfita point de confacrer aux Mufes 
les dépouilles de Mars. Ainfi dans une ville où les 
guerriers , prefque encore revêtus de leurs armes , 
■ont honoré le nom des poètes , ont enrichi les tem- 
ples des Mufes , les Juges , amis des arts de la paix , 
ne fauroient être indifférents pour la gloire des 
Mufes, & infenfibles aux malheurs des poètes. 

28. Et pour vous tQueher davantage , Meffieurs,,' 
je vous ouvrirai mon cœur, & vous avouerai mon 
amour pour la gloire ; il eft peut-être trop vif ; mais 
il n’a rien que de légitime. Ce que dans mon con- 
fulat j’ai fait avec vous pour la confervation de cette 
ville 6c de cet Empire, pour la vie des Citoyens 
êc le falut de tout l’Etat , Archias a entrepris de 
récrire en vers. En ayant entendu le commence- 
ment , qui m’a paru aufli grand qu’agréable , je l’ai 
exhorté à continuer. Car la vertu ne iouhaite d’autre 
récompenfe de fes travaux, des dangers auxquels 
elle s’expofe , que l’éloge de fes belles aâions. Sans 
cette efpérance de la gloire , quel motif aurions- 
nous d’expofbr une vie qui dure fi peu , à tant de 
•peines ÔC de fatigues ? 

29. Affurément, fi notre ame n’avoit point de 
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fingue quidiam fondntibus atque peregrinum , tamert 
dures fuas dederet. 

XI. Neque enim ejl hoc dïjjimulandum , quod obfcu~ 

Tari non potejl ; fed pra nobis ferendum : trahimuf-, 
omnes taudis Jludio ; 6 * optimus quifque maxime glo- 
riâ ducitur. Ipfi illi philofophi , etiam in illis libel- 
lis , quos de contemnenda gloria fcribunt , nomen fuum | 

infcribunt : in eo ipfo , in quo pradicationem nobi- [ 

litatemque defpiciunt , pradicari de fe , ac nominari 
volunt. Decimus quîdem Brutus , fummus ilte vir & 
imperaior f Accii, amicijjimi fui, earmînibus temple» ^ 

rum ac monumentorum aditus exomavit fuorum. Jam 
verb ille , qui cum Ætolis , Ennio comité , bellavit , 

Fulvius , non dubitavit Martis manubias Mufis coU' 
fecrare. Quare, in qua urbe imperatores propè armati 
poëtarum nomen & Mufarum délabra coluerunt , in 
ea non debent togati judices a Mufarum honore , & a. ' 
poëtarum falute . abhorrere. 

28. Atque, ut id lubentiùs faciatis , jam me vo^ ^ 

bis , Judices , indicabo , & de meo q^dam amore 
gloria, nimis acri fortajfe , verumtamen honeflo, vo- 
bis confitebor. Nam, quas res nos in confulatu nofiro 
vobifeum fimul pro falute hujus urbis atque imperïi , 

6 » pro vita civium , proque univerfa republica gejji» 
mus , attigit hic verfibus , atque inchoavit : quibus audi» 
tis, qubd mihi magna rts & jucunda vifa efl , hune ad 
perficiendum hortatus fum. Nullam enim virtus aliam 
mercedem laborum periculorumque defiderat , prater 
hanc taudis 6 * gloria ; quâ quidem detraëlâ , Judi- 
ces , quid efl , qubd in hoc tam exiguo vita curriculo 1 

€■ tam brevi , tantis nos in laboribus exerceamus ? 

2p. Certè , fl nihil animas prafentiret in poflerum , 

I vj 
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) )reflentlment de l’avenir ; fi le même terme qm 
)orne le cours de nos années , bornoit aulfi toutes 
nos penfées , l’homme ne fe livreroit pas à tant de 
fatigues , ne fe tourmenteroit pas par tant de foins 
& de» veilles ; il ne rifqueroit pas tant de fois fa 
vie même. Mais il y a dans les gens de bien un 
fentiment généreux qui , jour & nuit , les anime par 
l’aiguillon de la gloire , & qui les avertit de ne 
point laifler périr avec eux le fouvenir de leur 
nom , mais de faire en forte qu’il égale en durée 
toutes les races futures. 

XII. Quoi ! paroitrions-nous avoir l’efprit alTez 
borné , nous qui , pour le bien de la République , 
paflbns notre vie dans ces dangers & ces pénibles 
travaux , pour croire qu’après avoir vécu fans avoir 
eu le loifir de refpirer tranquilement , il ne reftera 
rien de nous après notre mort ? Quoi ! tant de 
grands hormnes ont pris foin de laifler après eux 
des ftatues & des portraits qui , loin d’être les images 
de leur efprit , ne font que de foibles copies de 
leurs corps ; & nous ne fouhaiterions pas avec plus 
d’ardeur de laifler de nos penfées & de nos ver- 
tus , des tableaux tracés & achevés par les mains 
les plus habi|^s ? Pour moi , Meflleurs , dans tout ce 
que j’ai entrepris pour l’Etat , je penfois qu’en le 
laifant , je le femois & répandois dans le louvenir 
immortel de l’Univers. Que je fois, après la mort, 
infenfible à cette renommée , ou que , fuivant la 
penfée des hommes les plus fages , quelque partie 
de moi-même en fente l’impreflion y cette idée & 
cet efpoir me donnent du moins à préfent un vé- 
ritable plaifir. 

31. Confervez donc , Melfieurs , un homme dont 
les bonnes mœurs vous font connues par le mérite 
& l’ancienneté de fes amis : dont le génie eft tel , 
qu’on doit fe figurer celui d’un homme que l’on voit 
recherché des perfonnes qui en ont le plus ; & dont 
la caufe eft fondée fur la loi , fur l’autorité d’une 
ville municipale , fur le témoignage de Lucullus , 
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fi* y?, quïbus regionibus vita fpatium circumfcriptum 
tjl , eifdem omnes cogitatïones terminaret fuas ; nec 
tantis fc laboribus frangera, neque tôt curis vigUiifque 
angeretur , neque toties de vita ipfa dimicaret : nunc 
infidet qucedam in optimo quoque virtus , quæ no(ies 
6* dies animum glorice flimuUs concitat , atque admo^ 
net , non cum vita tempore ejfe dimittendam commet 
morationem nominis nojîri , fed cum omni pojleritate 
adxquandam. 

XII. An verb tam parvi animi videamur eJfe 
nés , qui in republica , atque in his vita pericults la^ 
boribufque verfamur , ut , quum ufque ad extremum 
fpatium , nullutn tranquillum atque otiofum fpiritum 
duxerimus , nobifcum fimul moritura omnia arbitremur ? 
An quum Jlatuas 6r imagines , non animorum fimu- 
lacra , fed corporum , fludios'e multi fummi homines 
reliquerint ; confiliorum relinquere , ac virtutum noflra- 
rum effgiem nonne multb malle debemus , fummis in- 
geniis cxprejfam & politam ? Ego verb omnia, qua 
gerebam , jam tum in gerendo fpargere me ac dijfe- 
minare arbitrabar in orbis terra memoriam fempiter^ 
nam. Hac verb five a meo fenfu pojî mortem abfu-- 
tura eft, five , ut fapientifilmi homines putaverunt , 
ad aliquam met partem pertinebit ; nunc quidem certc 
cogitatione quadam , fpeque deltElor. 

$!. Quare confervate , Judices , hominem pudort 
eo , quem. amicorum videtis comprobari tum dignitate , 
tum etiam vetufiate ; ingenio autem tanto , quantum 
id convenu exifiimari , qubd fummorum hominum in- 
geniis expetitum ejfe videatis ; causa verb ejufmodi, quee 
bénéficia legjs , aubloritate munkipii , tefiimonio Luculli , 
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fur les regiftres de MételUis. Ainfi, Meffieurs, fi 
dans une affaire de cette importance, il faut em- 
ployer non-feulement la recommandation des hom- 
mes , mais encore celle des Dieux , je vous con- 
jure de ne point faire perdre l’état à un homme 
qui vous a toujours célébrés , vous , vos Généraux , 
les viéloires du peuple Romain ; qui s’engage de 
confacrer à l’immortalité votre prudence dans nos 
derniers périls domeftiques ; qui enfin eft du nombre 
de ceux dont la perfonne a toujours été regardée 
comme facrée chez tous les peuples. Prenez-le tel- 
lement fous votre proteélion , qu’il ait à fe louer de 
votre amour pour les lettres , plutôt qu’à fe plaindre 
de votre exceflive rigueur. 

32. Je me flatte donc, Meflleurs,que ce que j’ai 
dit fur le fonds de la caufe , en peu de mots & fim- 
plement , félon ma coutume , a été bien reçu de 
tout le monde. Quant aux éloges que j’ai donnés au 
génie d’Archias & à la poëfie en général, quoique 
le ftile du barreau femble les rejeter , j’ofe croire 
pourtant que vous avez daigné les prendre en bonne 
part : je fuis au moins certain que le Préteur qui pré- 
fide ici ne les a pas défapprouvés. 



Dn- -;r. G(icigte 
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tabulis Mttelli comprobetur, Qu(z quum iia fini ; pe^ 
tïmus a vobis , Judices , fi qua non modà Humana, 
vtrîim etiam divina in tantis negotiis commcndatio 
débet ejfe ; ut cum , qui vos , qui vefiros imperato- 
res y qui populi Romani res gefias femper ornavit f 
qui etiam his recentibus nofiris , vefirifique domefiieis 
periculis etternum fie tefiimonium laudum daturum efie 
profitetur ; quique efi ço numéro , qui femper apud 
omnes fanSi funt habiti , atque diEli ; fie in veftram 
accipiatis fidem , ut humanitate vejlrâ levatus potiiis, 
quàm acerbitate violatus effe videatur. 

32. Quet de caufa pro mea confuetudine breviteri 
fimpliciterque dixi , Judices , ea confido probata ejfe 
omnibus : quee. non fori , neque judiciali confuetùdi- 
ne y & de hominis ingenio , 6 » 'communiter de ipfius 
ftudio locutus fum y ea , Judices , a vobis fptto effe 
in bonam pariem accepta ; ab eo , qui judicium exer^ 
cet y certè fcio. 
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Cicéron ayant été rétabli dans fa 
patrie & fes honneurs , il y eut une 
grande difpute au fujet de fa maifon. Le 
Tribun Clodius , après V avoir fait abat- 
tre f en avoit confacré Remplacement à 
la Liberté , afin que Cicéron ne pût ja- 
mais s* en remettre en pojfejfion, I^e peu- 
ple à la vérité y ayant rétabli Cicéron 
dans tous fes droits , avoit ordonné que 
fa maifon lui feroit reflituée : mais le Sé- 
nat avoit décidé que ce qui regardoit la 
confécration , Jeroit plaidé devant le Col- 
lege des Pontifes» L* Orateur Romain 
prononça donc devant ce College fon 
Difcours pour fa maifon» Comme Clo- 
dius avoit repris Cicéron d'avoir fait 
donner à Pompée la fur-intendance des 
blés y V Orateur répond d'abord à ce re- 
proche» Il fait voir enjuite que fa mai- 
fon y malgré tout ce qu'a fait Clodius , 
nefi nullement confacrée ^ parce quç toute 
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la conduite de ce Tribun à cet égard* ^ 
ejl entièrement contraire à la jujüce & 
aux lois de la Religion & de V Etat. 
Les Pontifes décidèrent en faveur de 
r Orateur ^ & fa maifon fut rebâtie aux 
dépens de la République, 



Dtgitized by Google 



ORAISON 

POUR 

SA MAISON. 

I. £iNTRE plufieurs réglements fi bien établis ou 
adoptés par nos ancêtres , il n’en eft point , Mef- 
fieurs , de plus beau que celui par lequel ils ont 
voulu que vous préfulaflier tout à la fois & au 
culte des Dieux immortels , & au gouvernement de 
l’Etat ; de forte que Citoyens très-illuftres & très- 
diftingués , vous maintenez l’Etat par votre bonne 
adminiftration , & en qualité de Pontifes , par vos 
fages réponfes fur la religion. Si jamais on a porté 
devant les Prêtres du peuple Romain, & fournis à 
leur jugement une caufe importante , e’eft affuré- 
ment celle-ci : elle eft telle que la dignité de l’Em- 
pire , la fureté de tous les Citoyens , leur vie , leur 
liberté , leurs autels , leurs foyers , leurs Dieux do- 
meftiques , leurs biens , leurs fortunes , leurs domi- 
ciles , y paroiftent commis & confiés à votre fa- 
geffe y à votre intégrité , à votre pouvoir. 

2. Vous avez à décider aujourd’hui fi déformais, 
loin de priver des Magiftrats infenles & corrompus 
du fecours des plus méchants & des plus fcélérats Ci- 
toyens , vous les armerez de la religion des Dieux 
immortels. Car fi cet infâme incendiaire de la Ré- 
publique peut appuyer fur la religion fon funefte 
& pernicieux tribunat , qu’il ne, peut faire approu- 
ver de la juftice humaine ; il nous faudra chercher 
d’autres facrifices , d’autres prêtres des Dieux im- 
mortels , d’autres interprétés de la religion : fi au 
«contraire « Mefiieurs , votre puilTance & votre far 
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P R O 

DOMO SUA. 

M multa divinitus ^ Pontîfices ^ a majorî- 
bus nofiris inventa , atque inftituta funt , tum nihil 
prceclarius , quàm quod vos eofdem 6* religionïbus deo- 
rutn immortalïum f & fummce' reîpublicce præe£e volue- 
runt : ut amplijjimi 6* clariJUîmi cives rempublicatn 
bene gerendo , pontlfices relïgiones fapienter interpre- 
tando , rempublicam confervarent. Quod fi ullo tem~ 
pore magna eau fa in facerdotum populi Romani ju- 
dicio , ac poteflate verfata efl ; haie profedb tanta efl , 
ut om/ÿs reipublicee dignitas , omnium civium falus , 
vita , libertas , arce , foci , dii penates , bona , for~ 
tunae , domicilia , vefirae fapientiae , potefiatique corn- 
mijfa f creditaque ejfe videantur. 

2 . Fobis hodïerno die conflituendum efi , utrum 
pofihac amentes ac perditos magijîratus improborum ac 
fceleratOTum civium praefidio nudare , an etïam deo- 
Tum immortalium religione armare malitis. Nam fi ilia 
labes ac fiamma reipublicae fuum ilium pefiiferum 6* 
funefium tribunatum , quem eequitate humanâ tueri non 
potejl , divinâ religione defenderit ; alice caremoniae 
nobis erunt , alïi antifiites deorum immortalium , alii 
interprètes religionum requirendi : fin autem vefirâ auEio- 
ritate , fapientiâque , Pontifices » ea^ quae furorc i«t- 
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ge(Te anéantiflent les maux que la fureur des mé- 
chants a caufés à la République , opprimée par les 
uns , abandonnée par ceux-ci , trahie par ceux-là ; 
nous aurons un jufte fujet de louer la prudence de 
nos ancêtres , qui ont choifi les perfonnes les plus 
diftinguées pour exercer le facerdoce. Mais comme 
l’infenlé Clodius s’eft imaginé qu’en blâmant l’avis 
que j’ai ouvert ces jours pafTés dans le Sénat pour 
le bien de la République , il auroit un accès favo- 
rable auprès de vous , je quitterai ma maniéré or- 
dinaire de haranguer ; je répondrai , non au dif- 
cours de ce furieux , il ne peut en faire un , mais 
à fes cris , à fes injures, dont il a contraélé l’habitu- 
de & par une eft'ronterie infupportable , & par une 
lon£>ue impunité. 

il. Je vous demande donc d’abord , homme dé- 
pourvu de jugement & de raifon , fi en punition 
de vos crimes & de vos impiétés , vous avez l’ef- 
prit allez troublé , pour' croire que des perfonnes 
aulli graves , qui , non-feulement par leur prudence , 
mais encore par la majefté de leur air , foutiennent 
la dignité de la République , font irritées contre 
moi , de ce qu’en donnant mon avis , j’ai 'avancé 
que le falut des Citoyens étoit lié à l’élévation de 
Pompée ; croyez-vous qu’ils auront aujourd’hui d’au- 
tres fentiments fur un point eflenciel de la religion , 
qu’ils n’en ont eu pendant mon abfence ? 

4. Vous avez , dit-il , eu l’avantage devant les 
Pontifes ; mais aujourd’hui que vous avez embralTé 
entièrement les intérêts du peuple , vous fuccom- 
berez nécelTairement. Quoi donc ! ce qu’il y a de 
plus vicieux dans la multitude ignorante , la légè- 
reté , l’inconftance , & un changement auffi fréquent 
dans les avis que dans les failons , vous l’attribuez 
à ceux que leur gravité éloigne de toute inconC- 
tance, qui ne pouroient porter un jugement paf- 
fionné , fans violer les lois immuables de la reli- 
gion , fans contredire les anciens exemples , les 
Uvres &: les monuments facrés ? Etes-vous , dit-il , 
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proborum in republica ab alils opprejfa, ab aliis de- 
fena , ab aliis prodita , gejla func , refcinduntur ; erit 
caufa f cur confilium majorum , in amplijjlmîs viris 
ad facerdotia deligendis , jure ac merito laudare pof- 
Jîmus. Sed ^ quoniam ille demens , fi ea , qua ego 
per hos dies in fenatu de republica fenfi , vituperaf- 
fet , aliquem fe adltum ad aures veflras ejfe habitu- 
rum putavit , omittam ordinem dicendi meum ; refpon- 
' debo hominis furiofi non orationi , quâ ille uti non. 
^ potefl y 'fed convicio , cujus exercitationem quum in- 
tclerabili petidantiâ \ tum etiam diuturnâ impunitate 
munivit. 


IL Ac prmîim illud a te y homme vefano ac fu- 
rïofo , requiro , qu<e te tanta pœna tuorum fcelerum , 
flagitiorumque vexet , ut hos taies viras y qui non fo- 
lîim confiUis fuis , fed etiam fpecie ipsâ dignitatem 
ràpnblictz fuflinent , quud ego in fententia dicenda 
filutem civium cum honore Cneii Pompeii conjunxe- 
rim , mihi effe iratos , & aliud de fumma hoc tempore 
religione fenfuros y ac me abfente fenferint , arbitrere. 


4 . Fuiflî y tu , înquît y apud pontifices fuperlor ; 
fed jam , quoniam te ad populum contulijlî , fis in- 
ferior , neceffe efi, Itane verà ? quod in imperita mul- 
titudine efi vitiofijfimum , varietas , 6* inconfiantia , 
6* crehra , tamquam tempefiatum , fie ■ fententiarum , 
commutatio , hoc tu ad hos transferas , quos ab in- 
confiantia gravitas , a lïbidinofa fententia certum 6» 
definitum jus religionum ; vetufias exemplorum y auflo- 
ritas lilterarum , monumentorumque deterret I Tune es 
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cet homme dont le Sénat ne pouvoît fe paffer i 
que les gens de bien ont pleuré , que la République 
regreitoit , dont le rétabliflement importoit fi fort 
à l’autorité du Sénat, vous qui, tout en arrivant, 
avez trahi cet augufte corps ? Je ne dis encore rien 
de mon avis: je répondrai auparavant à votre im- - 
fudence. 

III. C’eft donc , dangereux fléau de la Républi- 

3 ue , c’eft par le fer & la violence , par la terreur 
'une armée , par le crime des Confuls , par les me- 
naces des hommes les plus audacieux, par des le-f. 
vées d’efclaves ; c’eft en alliégeant les temples , en 
vous emparant de la place publique , en opprimant 
le Sénat , que vous avez forcé de quitter & fa 
maifon & fa patrie , un Citoyen qui craignoit en 
reftant , de voir combattre en fa faveur les gens de 
bien contre les méchants : un Citoyen que le Sé- 
nat , tous les gens de bien , l’Italie entière , ont re- 
gretté , ont invité à revenir , ont rappelé , comme 
vous l’avouez , pour être le confervateur de la Ré- 


publique. 

6. Mais , dites- 


vous , venir au Sénat , entrer au 


Capitole , c’eft ce que vous ne deviez pas faire en 
ce jour de trouble. Je n’y allai pas , & je me tins 
chez moi tant que dura la tempête ; quand je fus que 
vos efclaves , préparés depuis long-temps au pillage , 
au maflâcre des gens de bien, vous avoient luivi en 
armes au Capitole avec votre troupe de fcélérats 
& d’impies. Lorfqu’on m’annonça cette nouvelle , 
ie fais que je reftai chez moi, & que je ne donnai ni 
a vous , ni à vos gladiateurs , le moyen de recom- 
mencer le carnage. Mais après qu’on m’eut rap- 
porté que le peuple Romain , craignant la difette 
du blé , s’étoit rendu au Capitole , & que les mi- 
niftres de vos crimes avoient pris la fuite tout ef- 
frayés , les uns , parce qu’ils avoient perdu leurs 
armes , les autres , parce qu’oii les leur avoit arra- 
chées , je m’y rendis aufli , non-feulement fans troupes 
& fans efeorte , mais même n’étant accompagné que . 
un petit nombre d’amis. 
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ilU , inquh , quo Jenatus carere non potuit ? quem 
boni luxtrunt ? quem refpublica dejlderavit ? quo reJU~ 
tuto , Jenatûs auEloritatem reJHtutam putabamus ? 
quam primùm adveniens prodidifli ? Nondum de mea 
fententia dico ; impudentice primùm re/pondebo tua. 


111. Hune igïtur , funefla relpublîca pejlis , hunC 
tu civem ferro , 6 * armis , & exerdtùs terrore , 6 » 
ccnfulum fcelere , & audacijjîmorum hominum mitas , 
fervorum deleflu , obfejpone templorum , occupatione 
fori , opprejjione curia , domo & patriâ , ne cum im* 
probis boni ferro dimicarent , cedere curajli , quem a 
fenatu , quem a bonis omnibus , quem a cunEla Italia 
defideratum , arcejjîtum , revocatum , confervanda rei» 
publica causât confiteris ? 


6. At enim in fenatum ventre , in Capitoîium 
trare turbulento illo die non debuifli. Ego verb neque 
veni , & domo me tenui y quamdiu turbulentum tem^ . 
pus fuit ; quum fervos tuos ad rapinam , ad bonorum 
cadem paratos , cum ilia tua confceleratorum ac per- 
ditorum manu , armatos in Capitoîium tecum venijfe 
conflabat : quod quum mihi nuntiaretur , feio me domi 
manfijfe , 6 * tibi , & gladiatoribus tuis inftauranda 
cadis potefiatem non fecijfe ; poflea quàm mihi nun- 
tiatum ejl, populum Romanum in Capitoîium , propter 
metum atque inopiam rei frumentaria*, convenijfe ; 
minijlros autem fcelerum tuorum perterritos , partim 
amijjis gladiis , partim ereptis , diffugijfe ; veni non 
folùm fine ullis copiis , ae manu, verùm etiam cum 
paucis amicis. 
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. 7. Quoi , lorfque le Conful P. Lentulus , qui a 

rendu de fi grands fervices à moii& à la Répu- 
blique , lorfque Q. Métellus , qui , quoique mon 
ennemi & votre parent , avoir préféré à fon reflén- 
timent & à vos prières, mon rétablHTement & mon 
rappel , m’engageoient de venir au Sénat ; lorfqu’une 
fl grande foule de Citoyens me prefl'oient par leurs 
fervices encore tout récents , de leur marquer ma 
reconnoilTance , j’aurois héfité de m’y rendre ? fur- 
tout puifqu’il étoit fur que vous & votre troupe de 
vagabonds aviez déjà quitté la place. Et moi, qui 
fuis le défenfeur , le confervateur du Capitole & de 
tous les temples , vous avez ofé m’appeler l’ennemi 
du Capitole , pour m’y être rendu quand les deux 
Confuls y aflembloient le Sénat i Ell-il un temps 
oii il foit honteux de s’être rendu au Sénat ? l’af- 
faire dont il s’agiflbit étoit-elle de nature à me la 
faire rejeter ? & devois-je 'condamner ceux qui la 
traitoient ? 

IV. Je foutiens premièrement qu’il eft du devoir 
d’un fage Sénateur d’être allidu au Sénat : & je ne 
fuis pas du fentiment de ceux qui , dans les cir- 
conftances critiques , fe difpenfent d’y venir : ils 
ne font pas attention que leur trop longue perfévé- 
rance à s’en abfenter , a caufé beaucoup de joie & 
de fatisfaélion à ceux qu’ils ont voulu mortifier. 
Mais , me dites-vous , quelques-uns , par la crainte 
, qu’ils avoient de n’être pas en fureté dans le Sénat, 
en font fortis. Je ne blâme point leur conduite ; & 
je n’examine point s’il y avoit quelque chofe à 
craindre : je penfe que chacun doit s’alarmer fui- 
vant fes idées. Pourquoi n’ai-je rien appréhendé ? 
vous me le demandez ? C’eft parce qu’il étoit conf- 
tant que vous vous en étiez retiré. Pourquoi, quand 
des gens de bien ont cru ne pouvoir être en fureté 
dans le Sénat , n’ai-je pas cru la même chofe ? 
Pourquoi ai-je jugé que je ne pouvois point du tout 
être en fureté dans la ville , & qu’ils n’ont pas été 
de ce fentiment ^ eft-il permis aux autres de ne 
* 7. At 


' T) ig i fî?ed 



POUR ^ A MAISON. 117 

7. An ego , quum P. Lentulus conful , optimè de 
me , ac de refiiblica meritus , quum Q. Metellus , 
qui , quum meus inimicus effet , frater mus , 6> dif- 
ftnjloni noflree , fr prectbus mis falute'm ac dignita- 
ttm meam prætuUffet , me • arcefferent in fenamm ; 
quum tanta miihitudo civium tam recenii offcio fuo 
me ad referendum gratiam nominatlm vocarent , non 
venirem , quum prcefertim te jam illtnc cum tua fu- 
gitivorum manu difceffffe conflaret ? Hic tu me etiam 
cuflodem , defenforemque Capitolii., templorumque om- 
nium ^ hofltm Oapitolinum appellare aufus es, qubd , 
quum in CapitoUo fenatum duo confules haberent , eb 
venirem ? Utrùmne ejl tempus aliquod , quo in fena- 
tum veniffe turpe fit ? an res ilia talis erat , de qua 
agebatur , ut rem ipfam repudiare , & eos , qui agc- 
bant , condemnare deberem ? 


IV. Primtim dico fenatoris effe boni , fiemper in fe- 
natum venire : nec cum his fentio , qui [latuunt mi- 
niis bonis temporibus in fenamm ipfi non venire ; non 
intelligentes , hanc fiuam nimiam perfeverantiam ve- 
hementer iis , quorum animum offendere voluerunt , 
gratam & jucundam fuiffe. At enim nonnulli propter 
timorem , qubd fe in fenatu tutb non effe arbitraban- 
tur , difcefferunt. Non reprehendo ; nec qucero , fue- 
ritne aliquid pertimeficendum : puto , fuo quemque ar- 
bitratu timere oportere. Cur ego non timuerim , qua- 
rts ? quia te illinc abiiffe coriflabat. Cur , 'quum viri 
boni nonnulli putarint , tutb fit in fenatu effe non poffe , 
ego non idem fenferim ? Cur , quum ego me exifii- 
mdffem tutb omnino in civitate effe non poffe , illi 
non item ? an aliis licet , & reâè licet , in meê 
Tome II, K ‘ 
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rien craindre pour eux, quand je crains ? Oui fans 
doute. Serai-je l'eul obligé de craindre pour moi & 
pour les autres ? 

9 . Quoi , pour n’avoir pas 'condamné "par mon 
avis les deux CtMifuls , fuis-je repréhenfible ? Je de- 
vois donc condamner exprefTément ceux qui , par 
leur ordonnance, ont empéclié que, fans avoir été 
condamné , & après avoir rendu de très-grands lér- 
vices à la République , je ne fubilTe la peine des 
criminels ? Leurs fautes mêmes , s’ils en avoient fait , 
vu le vif intérêt qu’ils ont pris à mon rétabli (Tement, 
feroient excul'ables , je ne dis pas feulement à mes- 
yeux , mais à ceux de tous les gens de bien ; 8c 
moi perfonnellement , qu’ils ont rétabli dans mon 
ancienne dignité, je ferois échouer par ma conduite 
leurs excellents defleins ? Mais quel a été mon avis ? 
n’eft-ce pas premièrement celui que les defîrs du 
peuple avoient déjà imprimé dans nos cœurs ? celui 
que peu de jours auparavant on avoit prppof'é dans 
Je Sénat ? celui qu’un Sénat nombreux a approuvé 
& fuivi ? de forte que je n’ai rien propofé de nou- 
veau & d’imprévu ; & fi mon avis a quelque chofe 
de vicieux , on ne doit pas plus en blâmer celui qui 
l’a propofé , que tous ceux qui y ont donné leur 
approbation. Mais , dites-vous , le jugement du Sé- 
nat n’étoit pas libre ; la crainte en avoit banni la 
liberté. Si vous attribuez de la crainte à ceux qui 
fe font retirés , convenez qu’il n^ en a point eu 
dans ceux qui font reftés. Et fi vous prétendez que 
l’on n’a pu rien décider librement fans ceux qui 
• s’abfenterent pour lors ; fâchez que quand ils furent 
tous préfents , on commença par requérir la cafTa- 
tion de l’Ordonnance , & que le Sénat s’y oppofa 
tout d’une voix. 

V. Mais, je le demande, dans cet avis que j’ai 
ouvert & dont je fuis l’auteur , qu’y trouve-t-on à 
reprendre ? N’y avoit-il pas matière à une nou- 
velle délibération ? n’étois-je pas particuliérement 
obligé de délibérer fur cette affaire i falloit-il plu- 
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metu fibi nihil timere ; mihi uni necejfe erit & meam , 
& aliorum vicem pertimefcere ? 

g. An , quia non condemnavi fententid med duo 
confuUs , fum rcprehendendus ? eos igitur potif- 
fimum damnare début , quorum lege perfeBum ejl , ne 
ego indemnatus , atque optimè de republica méritas , 
damnatorum panam fujlinerem ? quorum etiam deliEla , 
propter eorum egregiam in me confervando \olunta- 
tem , non modh me , fed omnes bonos ferre oporteret y 
eorum optimum conflium ego potijjîmùm , per eos in 
meam prijlinam dignitatem reflitutus , confilio repu- 
diarem meo ? At quam fententiam dixi ? Primiim eam , 
' quam populi fermo in animis noflris jam ante defixe- 
rat : deinde eam , que erat fuperioribus diebus agi- 
tata in fenatu : deinde eam , quam fenatus frequens , 
tum , quum mihi ejl ajfenfus , fecutus ejl : ut neque 
allata fit a me res inopinata , ac recens ; nec , fi 
quod in fententia vitium ejî , magis fit e]us , qui di~> 
xerit , quàm omnium , qui probârint, At enim libe- 
rum fenatûs judicium , propter metum , non fuit. Si 
timuiffe eos facis , qui difcejferunt , concédé^ non tU 
muijfe eos , qui remanferunt ; fin autem fine iis , qui 
tum abfuerunt^ nihil décerna Libéré potait ; quum omnes 
adejfent , cœptum efi referri de inducendo fenatufcon- 
fulto : ab univerfo fenatu reclamatum efi. 


V. Sed quetro ; in ipfa fententia , quoniam pria- 
ceps ego fum ejus atque auBor , quid reprehendatur. 
Utriim catifa capiendi novi confiilii non fuit ? an' mece 
partes in ea caufa non preecipua fuerunt ? an alto 
potiîis confugiendum fuit ? Qutz vis , ijua caufa ma- 

K ij 


Digitized by Google 



Ïio ORAISON 

tôt attenc^re une autre occafion ? Quelle néceffité, 
quelle rail'on plus prelTante que la taim , que la fé- 
dition , que vos deiîeins & ceux de vos gens , t^ui 
dans une occafion fi propre à foulever les efprits 
de la populace, s’imaginèrent que la difette vous 
ferviroit* de prétexte pour renouveler vos funeftes 
brigandages ? 

11. Les provinces obligées de nous fournir du 
blé , ou n’en avoient point , ou l’avoient fans doute 
envoyé en d’autres pays pour en tirer un plus grand 
prix ; ou , voulant être mieux reçues en venant 
nous fecourir dans la famine , elles le tenoient en- 
fermé dans leurs magafins , pour en envoyer tout- 
à-coup de nouveau. L’affaire n’étoit pas probléma- 
tique , le péril étoit préfent , nous l’avions devant 
les yeux : nous ne le prévoyions point par conjec- 
ture ; nous en faifions déjà une trifte épreuve. Car 
les vivres augmentant de telle forte , que déjà on 
craignoit non la cherté, mais réellement la difette 
& la famine , on accourut en foule au temple de la 
Concorde , où le Sénat étoit convoqué par le Con- 
ful Métellus. Si la douleur & la faim furent les vé- 
ritables caufes de ce concours , affurément les Con- 
fuls durent propofer cette affaire, & le Sénat put 
en délibérer. Si au contraire la cherté ne fut qu’un 
prétexte ; fi vous fûtes l’infligateur & le promo- 
teur de la fédition , n’avons-nous pas dû travailler 
tous à ôter tout prétexte à votr.e fureur i 

1 2 . Mais fl l’un 6c l’autre avoient lieu : fi la faim 
d’un côté tourmentoit les hommes , fi de l’autre 
vous aigriffiez leur plaie par vos difcours , ne fa- 
loit-il pas y apporter un remedè affez efficace , pour 
guérir & le mal de la nature , & celui que votre 
malice y avoit ajouté. Il y avoit donc ôc une cherté 
aéhielle , 6c la crainte de la famine ; on en vint en- 
fuite à jeter des pierres. Si la douleur porta le 
peuple à cette extrémité , fans y avoir été pouffé 
par perfonne , le mal étoit grand : fi ce fut par 
l'impulfion de Clodius , c’étoit un crime fouvent 
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]or ejje , quant famés , potuit ? quant feditio ? quàm 
CO '^Jîlia tua y tuorumque ; qui , facultate vblatâ ad 
imperitorum anlmos incitandos , renovaturum te tua 
ilia funefla latrocinia ob annonce caufam putârunt ? , 

y ; 

II. Frumentum provincice frumentariee partim non 
babebant ; partim in alias terras , credo , propter va- 
rietatem venditorum miferant ; partim , qub graiius 
effet , tum , quum in ipfa famé fubveniffent , cuflodiis 
fuis - claufum continebant , ut fubitb novum mitterent. 
Res erat non in opinione dubiâ , fed in prcefenti , 
atque ante oculos propofno periculo ; neque id con- 
jellurd profpiciebamus , fed jam experti videbamus : 
nam , quum ingravefceret annona , ut jam plane ino- 
pia ac famés , non caritas timeretur , concurfus ejl ad 
iemplum Concorditz faüus , fenamm illuc vocante Me- 
tello confule : qui fi verus fuit , ex dolore hominurr . , 
& famé ; certè confules caufam fufcipere , cert'e fena- 
lus aliquid confilii capere potuit : fin caufa fuit an- 
nona , feditionis quidem infiimulator 6* concitator tu 
fuifii ; nonne id agendum nobis omnibus fuit , ut 
materiem fubtraheremus furori tuo ? ' 


! 2 . Quidy fi utrumque fuit , ut & famés flimuîa- , 

ret homines y & tu in hoc ulcéré , tamquam unguis , 
exfifleres ? nonne fuit eb major adhibenda medicina y 
quce & illud nativum , 6* hoc delatum malum fa- j 

nare pojfet ? Erat igitur & prafens caritas ^ & fu- i 

tura famés : non ejî fatis ; fa(ta lapidatio efi. Si ex dolo- 
re plebei , nullo incitante ; magnum malum : fi P. Clodii | 
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mis en ufage par cet homme düTolu. Si c’étolt l’im 
6c l’autre : fi la cherté étoit telle qu’elle foulev|>it 
<l’elle-mème les efprits de la multitude ; fi d’ailleurs 
il y eut des chefs armés & préparés pour la fédi- 
tion , vous paroît-il que la République ait dû im- 
plorer & le l'ecours du Conful , & la proteélion du 
Sénat ? Or il efi clair que ces deux maux fe fai- 
foient fentir ; on n’avoit des vivres que difficile- 
ment , 6c la dil'ette du blé étoit fi grande , que le 
peuple craignoit non-feulement une cherté qui du- 
reroit long-temps , mais une famine réelle ; per- 
fpnne n’en dôute : que cet ennemi de la tranqui- 
lité & de la paix auroit faifi cette occafion, pour - 
biûler, pour tuer, pour piller ; c’eft ce que je ne 
veux point , Meffieurs , que vous foupçonniez , avant 
d’en avoir des preuves évidentes. 

13 . Quels font les hommes nommés en plein 
Sénat par le Conful Métellus votre parent , & qu’il 
dit lui avoir jeté des pierres, & l’en avoir atteint? 

U nomma Sergius ^ Lollius. Quel efi ce Lollius , 
qui , mçrne à préfent , n’eft pas avec vous fans épée ? 

3 ul , pendant votre tribunat , fans parler de moi , 
emanda auffi la commiffion de tuer Pompée. Quel 
efi Sergius ? C’étoit • l’écuyer de Catilina ; c’eft 
votre ’fatellite, le porte-étendard de la rébellion , le 
promoteur des revendeurs , un homme condamné 
pour fes injüftices , un meurtrier , un jeteur de 
pierres , un deftruéfeur du barreau , un brigand qui 
affiege le Sénat. Lorfqu’avec de pareils chefs , du- 
rant la cherté des vivres , vous prépariez de fou- 
dains alTauts contre les Confuls , le Sénat , les biens 
& les pofleffions des riches, fous prétexte de fe- 
courir les pauvres & la populace ; lorfqu’il ne pou- 
voir y avoir de falut pour vous dans la tranquilité 
de l’État J quand fous ces chefs défefpérés , vous 
aviez une armée de fcélérats' enrôlés & divifés par 
décuries : la vigilance du Sénat n’étoit-elle pas né- 
ceflaire pour empêcher que ce funefte flambeau de 
la fédition ne s’attachât à une matière fi combuf* 
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impulfu i ufitatum hominis facinoroji fcelus : fi utrum- 
que i ut & Tes ejfet ea , qua Juâ fponte muliitudinis 
antmos incitaret , 6* parati atque armatl feditionis 
duces i videturne ipfa refipublica & confiulis auxiiiun 
implorâjfe , 6* fenatûs fidem ? Atqui utrumque fuijfe 
perfipicuum. efl ; difficultatem annonce , fummamque 
inopiam reî frumentariæ , ut homines non jam diu- 
turnam caritatem , fed ut fiamem plané tîmerent,ne- 
mo negat : hanc ifium , otii & pacis hoflem , cau~- 
fam arrepturum fuijje ad incendia j ccedem , rapinas • 
nolo , Pontifices^ fufpicemini , nifi viderit 'u. 


ij. Qui fiant bomines a Q. Metello , firatre tuo , 
confiule f in fienatu palam nominatif a quibus ille fie 
lapidibus appetiium^ etiam percujfium ejfe dixit ? L. 
Sergium , 6* M. Lollium nomiruivit. Quis ejl ifie Loi- 
lias ? qui fine fieno ne nunc quidem tecum efl: qui 
te tribuno plebis , nihil de me dicam , fied qui Cn. 
Pompeium interficiendum depopoficit. Quis efl Sergius ? 
armiger Catilina , flipator lui corporis , fignifier fiedi- 
tionis , concitator tabernariarum , damnatus injuria- 
rum , percujfior t lapidator fiori depopulator y obfiefi- 
fior curia. His y atque hujufimodi ducibus y quum tu 
in annona caritate in confiules , in fienatum , in bo- 
na y fiortunafique locupletium , per caufiam inopum at- 
que imperitorum , repentinos impetus comparâtes : 
quum tibi fialus ejfie in otio nulla pojfiet ; quum defipe- 
ratis ducibus decuriatos , ac deficriptos haberes exerci- 
tus perditorum : nonne providendum fienatui fiait y ne 
in hanc tantam materitrn fieditionis ifla funefla fiasc ad- 
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tlble ? Il y eut donc fujet de prendre de nouvelles 
mefures. Voyez maintenant fi j’y avois plus d’irt- 
térêt que perfonne. 

VI. Quel nom prononçoient votre Sergîus , votre 
Lollius & vos autres pertes , pendant leur lapida- 
tion ? qui devoit , félon eux , remédier à la di- 
fette ? n’étoit-ce pas moi ? Que rtgnifioient ces 
«ourfes noéturnes des enfants ? n’en étiez-vous pas 
l’inrtigateur ? ne me demnndoient-ils pas du blé , 
comme fi j’avois eu l’infpeélion fur les blés , comme 
fl j’en tenois de caché quelque part , & qu’en cette 
circonrtance, j’eufle pu faire quelque choie par mes 
foins & par mon pouvoir. IVlais c*t homme refpi- 
rant le carnage , m’avoit nommé aux ouvriers & 
aux apprentis. Dès qu’un Sénat très-nombreux , af- 
femblé dans le temple du grand Jupiter pour me 
rétablir dans mes dignités , en eut donné le décret, 
à la réferve du feul Clodius , tout, d’un coup, & 
le jour même , l’exceffive cherté fut fuivie d’une 
médiocrité de prix à laquelle on ne s’attendoit pas. 

15 . lit y en eut qui dirent, & je penfe comme 
eux , que les Dieux immortels av.oient , par leur 
puirtance , approuvé mon rétablirtement. Quelques- 
uns croyoient & conjeéhiroient que le changement 
venoit de ce que mon retour avoit fait renaître 
l’efpérance de la tranquilité & de Tunion, comme 
mon départ avoit fait appréhender de continuelles 
révoltes ; & que la crainte de la guerre étant prefque 
entièrement diflipée , le prix des vivres avoit dû 
changer : & comme à mon retour il étoit rede- 
venu excertlf, & que les gens de bien n’avoient 
ceflé de dire que mon arrivée en baifleroit beau- 
coup le prix , on me demandoit des vivres avec 
inrtance. ^ 

VII. Enfin ce n’étoient pas feulement vos mer- 
cenaires, qui à votre inrtigation me nommoient ; 
mais ^rès que vos troupes eurent été* repouflees 
& diflipées , tout le peuple , qui s’étoit alors rendu 
Vu Capitole, quoique je ne me portafle pas bieà 
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hctrefceret ? Fuit igitur caufa capiindi novi tonjiliu 
Vidett nutic t fuenntnt panes mea pene preecipuct. 

VI. Quem tum Sergius ille tuus y quem LoUius ï 
quetn cetera pefles in lapidatione ilia ^nominabant ? 
quem annonam prcejlare oportere diccbant ? nonne me ? 
quid ? puerorum ilia concurfatio noElurna ? num a. 
te ipfo inflituta ? me frumentum flagitabant ? Qtiafi 
verb ego aut rei fmmentarice prafuijfem , aut compref- 
fum aliquod frumentum tenerem , aut in ijîo genere 
omnino quidquam.,, aut curatione , aut potejlate va- 
luijfem. Sed homo ad cadem imminens , meum no~ ^ 
men operis ediderat , imperitis injecerat. Quum de mes 
dignitaie in templo Jovis Optimi Maximi fenatus fre- 
quentijjîmus , uno ijlo dijfentiente , decrevijfet ; fubitb , 
illo ipfo die , carijjlmam annonam nec opina ta vili- 
tas confecuta ejl. '' 

tf. Erant qui deos ïmmoriales (^id quod ego fen- 
tio ) numine fuo reditum meum dicerent comprobJJfe : 
nonnulU autem illam rem ad illam ratio nem , con- 
jeEluramque revocabant , qui , qubd in meo reditu fpes 
otii & concordice fita videbatur , in difcejfu autem 
quotidianus feditionis timor , jam pene bclli depulfo 
metu , commutatam ejfe annonam diccbant : quee quia 
rurfus in meo reditu fafla crat durior , a me y cujus 
adventu fore vilitatem boni viri dlüitabant , annona 
fiagitabatur, 

‘ VII. Ego denîque ’ /ion foUim ab operis tuis , im- 
pulfu tuo , nominabar , fed ctiam , depulfis ac dijf~ 
patis ^ tuis copiis , a populo RomanO univerfo , qui 
tum in VapitoUum conyenerat , quum illo die minus 
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ce jour-là , m’appeloit nommément au Sénat. Tj ' 
étois attendu quand j’arrivai ; plufieurs avoient déjà 
donné leurs avis : on me demanda le mien : j’en 
donnai un très-avantageux pour l'Etat , & néceflaire 
pour moi. On me demandoit l’abondance du blé , 
des vivres à bon marché : avois-je la faculté de pro- 
curer cet avantage , c’eft ce qu’on n’examinoit pas. 
J’étois preflé par les plaintes des gens de bien ; je 
ne pouvois foutenir les injures des méchants : je 
donnai cette commilTion à un ami plus riche que 
moi , non pour me décharger de ce fardeau fur un 
homme à qui j’avois tant d’obligation ( car j’y au- 
rois plutôt fuccombé moi-même ) mais parce que 
je voyois avec tout le monde, que ce que je pou- 
rois promettre de Pompée , il l’exécuteroit aifément 
par Ibn crédit , fa prudence , fon courage , fon au- 
torité , par fon bonheur enfin. 

17. Ainfi, foit que les Dieux immortels daignent 
à mon retour favorifer tellement le peuple Ro- 
main , que mon départ ayant caufé la difette des 
grains , la famine , le ravage , les meurtres , les in- 
cendies , les brigandages , Pimpunité des crimes , la 
fuite , la frayeur , les dilTenfions ; mon retour pa- 
roifl’e avoir ramené la fertilité des campagnes , l’a- 
bondance des moiflbns , l’efpérance du repos , la 
tranquilité des efprits , l’intégrité des jugements , 
l’obfervation des lois, l’union du peuple, l’autorité 
du Sénat : foit que moi-même , par mon retour , 
ma prudence, mon crédit, ma vigilance, j’aie dû 
fecourir le peuple Romain pour le bienfait fignalé 
que j’en ai reçu; je lui donne ce fecours, ^ Te lui 
promets , je m’y engage.. Je ne dis rien de plus : 
j’ajoute feulement , ce qui fuffit dans la conjonéfure 
préfente , que la République , fous prétexte de la 
difette , n’éprouvera point le danger dont elle étoit 
menacée. 

Vill. Quoi donc , dans ce devoir , qui fut fpé- 
cialement le mien, mon avis eft^il repréhenfible ? 
J’ai foufirait b chofè la plus importante aux ravagels 
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valerem , nominatim in fenatum vocahar. Veni expeéîa- 
tus y multïs fententiis jam didis , rogatus fum fenten' 
iiam : dixi reipubllctz falaberrimam , mihi neceffariam, 
Petebatur a me frumenti copia , annonce vilitas : num • 
pojjem aliquid in ea re gerenda , ratio non habeba- 
lur^ Flagitabar bonorum expojlulatione ; improborum 
convicia fujlinere non poteratr^\ delegavi amîco locu‘ 
pletiori , non quà illi , ila de me merito , onus illui 
imponerem fuccuhuijfem enim potius ipfe ) ^d quia 
videbam , id quod omnes ; quod nos de Cn, Pompeio 
polUceremur , id ilium fide , confilio , virtute , auHorU^ 
taie y felicitate denîque fud facillimè perfeflurum. 


17. Itaque y five hune dû immortales fruElum met 
reditûs populo Romano tribuunt , ut , qtiemadjnodum 
difceJlfu meo frugum inopia'y famés , vajlitas , ccedes , 
incendia , rapince , fcelemm impunitas , fuga , formi-< 
do y difeordia fuïjfet ; fie reditu meo ubertas agro~ 

Tum y frugum copia , fpes otii , tranquillitas anitno- 
rum , judicia , leges , concordia populi , fenatûs aufto- 
ritas y mecum fimul reduHa videantur : five egomet 
aliquid adventu meo , confilio , auflorîtate , diligentid 
pro tanto beneficio populo Romano prcejlare debui ; 
preefio y promitto , fpondeo : nihil dico amplius ; hoc , 
quod fatis ejl huic tempori , dico , rempublicam an- 
nonæ. nomine in id diferimen , quo vocabatur , non 
ejfe venturam. • 

*. 

VllI. Num îgitur in hoc ofilcio , quod fuit prcc~ 
cipu'e meum , fententia mea reprehenditur ? Rem 
maximum eripui a pefie fummi periculi , • non folùnt 

K vj 
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<le la fédltion : je ne dis pas afTez, je vous ai fauvés 
vous-mêmes des meurtres , des incendies , du fac- 
cagement : perfonne n’en difconvient , puifqu’à la 
cherté des vivres , fe joignoit encore cet efpion de 
la mifere publique , qui , dans les malheurs de l’E- 
tat , a toujours allumé le flambeau de Tes forfaits. 

Il dit qu’il ne falloit rien décerner par extraordi- 
naire en faveur d’un particulier. Je ne vous répon- 
drai plus , comme j’ai répondu aux autres , que plu- 

Î leurs guerres très-dangereufes & très-importantes 
ur mei & fur terre , furent' confiées par extraor- 
dinaire à Cn. Pompée ; & que fi l’on s’.en repentoit , 
ce feroit fe repentir des viéloires du peuple Ro- 
main : je ne traite pas ainfi avec vous. 

19. Je puis employer ce langage avec ceux qui 
foutiennent que li l’on doit confier à un feul quel- 
que affaire , ce fera fur-tout à Pompée qu’ils la con- 
fieront ; mais qu’ils ne veulent rien conférer à per- 
fonne par extraordinaire : que quand on a confié à 
ce grand homme quelque chofe , ils ont coutume , 

€u égard à fon rare mérite, d’approuver ce qu’on 
a fait , & de le confirmer. Ce qui m’empêche de 
louer leurs fentiments, ce font les triomphes de 
Pompée : c’eft par ces exploits qu’ayant été choifi 
contre les réglés , pour défendre la patrie , il a aug- 
menté la gloire du peuple Romain , & la puiffance 
de cet Empire. J’approuve la fermeté ; & je fus aufli 
obligé d’en faire ufage , quand , par mon avis , ce 
grand homme fut nommé par extraordinaire , pour 
terminer la guerre contre Mithridate & Tigrane. 

20. Cependant je puis un peu raifonner avec eux. 
Mais vous , quelle eft votre impudence d’ofer dire 
qu’il ne faut rien donner à perfonne contre la réglé, 
vous qui , par une loi barbare , avez dépoffédé , fans '- 
nul examen , Ptolïmée , Roi de Cypre , frere du 
Roi d’Alexandrie , & qui avoit le même droit au 
trône : vous qui , par ce crime , avez compromis 
le peuple Romain, en faifant ufurper à cet Empire 
le royaume , les dopiaines & Içs tréfors d’un Prince, 
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iftfffi , fcd etiarn vos a cxde , incendiis , vajlhate : 
nemo negat : quum ad cauftm caritatis accèdent ijîe 
fpeculator communïum miferiarum , qui femper in ni» 
publicce malis fceleris fui faces infiammârit. Negat opor- 
tuijfe quidquam uni extfo ordinem decerni. Non jam 
tibi fie nfpondebo , ut ceteris ; Cn. Pompeio plurima y 
periculofifjîma , maxima , terra marique bella extra 
ordinem ejfe commijfa : quarum rerum fi quem pani- 
teat t eum viSorice populi Romani pœnitere : non ita 
tecum ago. 

• 

/p. Cum his h<zc a me haberi oratio potefi, qi/i Ita 
difputant ^ fe , fi qua res ad unum deferenda fit , ad 
Cn. Pompeium ddaturos potiffimiim ; fed fe extra ^ 
ordinem nihil cuiquam dare : quum Pompeio datum 
fit , id fe pro dignitate hominis ornare ac tueri fo- 
lere. Horum ego fententiam ne laudem , impedior Cn. 
Pompeii triumphis ; quibus ille , quum effet extra 
ordinem ad patriam defendendam vocatus , auxit no- 
men populi Romani , imperiumque honefiavit ; conflan- 
tiam probo , quâ mihi quoque utendum fuit , quo illt 
audore extra ordinem bellum cum Mithridate, Tigra- 
neque gejfit. 


0 

20. Sed cum illis tamen pojfum aliquid difputare : 
tua verb qua tanta impudentia efl , ut audeas dict- 
n , extra ordinem dari nihil cuiquam oport'ere ? qui 
quum lege nefariâ Ptolemceum , regem Cypti , fratrem 
regis Alexandrini , eodem jure regnantem , causa in- 
cognitd , publicdjfes , populumque Romanùm fceltre 
obligâjfes : quum in ejus regnum , bona , fortunas ^ 
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dont le pere , l’aïeul Sc les ancêtres avoient été noi 
alliés & nos amis : ce fut pour tranfporter cet ar- 
gent , & pour faire la guerre , ù quelqu’un ofoit 
défendre fes droits , que vous nommâtes Caton. 
Quel homme que Caton , direz-vous ? C’eft le plus 
religieux , le plus fage , le *plus brave , le plus at- 
taché aux intérêts de la Republique ; il eft d’un 
mérite , d’une prudence , d’un genre de vie admi- 
rable & prefque unique. Mais que peuvent faire 
ces vertus pour vous , qui foutenez que perfonne 
ne doit , contre les réglés , être mis à la tête d’une 
affaire publique ? 

IX. Ét par ce feul exemple , je prouve votre lé- 
gèreté : car ce même Caton , que vous n’aviez pas 
nommé à caufe de fon mérite , mais que vous aviez 
'éloigné pour qu’il ne s’opposât pas à vos crimes; 

3 ue vous aviez expofé à la fureur de vos Sergius, 
e vos Lollius &' de vos autres meurtriers & in- 
cendiaires ; que vous aviez appelé le bourreau des 
Citoyens ; le principal auteur de la mort de ceux 
qu’on a fait périr fans les avoir jugés , la caufe de 
toutes les cruautés, c’eft à lui nommément que 
vous avez conféré, par votre loi, un honneur & 
un commandement contre les réglés ; & vous avez 
eu fl peu de modération, que vous n’avez pu ca- 
cher la caufe de votre perfidie. 

22 . Vous avez lu dans l’affemblée une lettre que 
vous difiez vous avoir été écrite par Céfar: CÉSAR A 
PuLCHER. Vous avez prouvé aufli que c’étoit une 
marque d’amitié , de ce qu’il n’y mettolt que votre 
nom , fans ajouter Proconful ou Tribun die peuple. 
Vous dites enfuite qu’il vous félicitoit & d’avoir 
écarté pour l’avenir Caton de votre tribunat, & de 
lui avoir ôté la liberté de parler déformais contre 
les commiflions extraordinaires. Ou jamais Céfar ne 
vous a écrit cette lettre , ou fi elle eft de lui , fop 
intention n’étoit pas qu’on en fit leélure dans l’af- 
femblée ; enfin qu’il l’ait écrite ', ou que vous l’ayez 
fuppofée , votre deffein fur les honneurs que vous 
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lotroclnîum hujus imperii immifijjks ^ cujus cum pâtre, 
avo , majoribus focietas nobis 6* amïcitia fuijfet : hu- 
jus pecunia dtportandce , & , fi qtiis fuum jus defen- 
deret , bello gerendo M. Catonem prccfecifit. Dices , 
Quem virum ? fanEliJfimum , prudentïjfimum , fortif- 
fimum , amicijfimum rcipublicct , virtute , confidio , ra~ 
tione vitet mirabîli ad laudcm , & propè fingulari. Sed 
quid ad te , qui negas ejfe verum , quemquam ulli 
rei puhlicx extra ordinem prajici ? 

IX. Atque in hoc folùm inconfiantiam redarguo 
tuam ; qui in ipfio Catone , quem tu non pro ilïius 
dignitate produxeras , fed pro tuo fcelere fubduxeras j 
quem tuis Sergiis , LolUis , Titïts , ceterifque cadis 
& incendiorum ducibus objeceras ; quem carnificem 
civium , quem indemnatorum necis principem , quem 
crudelitatis auüorem fuijje dixeras : ad hune , hono- 
rem é» imperium extra ordinem nominatïm rogatione 
tuâ detulifii ; & tantm fuifli intemperantiâ ^ ut illius 
tui fceleris rationem occultare non pojfies. 

22. Littefas in concione recitdfii , quas tibi a C. 
Cxfiare mijjas diceres : Cæsar Pvlchro : quum 
etiam es argumentatus , amoris ejje hoc fignum , quum 
nominibus tantum uteretur , neque adfcriberet , Pro- 
confnle , aut Tribune plebls : deinde gratulari tibi, 
qubd idem in pofierum M. Catonem tribunatu tuo re- 
mavijjes , & qubd idem in pofierum de extraordina- 
riis potefiatibus libertatem ademifies. Quas aut numr^ 
qiiam tibi ille Hueras mifiit ; aut , fi mifit , in con- 
cione recitari noluit ; aut , five ille mifit , five tu fin- 
xifii ; certè confilium tuum de Catonis honore , 
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avez fait accorder à Caton , eft devenu manifefte 
par la leilure de cette lettre. Mais je ne parle plu» 
de Caton , dont l’admirable vertu , le mérite , la 
fidélité & la retenue dans cette affaire , femblent 
couvrir l’injuHice de votre loi & de votre conduite. 

23. Qui a donné un gouvernement à l’homme le 
plus intâme , le plus fcélérat, le plus fouillé qui fut 
jamais ? qui lui a donné la riche & fertile Syrie ? 
qui lui a conféré le pouvoir de faire la guerre aux 
peuples les plus pacifiques ? qui lui a attribué l’ar- 
gent deftiné pour acheter des terres , argent qu’on 
enleva contre la loi de Céfar ?. qui lui accorda un 
pouvoir illimité ? Après lui avoir donné d’abord la 
Cilicie , vous changeâtes la convention , & vous 
transférâtes, aulîî contre toute réglé, la Cilicie au 
Préteur : & ce Gabinius vous ayant promis davan- 
tage , vous lui donnâtes nommément la Syrie. Quoi ? 
n’eft-ce pas à l’homme le plus diffamé , le plus 
cruel , le plus trompeur , à L. Pifon que vous avez 
livré liés & enchaînés ces peuples , Spécialement 
reconnus libres par plufieurs décrets du Sénat , & 
même par la loi toute récent* du gendre de ce Pi- 
fon ? Quoiqu’il vous eût payé le falaire de votre 
bienfait & le prix de ce gouvernement par mon 

. exil , n’avez-vous pas néanmoins partagé avec lui 
l’argent du tréfor public ? 

24. Quoi donc r les provinces confulaires, pour 
lesquelles Gracchus, le plus populaire qui fût ja- 
mais, loin de les ôter au Sénat , fit une loi qui cpn- 
firmoit la difpofition que le Sénat devoit en faire 
tous les ans , vous les avez diftribuées à votre gré , 
quoiqu’elles l’eulTent déjà été par le -Sénat , confor- 
mément à la loi de Sempronius ? & contre les ré- 
glés , fans tirer au fort , vous les avez données nom- 
mément , non à des Confuls , mais aux peftes pu- 
bliques de l’Etat ? Et nous, parce que dans une af- 
faire très-importante & prefque defefpérée , nous 
avons choifi un excellent homme , qui l’avoit déjà 
(été plufieurs fois pour délivrer la République de 
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Tum. litterarum rccitatione patefaHum efl..,Sed omitto 
Catonem , cujus eximia virtus , dignitas , 6* in eo 
negotio , quod gejfit , fides & contînentia , tegere vi- 
dentur improbitatem & legis , & aElionis tua. 


23. Quis provinciam honùni pojl homines natos 
turpijjîmo , fceleratiffimo , contaminatijjimo ? quis iüam 
opimam fertilemque Syriam , quis hélium pacatiffîmis 
gentibus , quis pecuniam ad emendos agros conflitutarn , 
ereptam vi ex Cafaris relus allis , quis imperium in- 
finitum dédit ? Cui quidem quum Ciliciam dedijjes , 
mutâjli padionem, & Ciliciam ad pratorem item ex- 
tra ordinem tranflulifli ; Gabinio , pretio amplificato , 
Syriam nominatim-dedifli. Quid ? homini teterrimo y 
crudelijjimo , fallacijjlîino , omnium fcelerum , libidi- 
numque maculis notatiJ}imo y L. Pifoni , nonne nomi- 
natim populos tiberos multis fenatufconfultis , etiam 
Ttcenti lege generi ipfius liberatos , vinüos 6* conflriBos 
tradidiJH ? nonne y quum ab' eo merces tui beneficii y 
’pretiumque provincia meo fangiûne tibi effet perfolu^ 
tum y tamen ararium cum eo partitus es ? 


24. liane verà ? tu provincias confulares , quas 
C. Gracchus , qui unus maxime popularis fuit , non 
modo non abjiuiït ab fenatu , fed etiam , ut neceffe 
effet quotannis confiitui per fenatum , décréta lege 
fanxit ; eas lege Semproniâ per fenatüm décrétas refci- 
dijli ? extra ordinem , Jîne forte , nominatim de- 
difi y non confulibus , fed reipublica pef ibus ? nos , 
qubd nominatim rei maxima pene jam defperata 
fummum virum , fape ad extrema reipublica difcri- 
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fes plus grands dangers , vous oferez blâmer notre 

conduite ? 

X. Que dirai-je enfin ? Si au milieu des ténèbres 
de la République, durant ces épais nuages & ces 
temps orageux , lorfque vous aviez arraché au Sé- 
nat le gouvernail , & chafle le peuple du vaiffeau , 
vous aviez vogué à pleines voiles à la tête de 
votre infâme troupe de corfaires , & que yous euf- 
fiez pu exécuter tout ce que vous avez alors pu- 
blié , établi , promis , vendu ; quel endroit fur la 
terre fe fût dérobé aux faifceaux extraordinaires 6c 
à la domination de Clodius ? 

23. Mais enfin fe réveilla la douleur de Pompée; 
(je dirai devant lui ce que j’ai penfé 6c ce que je 
penfe , dans quelque difpofition d’efprit qu’il m’é- 
coute ) cette douleur trop long-temps aflbupie , 6e 
entièrement renfermée dans Ion fein , fe réveilla , 
dis-je , tout-à-coup , pour fecourir la République ; 
6c la ville accablée de maux , fans fe plaindre , dé- 
couragée , abattue par la crainte , conçut quelque 
efpérance de recouvrer fa liberté 6c fon premier 
luilre. Un tel homme ne devoit-il point par extraor- 
dinaire être prépofé à l’intendance des blés ? En 
effet , c’étoit au diflipateur le plus infâme , à celui 
qui faifoit l’eflai de vos débauches , à S. Clodius , 
le plus miférable 6c le plus méchant des hommes, 
qui, par le tranchant de fa langue , vous avoit 
brouillé avec votre fœur, c’étoit a lui, dis-je, que 
par votre loi , vous aviez livré tout le blé des par- 
ticuliers 6c du public , toutes les provinces qui le 
fournifibient , toutes les perfonnes à la tête de ce 
commerce , enfin les clefs de tous les magafins ; 
c’eft delà qu’eft venue premièrement la cherté 
6c enfuite la difette : on étoit menacé de la famine, 
de l’incendie, du, carnage, du pillage : votre fu- 
reur étoit près de fondre fur tous les biens 6c 
toutes les fortunes. 

26. Cette pefte odieufe fe plaint encore que l’ad- 
miniftration des blés ait été ôtee à l’infâme S, Clodius, 
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mina dcUctum , prccfcurnus , a te reprebendemur ? 

X. Quid tandem , fi , qu<z tum illis reipublicat te- 
nehris , ccecifque nubibus & procellis , quum fenatum 
a gubernaculis dejecijjjes , populum e navi exturbâf- 
fies, ipfie archipirata cum grcge pradonüm impuTtJfi- 
mo plenijfimis velis navigares i fi, qüot tum promul-- 
gâfli , conftituijli , promififli , vtndidifli , perferre po- 
tuijfies , qui locus in orbe terrarum vacuus extraordi- 
nariis fafcibus , atqut imperio Clodiano fuijfet ? 

' I 

Sed excitatus aliquando Cn. Pompeïi ( </i- 
cam^ ipfo audiente , quod fenfi , 6* fentio , quoqüo 
anima me auditurus efi ) excitatus , inquam , aliquando 
Cn. Pompeii nimihm dm reconditus , & penitus ab- 
firufus animi dolor fubvenit fubitb reipublicte , civita- 
Semque fraElam malts , mutam , debiliiatam , abjeâam 
metu , ad aliquam fpem libertatis , 6* prifiinct digni- 
tatis erexit. H'tc vir extra ordinem rei frumentari* 
pratfictendus non fuit ? Scilicet tu kelluoni fpurcïjjî- 
mo , prcegufiatori libidinum tuarum , homini egentijfimo 
& facinorofijfimo Sex. Clodio , focio tui fanguinis , 
qui fuâ linguâ etiam fororem tuam a te abalienavit , 
omne frutnentum privatum & publicum , omnes pro^ 
vincias frumentarias , omnes mancipes , omnes horreo- 
Tum claves lege tuâ tradidifii : qua ex re primùm 
caritas nata efi / deinde inopia : impendebat famés , 
incendia , cades , direptio : imminebat mus furor om- 
nium fortunis & bonis, 

» 

26 . Qtieritur etiam importuna pefiis ex ore impu- 
rijfimo Sex. Clodii rem frumentariajn ejfe ereptam , 
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& que dans un extrême danger , la République ait 
imploré le lecours d’un Héros à qui elle fe fou- 
vient d’avoir été plus d’une fols redevable de fa 
confervation & de fa grandeur. Rien de ce qu’on 
fait contre les réglés , ne fauroit plaire à Clodius, 
Eh quoi , cette loi que vous dites avoir portée contre 
moi , meurtrier de votre pere , de votre fœur , de 
votre frere , ne l’avez-vous pas portée contre toute 
réglé ? Quoi , pour ruiner un Citoyen , que les 
Dieux & les hommes ont regardé comme le libé- 
rateur, de l’Etat, & qui, de votre propre aveu, 
loin d’avoir été condamné , n’avoit pas même été 
accufé , vous a-t-il été permis de donner, je ne di- 
rai pas une loi , mais un privilège barbare , malgré 
le deuil du Sénat , l’affliétion de tous les gens de 
bien, après avoir rejeté les prières de toute l’Ita- 
lie , après avoir opprimé & rendu efclave la Répu- 
blique ? Et moi, lorfque le peuple Romain implore 
mes confeils, que le Sénat les demande, que les 
conjonâures les exigent, il ne me fera point per- 
mis de les donner lur le falut de la patrie ? Si la 
gloire de Pompée eft augmentée par mon avis , 
elle fe trouve jointe à l’utilité publique ; aflurément 
je dois être louable d’avoir paru m’intérefler à l’hon- 
neur d’im homme qui a employé fon crédit pour 
mon rétabliflement, 

XI. Qu’on cefle donc d’efpérer qu’après mon ré- 
tabliflement , on poura m’ébranler avec les mêmes 
machines dont on m’a fi rudement frappé avant 
mon départ ; car deux Confulaires ont-ils jamais 
été plus unis dans Rome que nous l’avons été Pom- 
pée & moi ? Qui jamais a parlé de fon mérite avec 
plus de zele devant le peuple Romain ? qui a fait 
plus fouvent fon éloge dans le Sénat ? quelles peines , 
quelles querelles , quelles di^utes n’ai-je point fou- 
tenues pour fa grandeur ? Ét)lui, quelle marque 
d’eflime ne m’a-t-il pas donnée ? quelle occafion de 
me louer, de me témoigner fa tendre reconnoif- 
limce a-t-il laiffé échaper ? 
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Jummïfque in pericidis ejus virï auxilium implorâjfe 
rempublicam , a quo fxpe fe 6 * fervatam , & ampif 
ficatam ejje meminijfet. Extra ordinem fcrri nihil pla* 
ctt Clûdio. Quid ? de me quod tuUjJe te dicis , pa-- 
tricïda , fratricida , fororicida , nonne extra ordinem 
tulifli ? An de pejîe civis ^ quemadmodum omnes jam 
dit atque homines judicaverunt , confervatoris reipu- 
blicce , quemadmodum autem tute ipfe confiterîs , non 
modo ïndemnati , fed ne aceufati quidem , licuit tibi 
ferre non legem , fed nefarium privilegium , lugente 
fenatu , meerentibus bonis omnibus , totius Italice pre^ 
cibus repudiatis , opprejfâ , captdque republicâ ; mihi , 
populo Romano implorante , fenatu pofeente , tempo» 
ribus reipublicce flagitantibus , non licuit de falute pO’ 
puli Romani fententiam dicere ? qua quidem in fen- 
tentia , fi Cn. Pompeii dignitas auila efi , conjunSa 
cum utilitate communi , cert'e laudandus ejfem , fi ejus 
dignitati fuffragatus viderer , qui mea faluti opem & 
auxilium tulijfet. 


XL Definant , definant homines iifdem machinis 
fperare me reflitutum poffe labefaélari ; quibus antea 
flantem perculerunt. Quod enim par amicituz confula» 
ris fait umquam in hac civitate conjunllius , quàm 
fuimus inter nos , ego 6 * Cn. Pompeius ? quis apud 
populum Romanum de illius dignitate indufiriùs , quis 
fenatui fiepihs dixit ? qui tantus fuit labor , quee 
fimnltas t quez contentio , quam ego non pro illius 
dignitate fufeeperim. ? qui ab illo in me honos, quet 
preedicatio de mea laude , que remuneratio benevolen- 
lie pretermijfa efi ? 
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28. Cette liaifon intimé , cet accord pour le bien 
de la République , cette union fi agréable , cette 
réciprocité de bons otHces , ont été interrompus par 
les bruits fuppofés , & ^ar les faux rapports de cer- 
taines gens : d’un côte, ils l’avertiflbient de me 
craindre & de fe défier de moi ; & d’un autre, ils 
venoient me dire que Pompée étoit mon plus mor- 
tel ennemi : de forte que Je n’ofois lui demander 
affez librement les bons offices dont j’avois befoin; 
& que lui, aigri par la défiance que lui avoient 
infpirée ces perfides rapporteurs , il ne me promit 
pas afTer libéralement les fecours qu’-exigeoit ma 
trille fituation. 

19. J’ai été bien payé de mon erreur , Meffieurs ; 
auflî je ne me repens pas feulement de ma folie , 
j’en ai même honte. Enfin , puifque ce n’étoient 
pas les circonftances imprévues de ma fituation , 
mais d’anciens fervices rendus long-temps afupara- 
vant, qui m’avoient lié avec un fi vaillant & fi il- 
luftre perfonnage , comment ai-je foufiert qu’on 
rompît une telle liaifon ? Comment n’ai-je pas com- 
pris que je devois ou leur réfifter comme à des 
ennemis déclarés , ou regarder leurs difcours comme 
ceux de faux amis. Qu’ils ceflent donc enfin de vou- 
loir m’irriter par les mêmes difcours : Que prétend 
Cicéron ? ne fait-il pas quel eft fon crédit, ce qu’il 
a fait , avec quels honneurs on l’a rétabli ? pourquoi 
releve-t-il fi fort celui qui l’a<libandonné ? 

30. Pour moi , je penfe que je fus alors non aban- 
donné , mais prefque livré captif. Et que fit-on 
contre moi dans ces troubles de la République , 
comment & par qui le fit-on , c’ell ce que je ne 
crois pas> devoir éclaircir. S’il fut avantageux à l’E- 
tat que j’efiuyafle moi feul pour tous les autres , 
cette honteufe difgrâce , je fouhaite qu’il le foît aufîi 
de ce que je dilfimule & je ne dis pas par le crime 
de qui elle s’eft tramée. Mais ce feroit être ingrat 
que de taire le refie : je publierai donc très-volon- 
tiers que Pompée travailla particuliérement , comme 
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28. Hanc nojlram conjunBionem , hanc ccr.Jpira- 
ùonem in republica bene gercnda , hanc jucundijpmam 
vitcc atque oficiorum omnium focictatem , cerù komi- 
nes fifîis fermonibus 6* fiiljîs criminibiis diremeAint ; 
quum iidem ilium a ut me metueret , me caverct , wo- 
nerent ; iidem apud me, mihi ilium ejfe uni inimi- 
cijfimum dicerent : ut neque ego ab illo qucc mihi pe- 
tenda effet , futis audaciter petere poffeni ; neque ille^ 
ut tôt fufpicionibus certorum hominum & fcelere exulce* 
ratus , quce meum tempus pojlularet , fatis prolixè 
miéi polUceretur, 

2ç. Data merces ejl erroris mei magna, Pontifi- 
ces , ut me non folùm pigeât flultitice mea , fed etiam 
pudeat : qui , quum me non re'pentinum aliquod meum 
tempus , fed veteres multb ante fufcepti & provifi la- 
bores , cum viro fortiffmo & clariffimo conjunxiffent , 
fim paffus a tali amicitia diflrahi ; neque intellexe- 
rim , quibus aut ut apertîs inimicis obfiflerem , aut ut 
infidiofis amicis non crederem. Proinde definant ali- 
quando me iifdem inflammare verbis ; Quid fibi ife 
vult ? nefcit , quantum auBoritate valent , quas res 
gefferit , quâ dignitate fit refiitutus ? cur ornât eum , 
a quo âefertus efi ? 

30. Ego verb neque me tum defertum puto , fed pene 
deditum ; nec , quce fint in ilia reipublicce flamma gefia 
contra me , neque quomodo , neque per quos , patefa- 
ciendum mihi effe arbitror. Si utile reipublicce fuit , hau- 
rire me unum pro omnibus illam indigniffimam cala- 
mitatem ; etiam hoc utile fit , quorum id fcelere con- 
fiatum fit , me occultare , & tacere. lllud verb efl 
hominis ingrati , tacere : itaque libentiffimè prædica- 
bû , Cn. Pompeium fiudio & auiloritate cequè , ut 
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chacun de vous , pour mon rétablinement ; que fort 
inclination y eut autant de part que fon ellime ; 
qu’il y employa fon crédit, fes inftances, fes prières, 
enfin qu’il brava les dangers. 

XII. En effet , cher Lentulus , lorfque nuit & jour, 
vous n’étiez occupé que de mon retour , il aflifioit 
à tous vos deffeins : il vous fervit de confeiller 
très-folide pour former ce deffein , d’affocié très- 
fidele pour l’arranger , & d’intrépide coadjuteur 
pour le confommer : il s’eft rendu dans les villes 
municipales & dans les colonies : il a imploré le 
fecours de toute l’Italie , qui defiroit mon retour ; 
il en a le premier ouv^ert l’avis dans le Sénat jWSc 
non content de cette démarche, il a encore fupplié 
en ma faveur le peuple Romain. 

3 1. Supprimez donc , Clodius , ce que vous avez 
avancé , je veux dire que , depuis mon avis au fu- 
jet des vivres , les efprits des Pontifes étoient chan- 
gés , comme fi ces Mefiîeurs avoient pour Pompée 
des fentiments difiérents des miens, comme s’ils 
ignoroient ce que j’ai dù faire pour remplir l’at- 
tente du peuple Romain , pour marquer ma recon- 
noiffance à Pompée , pour me conformer aux cir- 
conftances où je me trouvois : ou comme fi , quand 
mon avis auroit déplu à quelque Pontife , ce qui 
n’eft pas , j’en fuis lûr , il décideroit fur la religion 
& fur la République , autrement que ne l’y obligent 
& les réglés de la religion, & les intérêts de l’Etat. 

3a. Je comprends, Meflieurs , que j’ai dit plus 
de chofes étrangères à ma caufe que je ne penfois 
& je ne voulois. Mais d’un côté , je fouhaitois me 
juftifier devant vous ; & de l’autre , la complai- 
fance que vous avez eue de m’écouter attentive- 
ment, m’a fait prolonger mon difeours. Mais je vous 
dédommagerai en parlant fuccintement de ce qui 
regarde votre fonélion : comme vous décidez & des 
aÆires de religion , & de celles d’Etat , je fuppri- 
merai ce qui regarde la religion , qui eft la partie 
la plus étendue > &. je ne parlerai que de votre 
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vnumquemque veflrûm ; opibus , co/Ue/:tione , prtci- 
bus , periculis denique , pracipuè pro faluie mea la- 
horâjfe. . , 

XII. Hic tuïs, P. Lentule , quum tu nïhil aliui 
dUs &• noltes , nifi de falute mea cogiiares , confilüs 
omnibus interfuit : hic tibi gravijjimus auUor ad infli- 
tutndam , fidelijjîmus foetus ad comparandam , fortif- 
fimus adjutor ad rem perficiendam fuit : hic munici- 
pia , coloniafque adiit : hic Italiiz totius auxilium 
cupientis imploravit : hic in fenatu princeps fententiet 
fuit ; idemque quum dixiffet , tum etiam pro falute 
mea populum Romanum obfecravit. 

J/. Quare ifam orationem y qua es ufus , omlttas 
licet i pofl illam fententiam , quam dixeram de anno- 
na , pontificum animas ejfe. mutatos : perinde , quafi 
ijli aut de Cn. Pompeio aliter , atque ego exifimo'y 
fentiant ; aut , quid mihi pro exfpeblatione populi Ro- 
mani y pro Cn. Pompcii meMis erga me , pro ratione 
met temporis faciendum fuerit, ignorent ; aut etiam , 
fi cujus forte pontificis . animum , quod certo fcio alitlr 
effe y mea fententia offendit, alto modo fit conflituturus 
aut de religione pontificum, aut de republica , quàm 
eum aut caeremoniarum jus , aut cïvitatis falus coëgerît. 

32. Intelligo y Pontifices , me plura extra caufam 
dixiffe , quàm aut opinio tulerat , aut voluntas mea : 
fed quum me purgatum vobis ejfe .cuperem , tum etiam . 
veflra in me attenté audiendo benignitas provexit ora- 
tionem mefm. Sed hoc compenfabo brevitate ejus ora- 
tionis y qua, pertinet ad ipfam cognitionem vefiram ; 
quee quum fit in jus religionis , 6 * in jus reipublica 
difirihuta-, religionis p^ttemy qua multb efl verbofior , 
Tome lu L 
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fonâlon fur les affaires d’Etat. Car qu’y a-t-il de lî 
préfomptueux que de prétendre inftruire le college 
ces Pontifes , fur les chofes divines , fur les céré- 
monies religieufes ? ou quoi de plus infenfé que 
de venir vous expofer ce qu’on auroit trouvé dans 
vos livres ? ou même quoi de plus indifcret que 
de vouloir connoître des chofes fur lefquelles nos 
ancêtres ont voulu que l’on vous confultàt , comme 
les feuls qui en fuffent inftruits ? 

Xin. Je foutiens que fuivant le droit & les lois 
de cette République , aucun Citoyen ne peut fubir 
la moindre peine fans un jugement préalable : je 
dis que cette Jurifprudence fubfiftoit dans cette 
ville , même du temps des Rois ; que nous l’avons 
reçue de nos peres ; qu’enfin il eft elTenciel que 
dans un Etat libre , on ne puilTe rien entreprendre 
ni fur la vie , ni fur les biens d’un Citoyen fans 
un jugement du Sénat , ou du peuple , ou de ceux 
qui font conifitués Juges fur chaque efpece d’af- 
faire. 

34. Voyez-vous, Clodius, que Je n’arrache pas 
julqu’-ù la racine tout a# que vous avez fait ? & 
que je ne parle point de ce qui eft clair ; je veux 
«lire , que vous n’avez rien fait félon la loi , que vous 
n’étiez pas Tribun du peuple. Voici ce que je dis ; 
il eft patricien : je le dis devant les Pontifes : les 
augures font préfents ; je fuis donc au centra 
du droit public. Quel eft , Meftleurs , le droit 
des adoptions ? Il faut fans doute que celui qui 
adopte ne puiffe plus avoir d’enfants , & qu’il ait 
eflayé d’en avoir quand il l’a pu. Enfuite , quelle rai- 
fon a-t-on eue d’adopter ? a-t-on eu égard à fa fa- 
mille , à fa dignité , à la religion ? ce font les in- 
formations ordinaires du College des Pontifes. Le- 
quel de ces points a-t-on examiné dans «lette adop- 
tion ? Un jeune homme de vingt ans, & même qui 
ne les a pas encore , adopte un Sénateur ; eft-ce 
pour fe donner des enfants adoptifs ? Mais il peut 
«n avoir par lut-onême : il a<iane femme } il en a 


Dini- 



POUR SA MAISON. 143 

pTXtemittens , de jure reipubîica dicam. Quid ejl enim 
aut tam arrogans y quàm de religione , de rebus dWi- 
nïs , de cceremoniis facris , ponùficum collegium do- 
cere canari } aut tam Jîultum , quàm , fi quis quid in 
veftris îibris invenerit , id narrare vobis ; aut tam 
<urîofum , quàm ea [cire velle , de quibus majores 
nofiri vos folos 6* confiili, & fcire vdluerunt? 

XIII. Nego potuiffe jure publico , legibus iis , quî^ 
bus heee civitas utitur , quemquam oivem uUâ ejufmodi 
calanùtat% affici , fine judicio : hoc juris in hae civi- 
tate , etîam tum , quum reges ejfent , dico fuijje ; hoc 
nobis ejfe a majorîbus traditum ; hoc ejfe denique pro^ 
prium libéra civitatis , ut nihil de capite civis , aut 
de bonis , fine judicio fenatûs , mU poputi , aut 
rum , qui de 'quaque re confiiruti judices fini , detràhi 
pojfit. 


54 . Videfne me non radîcUus evellere omnes a£lio- 
nés tuas : neque illud agere ^ quod apertum efi , te 
onnino nihil gejfijfi: jure, non fuijfe iribunum pleiis ? 
hoc dico y ejfe patricium : dico apud pontifices ; au- 
gures adfiunt ; verfor in medio jure publico. Quod efi , 
Pontifices , jus adoptionis ? nempe ut is adoptet , qui , 
neque procreare jam liberos pojfit y 6 >, quum potuerit , 
fit expert us. Qua deinde caufa cuique Jh adoptionis , 
qua ratio generum ac dignitatis y qua facrorum , quan 
à pontificum collegio foleU Quid ejl horum in ijla 
adoptiohe quafitum ? Adoptât armos viginti natus y 
etiam minor, fenatorem. Liberorumne caufa ? At pro- ' 
enare pateft : habet -uxorm i fiifcepit etiam liberos : 
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même eu des enfants. Le pere déshéritera donc fon 
fis ? De plus , pourquoi les facrifices de la famille 
Oodienne s’éteignent-ils , autant qu’il eft en vous? 
Le College des Pontifes avoir droit de faire toutes 
ces queftions quand on vous adoptoit. 

35. On s’eft peut-être contenté de vous deman- 
der fl vous vouliez troubler la République par des . 
féditions ; & par cette raifon être adopté , non 
pour être fils de l'ontéius , mais.pour devenir Tri- 
bun du peuple & renverfer entièrement l’Etat. Vous 
répondîtes fans doute que tel étoit votre deffein: 
cette raifon parut bonne aux Pontifes : ils l’approu- 
verent. Ils ne s’informèrent pas de l âge de celui 
qui adoptoit , comme ils firent à l’égard d Aufidius 
oc de Pupius , qui , de nos jours , adoptèrent dans 
leur extrême vieillefTe , l’im Orefte , & l’autre Pi- 
fon : 6c ces adoptions , comme une infinité d’au- 
tres , eurent pour fuites les héritages du nom, des 
biens 6c des Dieux pénates. Pour vou#, vous n’êtes 
ni Fontéius , ce que vous deviez être , ni l’héri- 
tier de votre pere ; 6c vous n’avez point perdu les' 
Dieux de vos peres , en recevant ceux de votre 
adoption. Ainfi après avoir confondu les Dieux pé- 
nates , 6c fait un indigne mépris 6c de la famille que 
Vous avez quittée , 6c de celle que vous avez pro- 
fanée ; après avoir abandonné le droit des Romains 
Itir les tuteles 6c les héritages , vous êtes devenu , 
contre tout droit , le fils de celui dont vous auriez 
pu être le pere , eu égard à votre âge. 

■ XIV. Je parle devant les Pontifes ; je foutiens 
que cette adoption n’a point été conforme à leurs 
lois ; premièrement, parce que vos âges font tels 
que celui qui vous a adopté , pouvoit par le fien 
vous tenir lieu de fils , ou d’autre chofe , comme il 
a fait ; fecondement , parce qu’on a coutume de 
demander la caufe de l’adoption , afin qu’elle n’ait 
lieu que pour celui qui, fuivant les lois 6c le droit" 
■ pontifical, cherche à fe procurer ce qu’il ne peut 
acquérir naturellement) 6c que fon adoption foit 
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exheredabit igitur pattr fiUum, Quld ? fiera Clodict 
geneis cur intereunt , quod in te ejl ? qux omnis no- 
tio pontificum , quum adoptarere , ejfe debuit. 

J/. Nifi forte ex te ita quaftum efl , num pertur- 
late rempublicam feditionibus vellcs ; 6* ob eam cau- 
fam adoptari, non ut filius ejfes , fed ut tribunus pie- 
bis fieres , & funditus everteres civitatem. Rcfpondifli , 
credo , te ita velle : pontificibus bona caufa vifa efl: 
approbaverunt. Non cetas ejus , qui adoptabat , quizfita 
efl y ut in Cn, Aufidio, M. Puppio ; quorum uter- 
que noflrâ memorid fummâ feneElute y alter Oreflem ÿ 
aller Pifonem adoptavit : quas adoptiones , fleut alias 
innumerabiles , hereditates nominis , pecunice , facro- ' 
rum fecuta funt. Tu neque Fonteius es , qui effe debe- 
bas ; neque patris heres : n,eque , arniffis facris pater- 
nis y in hxc adoptiva venifli. Ita perturbatis facris > 
contaminatis gentibus , & quam deferuifli , &• quant 
polluifli y jure Qiiiritium légitima tutelarum & heredi- 
tatum reliElo , faElus es ejus filius contra fis , cujus 
per cetatem pater eJfe potuifli. 


XIV. Dico apud Pontifices : nego , ifiam adeptia- 
nem pontificio jure ejfe fiEiam : primiim , quod het 
veflræ fint cetates , ut is , qui te adoptavit patris loco, 
vel fini tibi loco per cetatem ejfe potuerit , vel eo quo 
fuit ; deinde quod caufa quccri foleat adoptandi , ut 
& is adoptet y qui , quod naturu jam ajfequi non po- 
tefl y 6* leguimo , & pontificio jure querat ; 6* ita 
adoptet y ut ne quid aut de dignitate generum y aut 
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telle qu’il ne perde rien ni de la noblefle de fa race , 
ni du culte de fes Dieux pénates : c’eft fur-tout 
pour qu’il n’y intervienne ni furprife , ni fraude , 
ni fourberie, & que cette feinte acquifition d’un 
fils paroifle , le plus qu’il eft poflible , la vraie image 
des enfants qu’on fouhaitoit d’avoir. 

37. Quelle plus grande impofture , qu’un jeune 
homme prefque fans barbe , d’une bonne comple- 
xîon & marie , vienne dire qu’il veut adopter jjour 
fon hls un Sénateur Romain ; & que tout le monde 
fâche & voie que ce n’eft pas pour devenir fon 
fils , mais pour fortir de l’ordre des patriciens , afin 
de pouvoir être élu Tribun du peuple, que ce Sé- 
nateur eft adopté ? On ne cacha point toute cette 
manœuvre ; car l’adopté fe fit émanciper auffi-tôt 
pour n’être pas fous la puiftance de celui qui l’a- 
voit adopté. Pourquoi donc eft-il adopté ? Approu- 
vez ce genre d’adoption , auflî-tôt périront les fa- 
crifices de toutes les familles, dont vous devez être 
les confervateurs ; & dans peu de temps , il n’y 
aura plus de patriciens : car pourquoi quelqu’un vou- 
droit-il qu’il ne lui fut pas permis de devenir Tribun 
du peuple ? que la recherche du confulat lui fut plus 
difficile ? pourquoi, pouvant exercer des facerdoces 
interdits aux patriciens, ne les rechercheroit-il pas ? 
Ainfi , fuivant qu’il fera plus avantageux à quelqu’un 
d’être Plébéien , il fe fera adopter comme Clodius. 

38. Le peuple Romain donc , ên peu de temps , 
n’aura plus ni Roi des facrifices , ni Flamines , ni 
Saliens , ni les autres prêtres , dont la moitié doit 
^tre tirée de l’ordre des Patriciens ; il n’aura plus 
de préfidents pour tenir les comices de Centuries 
& de Curies : & les aufpices du peuple Romain, 
fi l’on ne crée point de magiftrats patriciens, p^ 
riront néceffairement , puifqu’il n’y aura plus d’in- 
terroi ; car il faut & qu-’il foit patricien , & élu par 
un patricien. J’ai foutenu devant les Pontifes que 
cette ad^tion ne fut approuvée par aucun décret 
de leur Collège ; qu’elle nit faite cojitre toutes leurs 
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it facromm religione minuatur : illud in primis , nt 
^ua calumnia , ne qua fraus , nt quis dolus adhi- 
beaiur : la hac Jidtulata adoptio filii , quàm maximè 
verkatem illam fufcipîendorum. liberorum imitata ejje 
videatur. 

J y. Qace major calumnia ejl , quàm venire imber- 
hem adolefcentulum , bene valentem , ac maritum ; di- 
cere , filium Jenatorem populi Romani Jibi vtlle ad- 
optare ; id autem faire , 6* videre omnes , non ut ille 
filius injluuatur , fed ut e patriciis exeat , & tribunui 
plebis fie ri pojfit, idcirco adoptari ? neque id obfcu- 
r'e ; nam adoptatum emancipari fiaùm , ne fit ejus 
filius , qui adoptârit. Cur ergo adoptatur ? Probate 
genus adoptionis : jam omnium facra interierint , quo~ 
rum cuflodes vos tjfe debetis ; jam patricius nemo 
relinquetur : cur enim quifquam vellet tribunum pie- 
bis fie fieri non licere ? angufiiorem fiibi ejfe petitionem 
confulatûs ? in facerdotiiun quum pojjît venire, ^uia 
patricio non fit is locus , non venire ? Ul ciiiqut ali- 
quid acciderit , quare commodius fit eje pleheàum , fi/-^ 
mili ratione adoptabitur. 

« 

^8. lia populus Romanus brevi tempore , neque re- 
gem facrorum , neque fiamines , nec falios habebit , 
nec ex parte dimidia reliquos facerdotes ; neque auélo- 
res centuriatorum , 6* curiatorum comitiorum : aufpi- 
ciaque populi Romani, fi magîflratus patricii creati 
non fint , intereant necejfe efl , quum interrex nullus 
fit , qubd 6» ipfum pairicium eJfe , & a patricio prodi 
neceffe efi. Dixi apud pontifices , ifiam adoptionen 
nuüo decreto hujus collegù probatam , contra omne 
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lois , & qu’eile doit paffer pour nulle. Une fois an- 
nulée , vous concevez que tout votre tribunat- eft 
renverfé. ^ 

XV. Je viens aux augures , dont je n’examine 
point les livres , s’il y en a de cachés : je ne pré- 
tends point porter un œuil curieux fur les lois des 
augures : ce que j’en ai appris avec le peuple , ce 
que l’on en a fouvent dit dans les afl’emblées, voilà 
ce que j’en fais. Ils difent que le peuple ne peut 
donner fa voix , quand on a obfervé quelque mau- 
vais préfage dans le ciel. Le jour que fut publiée 
en votre laveur cette loi des Curies, oferez-vous 
nier qu’on ait obfers'é des préfages finiftres dans le 
ciel ? Voici un homme diflingue par fa rare vertu , 
par fa confiance , par fa gravité , c’eft Bibulus : je 
ibutiens que ce Conful oblerva ce jour-là même des 

Î iréfages liniftres. Voilà donc fans force , félon vous , 
es actes de Céfar , ce vaillant homme ? Nullement^ 
11 ne m’importe plus du tout qu’ils le foient ou ne 
le foient pas, à la réferve des traits que ces aéles 
ont mis Clodius en état de lancer fur moi. 

^o. Mais ce qui s’eft fait contre les aufpices , que 
je touche très-légérement , vient de vous feul : 
votre tribunat menaçant déjà ruine & s’affoibliffant, 
vous devîntes tout-à-coup le proteéleur des augures: 
vous avez appelé dans l’aflemblée Bibulus &. les 
augures. Ils ont répondu à vos interrogations , que 
quand on a obfervé de finiftres préf^es dans le 
ciel, le peuple ne peut donner fon futfrage. Bibu- 
lus , fur votre demande , a répondu qu’il avoir fait 
ces obfervations : le meme dit dans raffemblée, où 
votre parent Appius l’avoit amené , qu’ayant été 
adopté contre les aufpices , votre éleélion au tribu- 
nat étoit nulle : enfin toutes vos démarches dans 
les derniers mois, tendoient.à faire cafTer par le 
Sénat tous les aéles de Céfar -ç parce qu’ils avoient 
été faits contre les aufpices ; & vous diflez que 
fl cela fe faifoit , vous me rapporteriez dans Rome 
ftir vos épaules, comme le confervateur de la pa-i 
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pontificium jus faitam , pro nihilo ejfe habendam ; quS 
fublatd , inteUigis , toium tribunaturn tuum concidijje. 

XV, Venio ad augures , quorum ego libros , y? qui 
funt reconduit fcrutor ; non fum in exqulrendo 
jure augurum curiofus ; haec , quae unà cum populo 
didici , quce fccpe in concionibus refponfa funt , novi. 
Negant fas eJfe agi cum populo , quum de ccdo fer- 
vatum fit. Qao die de te lex curiata lata ejfe dica~ 
tur , audes negare de coda ejfe fervatum ? Adefi pre- 
fens vir fingulari virtute , conflantiâ , gravitate prêt- 
ditus , M. Bibulus : hune confulem illo ipfo die con- 
tendo fervâjfe de cado. Infirma funt igitur , tuâ fen^ 
tentiâ , aEla C. Ccefaris , viri fortijfimi ? Minime : 
neque enim mea jam quidquam inttrejl , exceptis his 
telis , quce ex illius aBionibus in meum corpus im~ 

mifia funt. 

♦ 

40 . Sed hctc de aufpîciis , qiue ego nunc perhre'- 
viter attingo , aÛa funt a te : tu , tuo preecipitante 
jam & debilitato tribunatu , aufpiciorum patronus 
fubith exflitifli : tu M. Sibulum in concionem , tu ‘ 
augures prodûxifli : te interrogante augures refpon- 
derunt , quum de ccdo fervatum fit , cum populo agi 
non poffe : tibi M. Bibulus quetrenti, fie de ccdo fer~- 
vdjfe refpondit : idemque in concîone dixil , ab Ap^ 
pio , fratre tuo , produBus , te omnino , quod contra 
aufpiciu adoptatus ejfes , tribunum plcbis non fuijfe : 
tua denique omnis aBio pofler'ioribus menfibus fuit', 
ornnia , quce C. Ccej'ar egijfet , quod contra aufpicia 
ejfent aBa , per fenatum refeindi oporiere ; quod fi 
fieret , dicçbas u tuis. humeris me eufiodem urbis in ur- 
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trie. Voyez la folie de cet homme, pendant 
fon tribunat , fe croyoit attaché aux aétes de Céfar. 
Si par leur pouvoir fur les chofes facrées , les Pon- 
tifes , fl par la religion des aufpices , les augures ren- 
verfent tout votre tribunat , que demandez-vous da- 
vantage ? Voulez-vous encore quelque autorité du 
peuple & des lois , qui foit plus marquée ? 

XVI. Vers les fix heures, je me fuis plaint en 
juflice, dans la défenfe d’Antonius mon collègue , 
de quelques abus qui régnoient dans la République, ÔC 
qui me paroiflbient concerner la caufe de cet infortu- 
né. Des hommes pervers le rapportèrent à quelques 
braves Citoyens , mais tout autrement que je ne l’a- 
vois dit : le même jour à neuf heures vous fûtes adop- 
té. Si ce qui dans les autres lois, doit être propofé 
trois jours de marché , eft pour l’adoption mffilam- 
ment publié dans un efpace de trois heures, je n’ai 
rien à blâmer : mais s’il faut obferver ces réglés : 
fi le Sénat a décidé que les lois de Drufus, portées 
contre la loi Cécilia & Didia , n’obligeoient point 
le peuple ; vous devez comprendre que, fuivaat 
toute la jurifprudence , foit des chofes facrées , foit 
des aufpices, foit enfin des lois civiles, vous n’avez 
point été Tribun du peuple. 

4a. Et ce n’eA pas fans raifon que- j’abandonne 
toutes ces preuves. En effet , je vois que quelques 
Citoyens des plus célébrés & des premiers de Ro- 
me , ont décidé en quelques occafions , que vous 
avez pu de droit traiter avec le peuple ; en conve- 
nant même que votre demande contre moi avoit 
mis au tombeau la République , ils foutenoient que 
ces funérailles , queljjùe trHles & quelque perni- 
cieufes qu’elles fufTent , avoient été annoncées feloa 
les réglés du droit : ils avouoient qu’en portant 
cette loi contre moi , qui avois rendu tant de fer- 
vices à la République, c’étoit porter un coup fii- 
nefte à l’Etat ; mais ils foutenoient que l’ayant por- 
tée fans violer les aufpices , vous aviez eu droit de 
le fiûre. Ainû je pourai , je penfe , faqs nuire à ma 
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hem relaturum. Videte hominis amentiam , uhi per 
fuum tribunatum Cafaris aflis iUigatus teneretur. Si & 
facroTum jure pontificts , 6 * aufpiciorum relîgïone au- 
gures totum evertunt tribunatum tuum , quid queeris 
amplius ? an etiam apertius aliquod jus populi , at- 
que legum ? 

XVI. Horâ Jôrtajje fextâ diei queflus fum in ju» 
dicio f quum. C. Antonium, collegam meum ^ de fende- 
rem , queedam de republica , qua mihi vifa funt ad' 
illius miferi caufam pertinere : ha.c homines improbi- 
ad quofdam viras fortes longi aliter , atque a me dilia 
erant , detulerunt ; horâ nonâ illo ipfo die , tu es< 
adoptatus. Si , quod in ceteris leglbus trinûm nundi— 
nûm ejfe oportet, id in adoptione fatis ejl , trium \ 
ejfe horarum ; nihil reprthendo : fin eadem obfervanda 
funt : fi decrevit fenatUs , M. Drufi legibus^ , quee' 
contra legem Caciliam 6f Didiam latee ejfent , popu- 
lum non teneri ; jam intellîgïs , omnî genere juris , , 
quod in facrîs , quod in aufpiciïs , quod in îegibus ^ 
fit , te tribunum plebis non fuijfe. 


42. Atque ego hoc totum non fine caufa relînquol 
Video enim quofdam clarijfimos viras , principes civi- 
tatis y aliquot locis judicajfe , te cum plebe jure agere 
potuijfe ; qui etiam de me ipfo , quum tua rogationc 
funere elatam rempublicam ejfe dicerenf, tamen id fw-' 
nus y etfi miferutn atque acerbum fuiffet y jure indiâum 
dicebant : qubd, de me cive ac de republica bene 
merito tulijfes , funefium funus te ïndixijfe reipublica ; 
quod falvis aufpiciis tulijfes , jure egijfe dicebant. 
Quarc licebit ut opiner , nebis cas adiones non 
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caufe , ne pas réfuter les opérations fur lefquelles ils 
trouvent votre tribunal folidement appuyé. A la bon- 
ne heure que vous ayez été Tribun du peuple, & 
fuivant le droit , & par une vraie loi , comme lé' fut 
Rullus ici préfent , perfonnage fi recommandable & 
fl diftingué par toutes fortes de titres : de quel 
droit, fuivant quel ufage & quel exemple avez- 
vous rendu nommément une loi co^re un Citoyen 
qui n’avoit pas été condamné ? 

XVII. Les lois faites fur le mont facré , celles des 
douze tables défendent de demander la ratification 
des lois contre des particuliers ; car c’eft un privi- 
lège : perfonne n’en a jamais établi : il n’y a rien 
de plus cruel, rien de plus pernicieux, rien de 
moins fupportable à cette République. Ce terme fi 
odieux de profcription , & toute la rigueur exercée 
>,du temps de Sylla , qu’ont-ils qui rappelle fi fort 
l’idée de cruauté ? Ce font , je penfe, les punitions 
nommément établies contre quelques Citoyens, fans 
jugement préalable. 

44. Donnerez-vous donc , Meffieurs , par votre 
jugement & votre autorité, donnerez-vous à un 
Tribun le pouvoir de profcrire ceux qu’il voudra ? 
Car , je le demande , qu’eft-ce que profcrire ? n’eft- 
ce pas : Je vous prie de confentir , d’ordonner que 
Tullius ne demeure pas dans Rome , & que fes 
biens m’appartiennent ? C’eft ce qu’a fait Clodius , 
quoique fa loi foit connue en d’autres termes. Eft-ce 
" la une ordonnance du peuple ? eft-ce une loi ? eft-ce 
une demande pour faire recevoir une loi ? pouvez- 
vous Ibuffrir une pareille conduite ? permettra-t-on 
à Rome qu’un trait de plume fuffife pour chalTer 
•un Citoyen ? Pour moi , j’ai effuyé cet affront ; je 
ne crains plus nulle infulte , nulle violence ; j’ai la- 
tisfait les defirs des envieux ; j’ai calmé la haine 
des méchants j’ai même affouvi la perfidie & la 
fcélérateffe des / traîtres. Enfin ma caufe , qui ne 
paroiffoit odieufe qu’à des Citoyens corrompus , 
a été jugée favorablement par toutes les villes , tou* 
les ordres, tous Dieux , tous les gens de bien* 
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infirmare , quitus illi aElionibus conJUtuium trituna^ 
tum tuum comprobaverunt. Fuerïs fané tribunus plebU 
tam jure , tara lege , quàm fuit hic ipfe Rullus , vir 
omnibus r^us clarijjîmus atque ampliffmus : quo jure i 
quo more , quo exemplo legem nominatim de capite 
civis indemnati tulifli ? 

» 

XVII. Vêtant leges facratce , vêtant xii tabulait 
leges privatis hominibus irrogari : id ejl enim privf 
legium : nemo umquam tulit ; nihil efl crudelius : ni- 
hil perniciofîus , nihil , quod minus hac civitas ferre 
pofjît. Profcrîptionis miferrimum nomen illud , & om- 
nls^ acerbitas Sullani temporis , quid habit , quod ma- 
xime fit infigne ad memoriam crudelitatis ? opinor , 
panam in cives Romanos nominatim fine judicio 
conflitutam. ' ^ 

44. Httnc vos igitur , Pontifices , judicio atque 
auRoritate vejîrd tribuno plcbis potefiatem dabitis , ut 
profcribere poffit qüos velit ? qucero enim , quid fit 
aliud profcribere. Velitis , jubeatis , ut M. Tul- 
lius in clvitate ne fit , bonaque ejus ut mea fint. ha 
enim fecit , etfi aliis verbis tulit. Hoc plebifcitum efl 
hac lex ? haie rogatio efl hoc vos pati poteflis , ? 
hoc ferre civitas , ut finguli cives fingulis verficulis e 
civitate tollantur ? Equidem jam perfunBus fum : nul- 
lam vim , nullum impetum metuo i explevi animos 
invidorum ; placavi odia improborum ; faturevi etiam 
perfidiam , & feelus proditorum : denique de mea cau- 
fa , qua videbatur perditis civibus ad invidiam ejfe 
propofita , jam omnts urbes , omnes ordines , omnes^ 
du f atque homines judicaverunt, : 
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45. Ceft à votre propre fureté, Meflieurs , à 
celle de vos enfants oc des autres Citoyens , que 
vous devez pourvoir par votre autorité & votre 
fagefle. Car les jugements du peuple ont été fi bien 
réglés & modérés par nos ancêtres , qu’il^m voulu 
premièrement qu’on ne joignît pas la peine capi- 
tale avec la pécuniaire ; fecondement, qu’on n’ac- 
cusàt perfonne, finon à jour fixé ; troinémement , 
que le Magiftrat formât trois fois fa plainte , en laif* 
iant un jour de délai entre chacune , avant de con- 
damner a l’amende ou de porter fon jugement; que 
la quatrième ne fe fît qù’après trois joms de mar- 
ché , & après avoir indique le jour où l’on procé- 
deroit au jugement : on a encore , par clémence & 
par compafuon, accordé plufieurs autres faveurs 
aux accufés : d’ailleurs le peuple fe laifTe aifément 
toucher , il donne volontiers fon fuffrage pour corn 
ferver le Citoyen. Enfin fi l’on ne peut juger au 
jour indiqué, ou parce que les aufpices s’y oppo- 
fent , ou parce que l’accufé apporte une excufe va- 
lable , toute l’aflaire & le jugement doivent être 
recommencés de nouveau. 

XVIII. Les chofes étant ainfi : dans mon affaire , 
où font les accufations , l’accufateur , les témoins i 
Quoi de plus indigne ? un Citoyen n’a pas été 
fommé de compâroître , on ne l’a ni cité , ni ac- 
cufé , & l’on décidé contre fa perfonne , ' fes etv- 
fants , tous fes biens : ce font des mercenaires , des 
affaf&ns , des indigents & des fcélérats qui donnent 
leur fuffrage , & il paffe pour une loi ? Mais fi cela 
s’efi pu faire contre moi , que les honneurs , la di- 
gnité , le rang , la République même défendoient , 
dont on n’envioit point la fortune, à qui rien ne 

E réjudi^oit que les révolutions de l’Etat , & le mal- 
eur des conjonéfures ; qu’arrivera-t-il à ceux qui 
paffent la vie loin des honneurs publics , & fans 
jouir du crédit éclatant cpi’ils procurent ; mais dont 
les biens font fi confidérables , qu’ils excitent l’en- 
vie d’une foule d’indigents, & de nobles pauvres ^ 
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4 S’ yobifmetipfis ^ Pontifices y 6 ^ vejlris liberis , 
cetcrifque civibus , pro vejha auSloritate & fapuntia 
confulcrt debetis : nam quum tant moderata judicia 
populi fini a majoribus conjîituta : prirnùm , ut ne 
pana capitis cum pecunia con'jungatur ; de'mde , ne , 
nifi prodiBâ die , quis accufetur ; ut ter ante magifira- 
tus accufet , intermiffâ die , quant multam irroget y 
aut judicet ; quarta fit accufatio trinûm nundinûnt 
prodiBd die ^ quâ die judicium fit fiilurum : mm. 
multa etiam ad placandudi , atque ad mifericordiam 
reis concejfa funt ; deinde exorabilis populus , facilis 
fi^ffi’^gntio pro falute : ienique etiam fi qua res ilium 
diem aut aufpiciis , aut excufatione fufiulit , tota cauja 
judiciumque fublatum efi. 


» 


XVIII. Hae quant ita fint in re , uli crtmen efi ? 
vhi accufator ? ubi tefies ? Quid indignius , quàm , 
qui neque adejfe fit jufius , neque citatus , neque acr 
cufatus y de ejus capite , liberis , formais omnibus , 
comduflos , ficarios , egentes 6* perditos fufftagium 
ferre , 6* eam legem putare ? At -, fi hoc de me po* 
mit , quem honos , quem dignitas , quem caufit , quem 
refpublica tuebatur , cufiû denique pecunia non. exptf 
tebatur , cui nihil obérât prtzter converfionem fiatûs , 
& irulinationent communium temporum ; quid tandem, 
futurum ejl iix, quorum vita remota ab honore popu- 
lari ^ & ab hac illujlri gratia efi ; pecunia autem 
tanta funt , ut cas jûmüin , multi egentes , fumptuo» 
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mais qui aiment la dépenfe ? Laiflez ce pouvoir à 
un Tribun du peuple, & confidérez un moment en 
vous-méme les jeunes-gens , ceux fur-tout qui pa^ 
roiflent déjà defirer & briguer la puUTance tribuni- 
tienne. On trouvera , en vérité , fi l’on admet cette 
Jurifprudence , des corps entiers de Tribuns du 
peuple , qui envahiront les biens des Romains les 

E lus opulents ; & qui pour rendre cette proie agréa- 
le au peuple , 4 ui feront efpérer des largefles. 

47. Mais qu’eft-ce qu’a dit ce rufé , cet habile 
écrivain des lôis Confentez , ordonnez que le feu 
& l’eau foient interdits ï'Tullius ? Sentence cruelle*, 
inlame, qu’on ne doit pas donner, même contre 
le Citoyen le plus fcélérat , fans l’avoir jugé aupa- 
ravant. 11 n’a pas dit qu’on lui interdife. Quoi donc ? 
qu’on lui a interdit. O l’infamie ! o le monftre ! o 
l’impiété ! Quoi î votre Clodius a écrit , fous votre 
diéfée , cette loi plus infâme que fa langue, qu’on 
a interdit le feu & l’eau à celui à qui on ne l’a 
point interdit. Notre ami Sextus , avec votre per- 
miflion, puifque vous êtes devenu dialeéticien , & 
que vous avez un peu goûté de la dialeâique ; ce 
qui n’a pas été fait , peut-il , comme s’il l’avoit été , 
le porter devant le peuple, s’établir par quelques 
formules , ou fe confirmer par des fuft'rages ? 

48. C’eft avec ce fecrétaire , ce conleiller , ce 
miniftre , le plus infâme des animaux , non-feule- 
ment à deux pieds , mais à quatre , que vous avez 
perdu la République. Vous n’étiez ni alTez ignoraat , 
ni allez infenfé , pour ne favoir pas que c’étoit 
ce Clodius qui contrevenoit aux lois, & qu’il y 
avoit d’autres perfonnes qui avoient coutume de 
les écrire. Mais vous n’avez jamais pu écouter 
ceux qui confervoient quelque pudeur ; vous ne 
pouviez vous fervir des mêmes lecrétaires , ni des 
mêmes architeéfes que les autres ; ni employer tel 
Pontife qu’il vous plairoit , ni enfin prendre , pour la 
vente de votre proie , un fermier ou un aflbcié qui 
ne fût pas du noml^re de vos > gladiateurs > en ua 
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y?, nobîles concupifcjnt ? Date hanc trituno plebis 
licentiam , & intueminï paulifper anirnis juseniiLem , 

6* eos maxime , qui imminere jam cupiditate videntur 
in tribunitiam potejlatem : collcgia , médius fidius t 
tribunorum plebis tota reperientur , hoc jure firrnato i 
qua coéant de hominum locupletijjlmorum bonis , prcc- 

dâ prxfertim populari , & fpe largitionis oblatâ. * 

• 

47. At quid tulit legum fcripto’r, peritus & calli- 
dus ? Velitis , juBEJTis"^^\xx M.' Tullio aqiià & 
Igni interdicatur ? Crudele , nefarium } ne in fcllcra^ 
tijjîmo quidem cive fine judicio ferendum. Non tulit ^ 
ut interdicatur : quid ergo ? Ut interdîûum fit. O cœ- 
num , O portentum , 0 feetus ! Hanc tibi legem Cio- 
dius fcripfit , fipurciorem linguâ fud , ut interdiÜum - 
fit , cui non fit interdiclum ? Sexte nofier , bona ve- 
ni^f quoniam jam dialeflicus es , & hoc quoqtte li- 
guris ; quod fadum non efi , Bt fit faElum , jerri ad 
populum , aut verbis ullis fianciri aut fiujfirugiis con- 
firmari potefi >' 

48. Hoc tu ficriptore , hoc confiUarto , hoc mi- 
nîfiro , omnium non bipeium fiolùm , fed etj^ qua-\ 
drupediim impurifififno , rempublicam perdidtjh : neqne 
tu eras tam excors, tamque demens , ut nefeires hunç 
Clodium ejfe , qui contra leges faceret ; alios , qui 
leges ficribere fiolerent : fied neque eorum , neque cete- 
rorurn , in quibus ejfiet aliquid modefl 'ut , cujufquam 
tibi potefias fuit ; neque tu 'legum feriptoribus itfdetti 
potuifti uti , quibus ceteri , neque operum architedis ; 
neque pontificem adhibere quem velles ; podremb ne 
in pratdût quidem feElione mancipem , aut preeda 
focium J extra tuorum gladiatorum numerun ; aut 
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mot , dans cette profcription , vous n’avez pu trou- 
ver perfonne^ qui voulût donner fa voix , qui ne 
fût ou voleur ou aHaflin. 

XIX. Ainfi lorfque , dans votre plus grand cré- 
dit , & tout-puiflant , vous voliez de quartier en 
quartier au milieu de votre cohorte , vos amis , con- 
tents de votre feule amitié & proteéHon, qui bri- 

f uoient auprès du peuple quelque magiftrature , en 
toient tellement repoullés , qu’ils perdirent même 
le fulïrage de votre tribu Palatine. Ceux qui fe pré- 
fentoient en juftice , ou comme accufateurs , ou 
comme accufés, étoient condamnés quand vous fol- 
licitiez pour èûx. Enfin ce nouveau Ligurien , votre 
fauteur & votre approbateur vénal , fe voyant mé- 
prifé par le teftament & le jugement de Papirius , 
Ion parent , dit qu’il vouloit pourfuivre fa mort : il 
dénonça S. Propertius ; mais dans la crainte d’être 
* convaincu de calomnie , il n’ofa accufer les complices 
d’un crime dont il étoit le principal moteur. 

«O. Nous parlons donc d’une loi qui paroît pro- 
pofée avec juftice ; & cependant quiconque y a le 
moins du monde participe du doigt , de la voix , 
en partageant la proie , de'fon fuffrage , par-tout oU 
il s’eft préfenté , il s’eft vu rejeté & convaincu de 
crime. Que fera-ce encore fi cette profcription eft 
conçue en des termes qui, la détruifent ? En effet , 
elle p^e ^ue Tullius fit rapport d’un faux décret 
du SérÊK Car s’il a rapporté un faux décret , ce n’eft 
qu’une demande du confentement du peuple : s’il 
n’en a point rapporté , il n’y a pas même de de- 
tnande. Vous paroît-il affez clairement que le Sénat 
a jugé <^ue , loin de m’être prévalu fauffement de fon 
autorité , je fuis le Citoyen qui , depuis la fondation 
de Rome , a le plus exactement obéi à fes ordres ? En 
combien de maniérés fais-je voir que ce que vous 
appelez une loi , ne mérite pas ce titre ? Que di- 
rez-vous , fi je prouve encore que vous avez parlé 
’ de plufieurs chofes différentes dans un même rap- 
port ? Croyezrvous cependant que ce que le faga 
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ienlque fuffragii latorern in ifla tua profcriptione 
quemquam , hifi furem aut ficarium , reperire potuijlî, 

XIX. Itaque quum tu florins ac potens per me~ 
dium cohortis popularis volitares ; amici illi tut , te 
uno amico teEli & beati , qui fe populo commijerant , 
ita repellcbantur , ut ttiam Palatinam tuant perdcrcnu : 
qui in judicium vénérant y five accufatores erantyflve 
rei y te deprecante damnabantur : denique etiam iüe 
novitius Ligur , venalis adfcriptcr & fubfcriptor tuus , 
quum M. Papirii , fui fratris , effet teflamento 6* y«- 
dicio improbatus , mortem ejus fe velle perfequi dt~ 
xh : nomen Sexti Propertii detuUt ; accufare alientt 
damnationis y fcelerifque foçios , pro^ter calumnia 
tum , non ejl aufus. 


fo. De hac îgitur lege dicimus y quct jure rogata 
vîdeatur ; cujus quam quifque partem tetigit , digitOy 
voce y pradâ , fuffragio , quocumquc venit , répudia- 
tus y conviliufque difcejflt. Quid y .Ji- iis verbis fcripta 
ejl ifla profcriptîo y ut fe ipfa diffolvat ? efl- enim-^ 
Quôd M. Tullius falfum fenanifconfultum retnrerît. 
Si igitur retulit falfum fenatufconjultum , tum efl ro- 
gatïo ; fi non retulit , nulla efl. Satifne tibi videtur 
a fenatU‘ judicaturn y me non modo non emenlitum 
effe aufloritatem ejus ordinis\ fed etiam unum pofl 
urbem conditam diligentijfimè fenatui paruiffe ? Quot 
modis doceo , legem iflam , quam vocas , non effe 
legem ? Quid y fi etiam pluribus de rebus uno 
fcitu tulifli i tamenne arbararis « ii > quod M» 
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Drufus , ce que Scaurus & CrafTus , hommes con- 
fiilaires , n’ont pu obtenir dans la plupart de leurs 
lois , vous pourez l’obtenir par les Dccimus & les 
Clodius , ces luppôts de tous vos forfaits & de 
toutes vos débauches ? 

XX. Vous avez demandé que je ne fuflfe reçu 
dans aucun lieu , & non que je fortiffe de Rome , 
parce que vous ne pouviez dire qu’il ne m’étoit pas 
permis d’y refter. Car quelle raifon pouviez-vous 
alléguer } que j’ai été condamné ; rien de plus faux : 
que j’ai été chaiTé ; comment i On n’a pas même 
écrit que je fortirois. La peine étoit contre celui 
qui me recevroit , & perfonne n’en a tenu compte: 
ce n’eft donc point un bannilTement. Mais à la bonne 
heure , que c’èn foit un ; pourquoi obliger les ou- 
vriers publics à bâtir fur le terrein de ma maifon ? 
pourquoi avez-vous mis votre nom fur le 'temple 
de la Liberté ? eft-ce autre chofe que piller mes 
biens ? Ajoutez que , fuivant la loi Licinia , vous 
n’avez pu vous en attribuer l’adminiftration. Que 
fignifie ce que vous dites à préfent devant les Pon- 
tites, que vous avez confacré ma maifon, que vous 
en avez fait un monument , que vous avez placé 
dans ma demeure la ftatue de la Liberté , & que 
vous avez fait tout cela en vertu d’une petite re’- 
quifition Eft-ce , félon vous, la meme chofe que 
ce que vous avez nommément requis contre ma 
perfonfte. 

52. Aflurément, c’eft autant une même chofe que 
ce que vous avez établi par une feule loi , je veux 
dire que le Roi de Cypre , dont les ancêtres ont 
toujours été les amis & les alliés de Rome , feroit 
fournis avec tous fes biens à la voix d’un crieur 
public , & que les exilés feroient rappelés à By- 
zance. J’ai donné, dit-il, à la même perfonne le 
foin de ces deux affaires. Mais quoi , n vous aviez 
chargé le même homme d’exiger en Afie des cifto- 
phores (<i) pour les impôts , & de là de fe rendre 
«n Efpagne j après être forti de Rome, lui feroit-U 


Digitized by Google 



POURSA MAISON. i6î 

Drufus in legihus fuis pleriji^ue , bonus ille rir , M. 
Scaurus , & L. Cruffits confuhris non obtinuerint , 
id te pojfe , omnium facinorum & Jluprorum omnium , 
Decimis & Clodiis aucloribus obtincre ? 

XX. Tulijli'de me', ne reciperer , non ut exirem ; 
quem tu ipfe non poteras diceie non licere ejfe Romce» 
Quid enirn diceres ? damnaium ? certè non ; expul- 
fum ? qui licuit ? fed tamen ne id quidem ejl fcri- 
ptum , ut exirem : pana efl , qui receperit ; quant’ 
omnes neglexerunt : ejedio nufquam efl, Verhm fit : 
quid ? operum publicorum exaEiio ; quid ? nominis 
infcriptio ; tibi num aliud videtur ejfe , ac meorum 
bonorum direpào : praterquam quod ne id quidem per 
legem Liciniam , ut ipfe tibi curationem ferres , fa- 
cere potuifli ? Quid hoc ipfum , quod nunc apud pon- 
tifices agis , te meam domum confecrâjfe \ te monu- 
mentum feciffe , in meis cedibus te fignum dedicâjfe ^ 
eaque te ex una rogatiuncula fecijfc ; unum 6* idem 
videtur ejfe, atque id , quod de me ipfo nominatim 
A • - .. " r. ' I' >■ ■ ■■ > - ' -• -■■■ 

A.- ;■ 

F * • 

- I.- > ' 

- ‘ Tarn hercule’ efl unum , quàm quod idem tu 
lege unâ tulifli , ut Cyprins rex , cujus majores huic 
populo focii atque amici fernper fuerunt , cum bonis 
omnibus fub præçone fubjiceretur ^ & exfules By^an- 
tium reducerentur. Eidem , incpiit , utraque de r? /te- 
gotium ' dedi : fed qirid', fi eidem negotium dedijfes , 
ut in Afin, dflophorum flagitaret , inde i'ret in Hifpa~ 

(æ) Piece de njonnoie , dont l’empreiate étoit un homme qui 
portoit des paniers*. ; rj i 
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permis de demander le confulat ? & élu ConAil , 
obtiendroit-il le gouvernement de Syrie ? Enfin , 
parce que vous ne requerriez que pour une per- 
fonne , ne feroit-ce qu’une même chofe ? 

5 J. Maintenant, n le peuple Romain avoit été 
conmlté fur cette affaire , & que vous n’eulîiez pas 
tout fait par des brigands & des efclaves , ne pou- 
voit-il pas arriver que le peuple agréât ce qui re- 
gardoit le Roi de Cypre , & qu’il rejetât ce qui con- 
cernoit les exilés de Byfance. Quelle autre force , 
quel autre (êns donner à la loi Cécilia E)idia , finon 
celui-ci : afin que le peuple ne foit pas dans la né* 
cefflté , quand plufieurs affaires font jointes enfem- 
ble , ou de recevoir ce qu’il n’approuve pas , ou de 
rejeter ce qu’il agrée ? Quoi I îi c’eft par violence 
que vous avez tait ce réglement , eft-ce , malgré 
cela , une loi ? ou une chofe peut-elle paroître faite 
légitimement , quand il eft confiant qu’on y a em- 
ployé la violence ? Quoi , fi quand vous portiez 
cette loi , & que vous étiez déjà maître de la ville , 
on n’a point jeté de pierres , fi l’on n’a point affem- ' 
blé de troupes , avez-vous pu pour cela parvenir , 
fans une extrême violence, à touiller & à désho- 
norer ainfi la République ? 

XXL Lorfque dans le tribunal d’Aurélius , vous 
enrôliez publiquement , je ne dis pas feulement des 
gens libres , mais des efclaves foulevés de tous les 
villages , n’étoit-ce pas vous préparer à la violence ? 
Quand par vos décrets vous faifiez fermer les bou- 
tiques , ce n’étoit pas l’impétuofité de la multitude y 
c’etoit fans doute la modération des honnêtes-gens 
que vous cherchiez ; quand vous tranfportiez des* 
armes dans le temple de Caffor , vous ne préten- 
diez rien autre chofe , finon empêcher la violence : 

& quand vous fîtes arracher & emporter les de- 
grés de ce temple , ce fut pour avoir la liberté d’a- 
gir avec modération , que vous empêchâtes des 
hommes hardis & courageux d’y aborder & d’y 
monter : lorfque ceux qui , dans une alTemblée de 
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ntam ; quum Româ decejji£et , confulatum ei penre 
'^ceret ; quum faâlus effet, provinciam Syriam obti- 
neret ? quonïam de uno homine fcriberes , una res effet î 


Quhd fi jam popuLus Romanus de ifia re con» 
fultus ejjet , 6* non omnia per fervos latronefque geff 
fiffes , nonne fieri paierai , ut populo de Cyprio rege 
placeret , de exfulibus By^antinis difpliceret ? Quel 
efi quafi alla vis , qua fiententia Ceecilie legis 6* Di- 
dia , niji hac , ne populo neceffe fit in conjunEîis re- 
lus compluribus , aut id , quod nolit , accipere , aul 
id , quod velit , repudiare Quid fi per vim tulifii ? 
tamenne lex efi î ~aut quidquam jure gefium videri 
potefi , quod per vim gefium effe confiet î an, fi in 
ipfa latione tua , capta jâm urbe , lapides jaEli , fi 
manus collata non efi , idcirco tu ad illam labem 
aique eluviem civitalis fine fumma vi pervenire po- 
tuifii ? , 


XXL Quum in trihunali Aurelio conficribebas pd^ 
lam non modo libéras , fed etiam fervos , ex Omni- 
bus vicis concitatos , vim tum videücet non parabas: 
quum diHis tuis tahernas claudi jubebas , non vim 
imperite multitudinis , fed hominum honefiorum mo- 
defiiam , prudentïamque querebas : quum arma in 
eedem Cafioris comportabas , nihil aliud , nifi uti ne 
quid per vim agi poffet , mackinabare : quum verb 
gradus Cafioris convelUfii , ac removifii , tum , ut 
modefiè tibi agere liceret , homines audaces ab ejus 
iempli aditu qtque adfcenfu rtpulifii : quum eos , qui 


Digitized by Google 



î 64 oraison 

gens lie bien , avoient parlé de mon rctablilTement , 
reçurent de vous ordre de comparoître , Sl que vous • 
écartâtes leurs amis à coups tle poings, d’épées & 
de pierres, vous tites alTurément bien voir que la 
violence vous déplaifoit infiniment. Mais cette vio- , 
lence infenfée d’un Tribun forcené a pu ailément 
être affoiblie & réprimée ou par le courage, ou par 
la multitude des gens de bien. 

55. Quoi ? lorl'qu’on donnoit la Syrie à Gabi- 
ttîus , la Macédoine à Pilon , à tous deux un pou- 
voir illimité , & des Tommes immenfes , pour qu'ils 
vous permifTent tout, qu’ils vous aidalTent, qu’ils 
tinlTent à vos ordres des Toldats, des troupes, leurs 
centurions , de l’argent , un grand nombre d’ef- 
claves ; qu’ils vous app^yalTent par leurs harangues 
féditieufes , qu’ils infultalTept à l’autorité du Sénat , 
qu’ils fiffent appréhender aux Chevaliers Romains 
la mort & la proTcription ; qu’ils m’eft'rayaffent par 
leurs menaces ; qu’ils m’annonçafl’ent le combat Sc 
le carnage ; qtie ma maifon , remplie d’honnêtes- 
gens, eût tout à craindre de la part de leurs amis; 
que par les alarmes de la proTcription , ils me pri- 
valTent de la viTite des gens de bien , & me dé- 

f )ouillaflent de leur affiftance ; qu’ils empêchaffent 
e Sénat , cet Ordre fi illullre , je ne dis pas de 
combattre pour moi , mais même de pleurer & de 
fupplier en habit de deuil ; n’y avoit-il pas même 
alors de la violence ? 

XXII. Pourquoi donc ai-je cédé ? ou quel Tujet 
'de crainte y avoit-il ? Je ne parlerai point de moi; 
que je Tois naturellement timide , que s’enTuit-il } 
Quoi ? tous ces milliers de vaillants hommes , nos 
Chevaliers Romains , tous les Sénateurs le Tont- 
ils ? Pourquoi enfin tous les gens de bien , s’il * 
n’y avoit pas de violence , me Tulvoient-ils les 
larmes aux yeux, au-lieu de me réprimander & 
de me retenir ; ou de m’abandonner en me don- 
nant des marques de leur indignatipn î Craignois-je 

in 
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in conventu virorum bonoium verba de falute mea fe- 
cerant , adejfe jujjîfli , eorumque advocatïonem , ma- 
nibus , ferro , lapidibus difcujjîfli ; tum profeblo oflen- 
difliy vim tibi maxime difpitcere. l'^erùm hcec furiofa 
vis vefarù tribuni plebis facile fuperari , francique po- 
tuit virorum. bonorum vd virtute , vel multitudine. 


Quid ? quum Gabinio Syria dabatur, Mace^ 
donia Pifoni , utrique infinitum imperium , ingens pe- 
cunia , ut tibi omnia permitterent , te adjuvarent , tibi 
manum , copias , tibi fuos paratos centuriones , tibi 
pecunias , tibi familias comparurent ; te fuis fcelera- 
tis concionibus fublevarent^ fenatâs auEloritatem irri- ~~ 
derent , equitibus Romanis moriem profcrîptionemque 
minitarentur ; me terrerent minis ; mihi cædem 6* di- 
micationem denuntiarent ; meam domum ^ refertam vi- 
ris bonis , per amicos fuos terrore comptèrent ; pro-' 
fcriptionis metu me frequentiâ nudarent virorum bono- 
rum f me prœfidio fpoüarent ; fenatum pro me non 
modo pugnare , ampUJJimum ordinem , fed etiam plo- 
rare & fupplicare , mutatâ vejle , prohibèrent ; ne tum 
quidem vis erat ? ■ 


- XXI L Quid igitur ego cejjl, aut qui timor fuit 
fton dicam in me : fac me timidum ejfe^ natutâ ; 
quid ? illu tôt virorum fortifflmorum millia : quid î 
nojlri équités Romani : quid } fenatus : quid ? de- 
nique omnes boni , fi nulla erat vis , cur me fientes 
potiies profecuti funt , quàm aut increpanies retinue- 
runt , aut irati reliquerunt ? An hoc timebam , fi 
Tonte II* M 
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de fuccomber , fi l’on me traitoit conformément aux 
réglés & aux ufages de no» peres ? 

" 57. Quoi , fl l’on m’eût afligné pour comparoître , 
aurois-je eu à craindre un jugement ; ou uns juge- 
ment un privilège ? Un jugement dans une caufe û 
indigne ? Je fuis appVemment un homme qui n’au- 
roit pu expliquer & développer ma caufe , fi elle 
eût été inconnue. N’aurois-je pu défendre une caufe 
'fi bonne, qu’elle a mérité une approbation univer- 
felle , qu’elle m’a même défendu pendant mon ab- 
fence ? Le Sénat , les différents Ordres , ceux qui 
de toute l’Italie font accourus pour me rappeler , 
auroient-ils été , en ma préfence , moins empreffés 
à me retenir & à me conferver, dans une affaire 

3 'ui , de l’aveu de ce parricide , fiit telle , qu’il fe plaint 
e l’empreffement unanime qu’on a eu à me redeman- 
der , & à me rétablir dans mes anciennes dignités. 

^8. Mais s’il n’y avoit rien à craindre dans un 
jugement , ai-MC appréhendé le privilège ? devois-je 
craindre que fi l’on m’impofoit en ma préfence une 
punition , perfonne ne s’y oppol^ ? £tois-je fi dé- 
pourvu d’amis ? la République étoit-elle à ce point 
dépouillée de magiftrats ? Quoi ? fi l’on avoit con- 
voqué les Tribus , auroient-elles approuvé la prof- 
cription, je ne dirai pas d'un Citoyen tel que moi, 
qui <d veillé avec tant de zele à leur confervation , 
mais d’un Citoyen quel qu’il fut ? Si j’avois été pré- 
fent , ces anciennes troupes de conjurés , & vos 
foldats aufil pervers aue miférables , & cette nou- 
velle bande de Confuis fi déciriés , auroient-ils épar- 

f né ma perfonne , puifqu’après avoir cédé à la bar- 
arie & a l’impiété de tous ces brigands , mon ab- 
fence & ma douleur n’ont pu affouvir leur animofité î 
XXIIL Car que vous avoit fait mon époufe in- 
fortunée ? Vous l’avez néanmoins perfécutée , traî- 
née , déchirée avec toute forte de barbarie. Que 
vous avoit fait ma fille ? fes larmes continuelles , 
fon lugubre appareil vous réjouïffoient ; tandis que 
Us cœurs Ôc les yeux de tous les autres Ctoyens 
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meeutn ageretur more injtitutoque majorum, ut poffem 
prafens fufllnere ? 

//. Utrùm fi dies diila ejfet , judicium mihi fuit 
pertimefcendun ? an fine judicio priviUgium ? Judi- 
cium in caufa tam turpi ? fcilicet is komo fiim , qui , 
ttiam fi caufa effet ignota , dicendo non poffem expli- 
care. An eam caufam prahare non poteram , cujus tanta 
bonitas efl, ut ea îpfa non modo fe y fed etiam me 
abfcntem per fe probârit ? an fenatus ^ an ordines , 
an a f qui cunHa ex Italia ad me revocandum con- 
volaveruntf fegniores me prafente ad me retinendum 
& confervanium fuiffent in ea caufa , quam ipfe jam 
parricida talem dicat fuiffe ^ ut me ah omnibus ad 
meam priflinam dignitatem expetitum , atque revoca- 
tum queratur'i 

f 8 . An verh in judicio pericuti nihil fuit ; privi- 
legium pertimui , ne ^ mihi prafenti fi muUla irroga- 
retur, nemo intercederet ? Tam inops autem ego eram 
ab amicis , aut tam nuda refpublica a magiflraii- 
bus Quid ? fi vocatct tribus effent, profcriptionem ^ 
non dicam in me , ita de fua falute merito ^ fed om~ 
nino in uüo cive comprobaviffent ? An , fi ego præ~ 
fins fuiffem , veteres illce copia conjuratorum , tui- 
que perditi milites atque egentes , & nova manus fie- 
leratijfimorum confulum corpori'meo peperciffent ? qui 
quum eorum omnium crudelitati fcelerique ceffiffem , ne 
ahfins quidem luSht meo mentes illorum fatiare potui. 

■ JCXIIL Quid enim vos uxor mea mifera vîola- 
rat ^ quam vexaviftis, raptavifiis , omni crudelitate 
laceravifiis : quid mea filia ? cujus fletus affiduus , 
fqrdefque luffibres vohis erant jucunda ; ceterorum 
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en étoient attendris. Que vous avoit fait mon jeune 
fils ? tant que je fus abfent, on le vit toujours bai- 
gné de pleurs & accablé de triftefle. Qu’avoit-il 
fait, pour que vous cherchafliez tant de fois à le 
faire périr dans vos pièges ? Que vous avoit fait 
mon frere ? qui , étant revenu de fon gouvernement 
peu de temps après mon départ , ne croyoit pas 
devoir vivre fi je n’étois rétabli : tandis que fa trif- 
tefle , fa langueur incroyable & fans exemple , ex- 
citoit la compafïlon de toirt le • monde ; combien 
de fois s’eft-il échapé de vos mains & de vos glai^^^es î 

60. Mais pourquoi faire le détail de vos cruautés 
contre moi & contre les miens ? Mes murailles , 
mes terralTes , mes colonnes , mes portes n’ont-elles 
pas été les objets de vos horribles , de vos détef- 
tables ravages , & de la haine la plus envenimée ? 

Car je ne crois pas qu’efpérant, après mon départ, 
affouvir votre avarice , & dévorer les pofleflions de 
tous les riches , les revenus des provinces , les biens 
des Gouverneurs & des Rois , le defir de mon ar- 
genterie & de mes meubles vous ait ébloui : je 
ne penfe pas que ce Conful de Capoue, avec fon 
collègue le danfeur , puifque vous aviez donné à 
l’un toute l’Achaïe , laTheffalie, la Grèce, la^Ma- 
cédoine , toute la Barbarie , & les biens des Ci- 
toyens Romains ; & que vous aviez permis à l’au- 
tre le pillage' de la Syrie , de Babylone, de la Perfe , 
nations très-floriflantes & fort paifibles , je ne penfe * 
pas qu’ils aient été fort curieux de mes portes , de 
mes colonnes &. de mes barrières. 

61. D’ailleurs cette cohorte & les troupes de 

Catilina n’ont pas cru que le ciment & les pierres 1 

de mes plates-formes puffent contenter leur avidité. I 

Mais comme dans la ruine des villes de nos enne- j 

mis , je veux dire de ceux à qui nous fefons une * 

guerre cruelle & fanglante , nous fommes moins j 

animés par le pillage que par la haine ; & que leur j 

cruauté nous ayant aigris contre eux , nou^ croyons j 
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omnium mentes oculofque fleElebant : quid parvus fi- 
lms ? quem quamdiu abfui , nemo nifi lacrymantem 
confeSIumque vid'u ; quid fecerat , quod eum toiles 
per infidias interficere voluiflis ■ ? quid frater meus ? 
qui quum aliquantb pofl meum difcejfum ex provincia 
venijjet , neque fibi vivendum , nifi me reflituto , pu- 
taret , quum ejus mceror , fqualor incredibilis 6* inau- 
ditus , omnibus mortalibus miferabilis yideretur ; quo- 
ûes ex vefiro ferro , ac manibus efl elùpfus ? 

6 O. Sed quid ego vefiram crudelitatem expmmo , 
quam in ipfum me , gc meos adhibuïfiis ; qui parieti- 
bus , qui tefîis , qui columnis , ac poflibus mets hor— 
rificum quoddam , & nefarium , omni imbutum odio 
hélium intulifiis ? tion enim te arbitror , quum pofi \ 

meum difcejfum , omnium locupletium fortunas , om- 
nium provinciarum fruElus , tetrarcharum ac regum 
bona fpe & avaritiâ devorâjfes , arfenti & fiippellefti- 
lis mea cupiditate ejfe cxcatum : /jon exifiimo , Cam- 
panum ilium confiilem cum faltatore collega , quum 
alteri totam Achaiam , Thejfaliam , Bœotiam , Gra- 
ciam , Macedoniam , omnemque Barbariam , bona ci- 
vium Romanorum condondjfes ; alteri Syriam , Ba- 
hylonem , Perfas , integerrimas pacatijfimafque gentes 
ad diripiendum tradldijfes ; illos tam cupidos liminum 
meorum , 6» columnarum , & valvarum fuifife. 

di. Neque porrb ilia manus , copiæque Catilina ^ 
camentis ac tefiis tedorum meorum fie famem fuam 
expleturas putaverunt. Sed , ut hofiium urbes , nec 
omnium hofiium , verùm eorum , quibufcum acerbum 
hélium internecivumque fufcepimus , non pradâ ad- 
duBi , fed odio folemus excindere , quod , in quos 
propter eorum crudelitatem infiammata mentes nofirce 

M üj 
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devoir auffi fiure la gaerre à leurs maîTons & k 
leurs demeures (a). 

XXrV. On n’avoit rien décidé à mon fujet j on 
ne m’avoit pas ordonné de comparoitre ; on ne 
m’avoit pas cité , j'étois abfent ; j etois encore , fé- 
lon vous-méme , un Gtoyen fans atteinte , lorfque 
ma maifon du mont Palatin, & ceUe de Tufculum 
étoient données aux deux Confuls , qui défendoient 
au Sénat de parler. Les colonnes de marbre de ma 
maifon , étoient portées , à la vue du peuple Ro- 
main, chez la belle-mere de l’un des Confuls. Et dans 
la tejre de l’autre Conful mon voiAn , on y portoit 
non-feulement les uftenfiles & les meubles, mais 
encore les arbres de ma maifdh de campagne ; tatv 
dis que cette maifon , non par avidité du pillage , 
car qu’y avoit-il à piller ? mais par haine & par 
cruauté , étoit renverfée de fond en comble : ma 
maifon fur le mont Palatin étoit en feu , non par 
hafard , mais parce qu’on y avoit porté la flamme : 
les Confuls faifoiçnt Ijonne chere , & recevoient le^ 
félicitations des conjurés , tandis que l'un fe vanîoit 
d’avoir été les délices de Catilina , l’autre le parent 
de Céthégus. 

63. Ceft , Mefïieurs , en oppofant mon corps à 
cette violence , à cette impiété , à cette fureur , 

2 ue j’en ai garanti la tête de tous les gens de bien. 

l’eft moi qui ai foutenu toute l’impétuolité des dif- 
fenfions , toute la violence des méchants , laquelle 
réunie & retenue depuis long-temps dans ime aver- 
fion fecrete, éclatoit enfin après avoir trouvé des 
chefs fi audacieux. C’eft contre moi feul que les fou- 
dres confulaires ont été lancées par le Tribun ; c’eft 
moi feul qu’ont percé tous les traits de la conjura- 
tion que j’avois repoufles autrefois. Qüe fi , comme 
le fouhaitoient plufieurs braves Citoyens , j’avois 
voulu oppofer la force à la force ; ou j’aurois rem- 
porté la viéfoire & fait un grand carnage des mé- 
chants , mais cependant Citoyens ; ou , tous les 
(a) II tnioque ici l’antre panie delà cemparafén, doqi U 
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fuerutu g eum horum etiam < teSis ac fedibus refidtre 
aliquod hélium femptr videtur * * *. 

Deeft nonnihil. 

XXIV. Nihil erat latum de me ; non adejfe eram 
juffus ; non citatus : ahfueram : eram etiam tuo ju- 
dicio civis incolumis , quum domus in Palatio , villa 
in Tufculano , altéra ad alterum confulm transfere- 
batur : fenatum confules 0etabant : columnce marmo-^ 
rect ex adibus meis , infpeAante populo Rofpano , ad 
focrum confulis portabantur : in jundum autem vicini- 
confiilis non modb injlrumentum , aut ornathenta vil- 
la , fed etiam arbores transferebantur ; quum ipfa 
villa non prada cupiditate ( quid enim erat preda ? ) 
fed odio 6* crudelitate funditus everteretur : domus 
ardebat in Palatio non fortuito , fed oblato incendia : 
confules epulabantur , & in conjuratorum gratulatione 
verfabantur^ quum alter fe Catilina delicias , alter 
Cethegi confobrînum fuijje diceret. 

6 J. Hanc ego vim , Pontifices , hoc fcelus , hune 
furorem meo corpore oppofito , ab omnium bononm 
eervicibus depuis , omnemque impetum difeordiarum , 
omnem diu colleHam vim improborum y qua invetera- 
ta y comprejfo odio atque tacito y jam erumpebat y naHa 
tam audaces duces , excepi meo corpore : in me uno 
confulares faces jaBa manibus tribunitiis ; in me om- 
nia y qua ego quondam retuderam , conjurationis ne- 
faria tela adhaferunt. Qubd fi y ut "multis fortijfimis 
viris placuit , vi 6> armis contra vim decertare vo- 
luijfem ; aut vicijfem cum maxima internenone im- 
proborum y fed tamen civium ; aut , intcrfeB'is bonis 

Yens étoit : De même Clodius ont exercé leur fureur contre 
& les faent , animés ' moinf par mes portes, mes colonnes-, 
te pillage que par la haine , mes barrierec. 
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gens de bien mafTacrés , ce que fouhaitoient ardem- 
ment les féditieux , j’aurois péri avec la République. 

64. Je prévoyois que la confervation du Sénat 
& du peuple Romain, me procureroit un retour 
aufli prompt (ju’honorable ; & je ne comprenois pas 
que je pulTe etre long-temps privé de la permiflion 
de vivre dans un Etat que j’avois fauvé. Si je n’en 
avois pas eu la liberté , j’avois entendu dire & j’a- - 
vois lu que les perfonnages les plus illuftres de 
notre Empire s’étoient j^s au milieu des ennemis, 

& avoient couru à une mort évidente pour le fa- 
• lut de l’armée : aurois-Je héfité de les fuivre pour 
le falut Je tout l’Etat ? Ma condition eût été meil- 
leure que celle des Décius ; car ils n’entendirent 
point relever la gloire qu’ils s’étoient acquife : pour 
moi , j’aurois pu être témoin de la mienne. 

XXy. Ainn votre fureur , une fois abattue , ne 
faifoit plus que d’inutiles efforts : car toute la vio- 
lence des fcélérats avolt été arrêtée par la rigueur 
de ma difgrâce : après un outrage fi fanglant, 6c 
de fi affreux ravages , il n’y avoit plus lieu à de 
nouvelles cruautés. Caton avoit penfé comme moi. 
Qu’auriez-voOs fait ? Vous n’auriez pu empêcher 

3 ue celui qui m’avoit fervi de guide dans ma con- 
uite , ne fut le compagnon de ma difgrâce. Mais 
que dis-je ? vous pouviez l’envoyer pour rappor- 
ter l’argent du Roi de Cypre. Que cette proie 
manque, une autre ne manquera pas : il faut feulement 
éloigner celui-ci. Ainfi Caton , qui vous efl odieux , 
eft, comme par faveur, relégué en Cypre. On 
chaffe de Rome les deux hommes dont les méchants 


ne pouvoient foutenir la vue ; pour fe défaire de 
i’un , on lui donne un honneur très-infamant ; on 


met en 
norable. 


ufage pour l’autre, une difgrâce très-ho- 


. 66. Et pour que vous fâchiez que c’eft moins de* 
hommes que de leurs vertus que ce Tribun fut tou- 
jours l’ennemi , après mon expulfion , après l’éloi- 
gnement de Caton , il tourna fa haine contre celui-là 
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tmtnbus ^ quod Uns optaùjjimum^'crat ^ unà cum re- 
publica concidijffem.' ' ' ' ' 

64. Videbam t vivo fcnatu populoque Romanol 
ceUrem mihi fummà cum dignitate rtditum ; pec in- 
ttlligtbam fitri diutius pojfe , ut mihi non liceret ejfè 
in ea republica , quam ipfe fervâjjem : quàd fi non 
liceret ; audieram , 6 * legeram , clarifilmos noflra ci- 
vitatis viros fe in medios hofles acf perfpicuam mor- 
tem pro falule exercitûs injecijfe : ego pro falute rei- 
publicet univerfie dubitarem ? hoc meliore conditione , 
quàm Decii , quod illi ne auditores quidem fua glo-^ 
rite ^ ego etiam fpeUator nieai -taudis ejfe potuijfem. 


XXV. Itaque infraitus furor tuus inanes faciebat 
impetus : omnem enim vim omnium fceleratorum acer- 
bitas mei casûs exceperat : non erat in tam immanï 
injuria^ tantifque ruinis nova crudelitati locus. Cato 
fuerat^ proximus. Quid ageres ? non erat , ut ^ qûi 
modus moribus fuerat , idem effet injuria. Quid ? pojff 
fies extrudere ad Cypriam pecuniam ; prada perietit/. 
alla non deerit : hune modo amandandum effe. Sic 
'M. Cato , invifus , quafi per hen 'eficium , Cyprium re~ 
legatur : ejiciuntur duo , quos improbi videre Aon po- 
terant ; dlter per honorcm turpijfimum ; aller per ho-_ 
_nefiiffimam calamitatem. 


6 6 . Âtque , ut feiatis , non hominîbus ijtum , fed 
virtutibus hofiem femper fuiffe ; me expulfo\ Catone 
amàndato , in eum ipfum fe convertit , quo auâore > 
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même qui , fi l’on en croit ce qu’il publioit dam ' 
les aiTemblées y lui avoit donné des confeils ôc des 
fecours pour conduire tout ce qu’il avoit fait & ce 
qu’il failoit encore. Pompée étoit regardé par tous 
les Citoyens , comme le premier homme de l’Etat : 
il le voyoit , & ne croyoit pas que ce grand homme 
lui pardonnât plus long-temps fa fureur , depuis qu’il 
avoit , par furprife , iouflrait à fa garde le fils d’un 
Roi ami , que Pompée retenoit prifonnier ; & 
que par cette infulte, il avoit irrité le plus vail- 
lant des hommes : il efpéra pouvoir le combattre 
avec les mêmes troupes auxquelles je n’avois pas 
voulu oppofer la vie des gens de bien : il le fit 
d’abord J foutenu des deux Confuls : enfuite Ga- 
binius rompit l’alliance mais Pifon lui demeura 
fidele. 

67. Que de meurtres il y eut alors » que de coups 
de pierre , que de gens il mit en fuite ! avec quelle 
facilité , par les armes & Tes embûches continuelles , 
quoiqu’abandonné déjà du plus ferme appui de fes 
troupes, il éloigna Pompée de la Tribune & du Sé- 
nat, & l’obligea de refier dans fa maifon I vous en 
avez été témoins. De là vous pouvez juger quelles 
étoient fes forces au commencement de cette union , 
pujfque toutes divifées & affoiblies qu’elles étoient , 
cUes donnèrent encore de la frayeur à Pompée. 

XXVL C’eft ce qu’a prévu, en donnant fon avis 
aux Calendes de Janvier , un homme très-prudent , 
tout dévoué à la République , à moi & a la vé- 
rité , je. veux dire Cotta , qui ne jugea pas à pro- 
pos qu’on portât une loi pour mon retour : il dit 
que j’avois eu en vue l’intérêt public en cédant à 
l’orage ; que j’avois montré plus d’affeéHon pour 
vous & pour les autres Citoyens , que pour moi- 
inême Scp'our les miens ; que c’étoit par la violence , 
•les armts, par des diffenfions formées pour le carnage , 
& par une tyrannie nouvelle, que j’avois' été chaf- 
fé ; qu’on nWoît rien pu faire qui me préjudiciât ; 
que nen ne s’étoit fait juricfiquement & ne pou- 
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ÿÎM adjutore , in concionilms » ta , qux gtrehat , 
«mnia , queupu gejferat , ft ftcijft , & facere dite-» 
hat. Cn. Pompcium , quem omnium judicio longe prin- 
cipem ejfc civitatis vidtbat , diutius furori fuo venlam 
daturum non arbitrahatur ; qui ex ejus eufiodia , pet 
infidias , régis amici filium , hofltm captivum , furri^ 
puïjfet , 6* M . ^injuria virum fortijfimum lacejfiffet : 
fperavit iifdem fe copïis cum illo pojfe confiigere , 
quibufeum ego noluijfem bonorum ptriculo dimicare i 
primb quidem , adjutoribus confulibus ; pojlea frt* 
git fadus Gabinius ; Pi/b tamen in /ide manfit. 


6y. Quas i/letum cèdes ^ quas lapidationes y quas 
fugas fecerit , quàm facilè ferro , quoüdianifqut inji~ 
dits y quum jam a firmijjimo robore copiarum fuarum 
reliHus ejjèt , Cn, Pomptium foro curUque privant , 
domumque conjecerit , vidiJHs : ex quo judicare po^ 
teftis y quanta vis ilia fuerit oriens , ^ congregata , 
quum hctc Cn. Pompeium terruerit jam di/lralU , & 
exJlinSa. 


XXVI. Hoc vidît in fententia dicenda Kaltndis 
Januariis vir prudentîjjîmus , fi» quum reipublictt « 
tum mihi y tum eùam veritati amicijjimus y L, Cotta , 
qui legtm de meo reditu ferendam non cenfuit : <i qui 
>♦ me confuluijfe reipublicee , cej/îjje tempejlati i ami- 
» cïorem vobis ceterifque civibus , quàm mihi ac meis 
» exjlitijfe ; vi , armis , dijfenjîone hominum ad cce- 
» dem injîitutâ , novoque dominait pulfum ej/è dixit 
» nihil de , meo capite potuijfe ferri ; nihil . e£i jure 
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voit avoir de force j que tout s’étoit pafle contre 
^les lois & lès. ui'ages de nos ancêtres, fans raifon, 
féditieufement, avec violence & avec fureur; que 
11 l’on reconnoiflbit pour loi ces aftes de Clodius , il 
ne feroit plus permis aux Confuls , ni de rapporter 
au Sénat , ni de dire leur avis ; que ces deux chofes 
ayant lieu , il ne falloir pas décider qu’on rendroit 
une loi à mon iujet , de peur que ce qui étoit tout- 
à-fait nul ; ne fut regardé comme une loi. On ne 
put ouvrir un avis plus vrai, plus folide , plus utile, 
plus avantageux à la patrie ; car en diffamant la fu- 
reur & l’impiété d’un tel homme , on détournoit 
pour l’avenir de la République un femblable défordre. 

69 . Pompée , dont l’avis fut fi glorieux pour moi , 
& vous. Meilleurs, qui m’avez défendu par vos 
fentiments & votre autorité , vous vous aperçûtes 
également que cette loi étoit nulle ; que ce n’étoit 
qu’un feu allumé par les triftes conjonéiures du 
temps, une fentence impie diéfée par la fureur : 
mais vous avez appréhendé que la haine populaire 
ne retombât un jour fur vous , fi nous «paroifïlons 
rétablis fans un jugement du peuple : & c’efl dans 
la même vue que le Sénat fuivit le fentiment du 
courageux Bibulus , & ordonna que vous ftatueriez 
fur ma maifon : non qu’il doutât que Clodius eût 
rien fait fuivant les lois , la religion & la juAice , 
mais de crainte que parmi un fl grand nombre de 
méchants , il ne’ s’en élevât quelque jour un qui 
osât dire que ma maifor} eft en quelque forte con- 
facrée. Car que cette loi foit nulle, c’eft ce que le 
Sénat a toujours jugé , toutes les fois qu’il a déli- 
béré fur mon fujet , puifque cet écrit' de Clodius 
lui défendoit de parler en ma faveur. C’eft ce que 
reconnut ce couple fi femblable , Pifon & Gabi- 
nius. Ces deux hommes , qui craignoient les lois & 
les jugements , quand la plupart des Sénateurs les 
engageoient tous les jours à propofer mon affaire , 
ddoient qu’ils ne cféfapprouvoieht pas cette délibé- 
ration , mais que la loi de Clodius les arrêtoit. Cela 
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» fcîtum , aut pojfe valtre : omnia contra Uges mo- 
» refque majorum temerè , turbuUnü , per vïm , per 
» furorem ejp: gejla : qubd fi ilia lex ejfet , nec r<- 
» ferre ad fenatum confules , nec fentenitam dicere 
H fibi Ikere ; quorum utrumque quum fieret , non opor- 
» tere , ut de me lex ferretur , decerni ; ne ilia , quet 
» nulla ejfet , ejfe lex judicaretur ». Sententia \>e~ 
rior , grjvior, utilior , melior reipublicæ nulla ejfe 
potuit : hominis enim fcelere 6* furore notato , fimi- 
lis a republica labes in poflerum demovebatur. 


6ÿ. Neque hoc Cn. Pompeius , qui ornatijjlman' 
de me fententiam dixit , vofque , Pontifices , qui me 
ve/Iris fententiis aufloritatibufique defendiflis , non vi- 
dijlis , illam ejfe nullam , atque ejfe potiiis jlammam 
temporis , inlerdiélurn fceleris , vocem furoris : fed 
projpexijlis , ne qua popularis in vos aliquando in~ 
vidia redundaret , fi fine populi judicio refiituti vide' 
remur ; eodemque confilio , M. Bibuli , fortijfmi viriy 
fenatus fententiam fecutus efi , ut vos de mea domo 
fiatueretis ; non qubd dubitaret , quin ab ijlo nihil le- 
gibus , nihil religionibus , nihil jure ejfet aElum ; fed 
ne quis oriretur aliquando in tanta ubertate improho- 
rum y qui in meis adibus aliquam religionem refidere 
diceret : nam legem quidem ifiam nullam ejfe , quo- 
tiefcumque de me fenatus fententiam dixit , loties ju~^ 
dicavit ; quoniam quidem fcripto illo ijlius fententiam 
dicere vetabatur. Atque hanc rem par illud fimïle , 
Pifo 6* Gabînius , vidit. Homines legum , judiciorum- 
que metuentes , quum frequentijfmus fenatus eos , ut 
de me referrent , quotidie flagiiaret , non fe rem im- 
probare dicebanty fed lege ijlius impediri, Erat hoc 
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étoit vrai : ils étoient retenus , mais c*itoit par la 
loi aue cet infâme aroit portée contre la Syrie &L 
la Macédoine. 

XXVII. Pour vous, Lentulus, vous n’avez ja- 
mais cru', ni comme particulier , ni comme Con- 
ful , que ce fut véritablement une loi ; car quand 
les Tribuns du peuple propofoient mon retour , 
vous avez plus d’une fois donné votre avis , en qua- , 
lité de Conful défigné. Depuis les Calendes de Jan- 
vier , jufqu’à la fin de cette affaire , vous n’avez 
cefTé de propofer mon rétablifTement ; vous avez 
affiché une loi , vous l’avez propofée ; rien de tout 
cela, fi récrit de Clodius avoit force de loi, ne 
vous auroit été permis. De plus , ce que des gens 
* tout-à-fait étrangers à Clodius , je veux dire Gabi- 
nius & Pifon , avoient reconnu pour une loi , Mé- 
tellus , votre collègue , perfonnage fi recommanda- 
ble , l’a déclaré nul , quoique beau-frere de Clodius , _ 
quand il propofa avec vous mon rétablifTement en 
plein Sénat. ' 

71. Mais ceux-ci^ qui redoutoient fi fort les lois 
de Clodius, comment ont-ils obfervé les autres ? 
Le Sénat , dont la décifion fur l’équité des lois efi 
alTufément très-grave , toutes les fois qu’on l’a con- 
fiilté fur mon affaire , a toujours protefié de la nul- 
lité de cette loi. Vous avez reconnu la même 


chofe , Lentulus , dans la loi que vous avez rendue 
en ma faveur : car elle ne portoit pas qu’il me fe- 
toit permis de revenir à 'Rome , mais que j’y re- 
viendrois : vous n’avez pas voulu requérir que l’on 
m’accordât ce qui m’étoit permis ; vous avez voulu 

3 ue je parufTe plutôt appelé par ordre du peuple 
.omain , que rétabli pour fervir la République. 

Comment , fléau tnonfirueux , m’avez-vous 
ofe appeler exilé , vous qui étiez flétri de fi grands 
crimes, que de tous les lieux où vous aviez pafle, vous 
en faifiez autant de lieux d’exil ? Car qu’eft-ce 
qu’un exilé ; c’eft par lui-même* un nom de dif- 
gràce , mais non pas d’infamie. Quand donc eft-il 
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verum : nam impedUhantuf , vtriim eâ Uge , quom 
idem ijle de Macedonîa ^ Syriaque tulerat. 

XXVIl. Hanc tu , P. Lentule , neque privatus , 
neque con/ul legem ejfe umquam putâfii : nam tribu- 
nis plebis referentibus y fententiam de me dejîgrutus 
conful fctpe dixifti : ex Kalendis Januariis , quoad 
perfeSa res efi , de me retulijli : legem promulgâfii\ 
tulifti : quorum tibi , fi effet ilia lex , nihil liceret. 
At etiam Q. Metellus , collega tuus , vir clarijfimus, 
quam legem effe homines alieniffimi a P. Clodio ju- 
dicarant Pifo & Gabinius , eam nullam effe frater 
P. Clodii , quum de me ad fenatum tecum unà retu- 
lit g judicavit. 

7/. Sed ifii , qui Clodii leges tîmieruntt quemad- 
modum ceteras obfervdrunt ? Senatus quidem , cujus 
efi gravijfimum judicium de jure legum , quotiefcum- 
que de me confultus efi , toties eam nullam effe judi- 
cavit : quod idem tu » LeiUule , vidifii in ea lege , 
quam de St tulifii : nam non efi ita latum y ut mihi 
Romam venire liceret , fed UT VBtfiREM : non enim 
voluifii f id , quod Ucebat , ferre , ut liceret ; fed me 
ita effe in republica , magis ut arcejptus imperio po- 
puli Romani viderer , quàm ad adminifirandam civi- 
tatem refiitutus, 

j2. Hune tueûam* portentofa pejUs^ exfulem ap- 
pellare aufus es » quüm tantis fceleribus tffes notatus , 
ut omnem locum, qub adiffes% exfiJii fimillimum red- 
deres ? Çfiûd efi enim exful ? ipfum per fe nomea 
calamitatis ^ non turpitudinis, Quando igitur efi turr. 
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infâme ? il ne l’eft en effet , que quand l’exil eft la 
punition d’une faute ; & au Jugement du vulgaire y 
quand il eft la fuite d’une condamnation. Ëft-ce 
donc à caufe de mes fautes que je porte le nom 
d’exilé i eft-ce par un Jugement & une condamna- 
tion A caufe de mes fautes ? Vous n’oferiez plus 
le dire , ni vous que vos fateliites appellent l’heu- 
reux Catilina , ni aucun de ceux qui le difoient or- 
dinairement. Aujourd’hui , non-feulement il n’y a 
perfonne d’alTez mal-habile pour donner le nom de 
fautes à ce que J’ai fait dans mon cdnfulat ; il n’y 
a même perlonne aflez ennemi de la patrie , pour 
ne pas avouer que J’ai fauvé la République par 
mes confeils. 

XXVIIL Car quel eft fur la terre le confeil , 
grand ou petit , qui n’ait pas Jugé de ma conduite 
ce que Je pouvois defirer de plus agréable & de 

f »lus avantageux ? Le Sénat du peuple Romain eft 
e confeil lupérieur des peuples , des nations & des 
Rois ; il a décerné que tous ceux qui aimoient le 
falut de la République , vinflent à ma défenfe ; & 
il a fait voir que la République n’auroit pu fe fou- 
tenir fans mon ré'tabliflement , & qu’il n’y en au- 
roit plus , fl Je n’étois pas revenu. 

• 74. Après l’Ordre des Sénateurs , viA celui des 

;Chevaliers. Toutes les fociétés de fermiers publics 
.ont rendu de mon confulat & de ma conduite les 
témoignages les plus magnifiques & les plus hono- 
rables. Les notaires qui travaillent avec nous aux 
comptes & aux affaires publiques , n’ont pas voulu 
laifler ignorer leur témoignage & leur décifion fur 
mes fervices envers la patrie. Il n’y a point de 
corps dans cette ville, dans les bas ou les hauts . 
quartiers des faubourgs ( car flos ancêtres- ont voulu 
que le menu peuple de la ville eût aufli Tes affem- 
blées & fes confeils ).qui n’aient fait les réglements 
les plus honorables , non-feulement pour mon re- 
tour , mais encore pour mon rétabliflement dans 
toutes mes dignités,' . 
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ft ? re verâ , quando ejl pana peccati ; opinione 
auttm homïnum , etiam fi efl pana damnaü. Utrîim 
igitur peccato meo exfulis nomen fubeo , an re judi’^ 
catâ ? Peccato ? Jam neque tu id dlcere audes ^ 
quem ifii fatellites tuî ftlicem Catilinam nommant , 
neque quifquam eorum « qui folebant ; non modb jam - 
nemo efi tam imperïtus , qui ea , quce gejfi in confus 
latu , peccata ejje dicat : fed nemo efl tam inimicus 
patrie , qui non mets confiliis' p atrium confervatai» 
ejfe fateatUT. 

XXVllI. Quod enim efl in terris commune tan*» 
tum y tantulumve conjUium , quod non de meis rebus 
geflis ea , que mihi efient optatijflma & pulcherrima , 
judicârit ? Summum efl populi Romani , populorum» 
que y & gentium omnium , ac regum confilium fena- 
tus : decrevit , ut omnes , qui rempublicam falvam effè 
vellent , ad me unum defendendum venirent ; oflen- 
ditque , nec flare potuîjfe rempublicam , fi ego non fiiifi 
fem reflitutusy nec futuram eJfe ullam y fi non rediijfem, 

74 . Proximus efl hulc dîgnitati ordo equefler : om» 
nés omnium publicanorum focietates de meo confulatu , 
ac de meis rebus geflis amplijfima atque ornatijfima 
décréta fecerunt. Scribe , qui nobifcum in ratîonibui 
monumentifque publicis verfantur , non obfcurum de 
meis in rempublicam benefidis fiuum judicium , decre- 
tumque ejfe voluerunt. Nullum efl in kac urbe colle» 
gium y nulli pagani , aut montani ( quoniam plebi 
quoque urbane majores noflri conventicula , 6 » quafi 
confilia quedam ejfe voluerunt ) qui non amplifiîmk 
non modo de falute mea , fed etiam de dignitate do» 
çreverint. 
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75. Qu’eft-il befoin de rappeler ces divines & 
immortelles déciAons des villes municipales, des 
colonies & de l’Italie entière : par elles , comme 
par autant de degrés , non-feulement je remontû 
dans ma patrie , mais , à ce qu’il me femble , je 
m’élevai jufqu’au ciel. Mais quel Ait ce jour , 6 Len- 
tulus , où le peuple vous voyant porter une loi en ma 
faveur , comprit & toute votre grandeur d’ame , & 
tout votre mérite ! Gir il eft conftant qu’il n’y eut 
jamais de comices 9Ù le champ de Mars eût brillé 

E ar un auffi grand*. concours, une aulA belle aïïem- 
lée de Romains de tous les genres , de tous les 
âges & de tous -les Ordres. Je pafle fous Alence le 
jugement , l’accord unanime des villes , des nations , 
des provinces , des Rois , en un mot , de l’univers 
entier, fur les fervices que j’ai rendus à tous les 
hommes. Qnelle fut mon arrivée , mon entrée dans 
Rome ? la patrie me reçut-elle comme elle devoir 
recevoir une lumière & un fauveur qu’on lui avoit 
ravis ; ou ne vit-elle en moi qu’un cruel tyran , 
nom que vous aviez coutume de me donner, vils 
aflbciés de Catilina i Audi ce feul jour, ou le peuple 
Romain me At l’honneur de m’accompagner depuis 
la porte jufqu’au Capitole, & de là jufqu’à mon 
domicile , avec un concours immenfe & la plus 
vive alégreAe , me fut A fenAble , que loin de re- 
poufTer vos indignes violences , j’aurois dû , à ce 
qu’il me femble , vous les acheter. AinA cette dif- 
grâce , s’il faut lui donner ce nom , a détruit tout 
ce genre d’outraees ; & perfonne déformais n’ofera 
blâmer mon conlulat, puifque tant de jugements, 
de témoignages, d’autorités A refpeâables & A il- 
luftres y ont donné leur approbation. 

76. Si donc dans cette infulte , loin de me re- 
procher rien de honteux, vous donnez du luAre à 
ma gloire, que peut-il y avoir, ou même que peut- 
on imaginer de plus infenfé que votre conduite ? 
Car par ce feul outrage , vous convenez que j’ai 
deux fois fauvé la patrie ; la première , c[uand j’ai 
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7 /* Nam ^uid ego ilia iWina , atque immortaüa 
municipïorum j & coloniarum , 6* totius Italiee décréta 
copmemortm , quibus tamquam gradibus , mihi v/** 
deor in cctlum adfcendijfe , non foliim in patriam re- 
vertijje ? lUe verb dies quis fuit , quum te , P. Len- 
tule , legem de me ferentem populus Romanus ipfe 
vidit , fenjhque , quantus , 6* quanta dignitate ejfes ? 
confiât enim nullis umquam comitiis , campum Mar- 
tium tanta ceUbritate , tanta Jplendore omnis generU 
hominum , atatum , ordinum floruijfe. Omitto civita- 
tum , nationum , provinciarum , regum , orbis deni- 
que terrarum de meis in omnes mortalet meritis unum 
judicium , unumque confenfum. Adventus meus , at- 
que introitus in urbem qui fuit ? utrùm me patria fie 
accepit f ut lucem faluiemque redditam fibi ac refit- 
tutam • accipere debuit , an ut crudelem tyrannum ? 
quod vos Catilina gregales de me dicere folebatîs. 
Jtaque ille unus dies, quo die me populus Ramanttf 
a porta in Capitolium , atque inde domum fitd cele- 
britate latitidque comitatum honefiavît , tanta mihi jit- 
cunditati fuit , ut tuâ mihi confcelerata ilia vis non 
modb non propulfanda , fed etiam emenda fiûjfe vi- 
deatur. Quare ilia calamîtas {fi ita efi. appellanda ) 
excujfit hoc genus totum malediSi, ne quifquam au- 
deat jam reprehendere confulatum meum tôt , tantis , 
tam ornatis judiciis , tefiimoniis , auHoritatibus com- 
probatum. 

y6. Qubd fi in ' ifio t^jn^alediRo probrum non 
modb mihi nullum objeflas , fed etiam laudem il- 
lufiras meafn ; quid te aut fieri , aut fingi demen- 
tins pot efi ? uno enim malediflo , bis a me patriam 
fervatam ejfe concèdis i femel , quum id feci , quod 
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fait ce qiie tout le monde avoue devoir paffer S 
l’Immortalité , s’il eft polîible , (Quoique vous l’ayez 
jugé digne du fupplice : la feconae , quand à votre 
violence & à celle de ceux que vous aviez animés 
contre tous les gens de bien , je n’ai oppofé que 
ma perfonne , pour ne pas expofer au danger d’un 
combat, une ville que j’avois-lauvée fans employer 
les armes. 

XXIX. Vous me direz qu’on ne m’a point fait 
fubir la peine d’une faute , mais celle d’un juge- 
ment. De quel jugement ? qui m’a jamais interrogé 
juridiquement ? qui m’a accufé ? qui m’a alRgne ? 
doit-on donc fubir la peine d’une condamnation , 
fans avoir été condamne ? eft-ce là agir en Tribun , 
en homme qui doit prendre les intérêts des Ci- 
toyens ? Mais où pouvez-vous vous vanter d’avoir 
été populaire , finon quand vous avez offert des fa- 
crifices pour le peuple {a) ? Vous avez été fans 
doute populaire (h ) , puifque nos ancêtres nous ont 
laiflé ce droit, que nul Citoyen Romain ne poura 
perdre la liberté ou le droit de cité , s’il ne 
«’eft fournis à cette peine : c’eft ce que vous avez 

{ )u vous-même apprendre dans votre affaire de 
’adoption ; car je penfe que , malgré l’irrégularité 
de cette adoption, on vous a néanmoins demandé, 
fi vous confentiez que Fontéius eût fur vous droit 
de vie de mort comme fur fon fils. Je vous le 
demande , fi après avoir dit que non , ou gardé le 
filence , trente Curies l’avoient pourtant ordonné , 
cet ordre eût-il été ratifié ? Non certainement. 
Pourquoi cela ? parce que le droit établi par nos 
ancêtres , qui étoient populaires non par feinte & 
pour tromper , mais réellement & avec fageffe , 
.veut qu’aucun Cito yejj^ R omain ne puifle , malgré 
lui , perdre la libertéilifen plus , fi les Décemvirs 
avoient porté quelque jugement injufte contre la 
liberté d’un Citoyen , nos peres réglèrent que qui- 
conque le voudroit , pouroit en cette efpece feule , 
plaider de nouveau l’afiaire déjà' jugée. Quant au 
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êmnes non negent immortaiuati , fi fieri potefi , man- 
danJum , tu JuppUcio puniendum putâfii ; iteram , 
quum tuum , multorumque propter te inflammatum in 
bonos omnes impetum , meo corpore excepi , ne eam 
cïvitatem , quant fervâjfem inermis , armatus in difcri^ 
men adducerem. 

XXIX. Efto , non fuit in me pana ulla peccati : 
at fuit judicii. Cujus ? quis me umquam ulU lege 
interrogavit ? quis pofiulavit ? quis diem dixit ? Po- 
lefl igitur damnati panam fuflinere indemnatus ? hoc 
tribunitium efl ? hoc populare , quamquam ubi tu te 
popularem , nifi quum pro populo fecifti , potes dice- 
re ? Scilicet quum hoc juris a majoribus proditum • 
fit , ut nemo civis Romanus aut libertatem , aut ci- 
vitatem pofilt amittere , nifi ipfe au£lor faflus fit ; 
quod tu ipfe petuifli in tua caufa difcere : credo 
enim , quamquam in ilia adoptione légitimé faÜum ejl 
ttihil , tamen te ejfe interrogatum , Auftorne effes , 

Ut in te P. Fonteius vitæ necifque poteftatem habe- 
ret, ut in filio. Quxro , fi aut negâjfes , aut tacuif- 
fes , fi tamen id xxx Curia jujfiffent , num id juf- 
fum ejfet ratum ? cert'e non : quid ita ? quia jus s 
majoribus nofiris , qui non fiS'e 6> fallaciter popula- 
res , fed verè & fapienter fuerunt , ita comparatum efl , 
ut civis Romanus libertatem nemo pojjît invitus amit- -, 
tere. Quinetiam , fi decemviri fucramentum in liberta- 
tem injuflum judicdjfent , tamen , quotiefcumque vel- 
let quis , in hoc genere folo rem judicatam referre poffe 

(a) Raillerie piquante , par pie de la bonne DéeOe , dont 
laquelle il reproche à Clouius rentrée étoit abfolument ÿi- 
' de s’être introduit , fous un terdite aux hommes, 
babit de femme , dans le tem- (^) Ironie. 
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droit de cité , jamais perl'onnc ne le perdra , mal- 
gré lui , fur un ordre du peuple. 

XXX. Les Citoyens Romains qui partoient pouf 
les colonies Latines , ne pouvoient devenir Ci- 
toyens du Latium , s’ils n’y avoient confenti & fait 
infcrire leurs noms. Ceux qui étoient condamnés 
pour affaires criminelles , ne perdoient le droit de 
cité f qu’après avoir été reçus dans la ville où ils 
étoient allés habiter : & pour exécuter la fentence , 
on ne leur ôtoit pas le droit de cité , on ne faifoit 
que leur interdire la réfidence de Rome, l’ufage 
de l’eau & du. feu. 

79. Le peuple Romain , fur la requUltion du Dic- 
tateur Sylla , dans les comices des Centuries , ôta 
le droit de bourgeoifie Romaine à plufieurs villes 
municipales ; il leur ôta aufli les terres communes : 

• ce qui regarde les terres fut ratifié, car le peuple 
en avoir le pouvoir : mais pour le droit de cité , 
ce retranchement ne dura pas même aulTi long- 
temps que l’autorité violente de Sylla. Quoique 
les Volaterrains portalTent les armes contre lui ,* 
tout vainqueur qu’il étoit, il ne put, après avoir 
recouvré l’autorité , leur fiiire ôter ce droit dans 
les comices 'des Centuries ; & les Volaterrains 
font encore aujourd’hui d’excellents Qtoyens , quL 
jouÏÏTent avec noul du droit de bourgeoifie Ro- 
maine : & c’efl à un homme confulaire que Clo- 
dius , dans le trouble de l’Etat , aura pu ôter ce 
droit , en aflemblant une partie du peuple , en louant 
des ouvriers non-feulement pauvres , mais efclaves , 
& guidés par SéduUus , qui affure que ce jour-là 
il a étoit pas à Rome. ‘ 

80. S’il n’y étoit pas , quelle audace de votre 
part d’avoir gravé fon nom fur l’airain (a) ? quoi 

. de plus défefpérant que de n’avoir pu feindre un 
meilleur témoin pour colorer votre fourberie ? Mds 
quand il auroit donné le prermer fa voix, ce qui fe pou- 
voir aifément , puifque la pauvreté le fôrçoit à pafler 
la nuit fur la place ; pourquoi ne jureroit-il pas qu’il 
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vçluerunt. Civitatem veto nemo umquam ullo populi 
ji/ffu amittet invitus. 

XXX. Q^ui cives Romani in colonias Latinas pro~ 
ficifcebantur , fieri non poterant Latini , qui non erant 
auSorcs fafH , nomenque iederant : qui erant rerum 
capitalium condemnati , non priùs hanc civitatem 
amittebant , quàm erant in eam recepti ■, quo verten- 
di , hoc efl , mutandi foli causa vénérant ; id au- 
tem ut ejfet faciendum , non ademptione civitatis , fed 
te(H , & aqua , & ignis interdiÜione ficiebant. 

fp. Populus Romanlts., L. Sullâ diAatore ferente , co- 
Aiitiis eenturiatis , municipiis civitatem ademit ; adem.it 
iifdem agros : de agris ratum efl ; fuit enim populi po- 
ujlas : de civitate , ne tamdiu quidem valait , quam- 
diu ilia Sullani tempcris arma valuerunt. Hanc verh 
Volaterranis f quum etiam tum ejfent in armis , L, 
Sulla viAor , republicâ recuperati , comitiis centuria- 
tis , civitatem eripere non potuit } hodieque Volater- 
ranî non modo cives , fed etiam optimi cives , fruuntur 
nobifcum femul hoc civitate : confulari homini P. Cio- 
dius , eversâ republicâ , civitatem adimere potuit , con- 
flio advocato , conduAis operis aton folum egentium , 
fed etiam fervorum , Sedulio principe , qui fe illo die 
confirmât Romct non fuiffe. 

80. Qubd fi non fuitt quid te audacius , qui in 
as ejus nomen incideris ? quid defperatius , qui ne 
ementiendo quidem potueris auAorem adumbrare tne~ 
liorem ? fin autem is primas fcivit , quod facile potuit , 
propftr inopiam teAi , in foro pernoAans ; cur non 

(a) Les lois étoient gravées lui qui avoit le premier donné 
üir des planches d’airain , & fon avis. 

Ton y mettoit le nom de ce- 4jp 
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étoit à Cadix , comme vous avez fi bien prouvé que 
vous étiez à Terni (/i). Vous croyez donc , homme 
populaire , que notre droit de cité & notre liberté 
ne font li bien apjiuyés fur les lois , que pour que 
chacun de nous puifle le perdre y quand à la re- 
quête d’un T ribun du peuple qui aura dit : VouU:^- 
vous , ordonnez-vous , une centaine de Séduiius au- 
ront prononcé qu’ils veulent & qu’ils ordonnent. 
Nos ancêtres n’étoient donc pas populaires , quand 
pour le droit de cité & la liberté, ils ont établi 
des lois que ni les conjonftures critiques , ni la puif- 
fance des magiftrats , ni le jugement prononce , ni 
enfin l’autorité de tout le peuple , qui eft fi forte 
en toute autre chofe , ne fauroient jamais détruire. 

8i. Mais c’eft vous aulli , raviffeur du droit de 
cité , qui , par reconnoilTance , avez porté une loi 
fur les affronts publics en faveur d’un je ne fais 
quel Ménula d’Agnanie , qui , à caufe de cette 
loi , vous erigea une ftatue dans ma maifon , de 
forte que le lieu même , dans cette injuffice (1 
criante, démentoit la loi & l’infcription de la fta- 
tue : ce qui caufa beaucoup plus de peine aux cé- 
lébrés Citoyens d’Agnanie , que les crimes de ce 
gladiateur dans leur ville. 

XXXI. Quoi , s’il n’y a rien d’écrit fur cette ré- 
quifition , à laquelle Séduiius nie avoir donné fa 
voix , fuivrez-vous fon témoignage pour faire hon- 
neur aux aftes de votre illuftre tribunat par le mé- 
rite de cet homme ? Et quoique vous n’ayez rien 
fait contre moi , qui puifle m’empêcher , je ne dis 
pas d’être du nombre des Citoyens, mais encore 
de paroitre au Sénat, oh les bienfaits du peuple 
Romain m’ont placé ; outragerez-vous néanmoins 
par vos difcours celui qui , après la conduite impie 
des confuls précédents , eft , comme vous voyez , 
rétabli dans fes honneurs par les témoignages réu- 
nis du Sénat, du peuple Romain & de toute l’Ita- 
lie ? &lors même que j’étois abfent, vous ne pou- 
viez } pv l^tre loi , m’ôter la qualité de Séna^ur. 

juTtt 
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pirtt fe Gadibus fuijfe , quum tu U fuijfc Inter amnot 
probaveris ? Hec tu igitur , homo popularîs , jure 
munitam civïtatem & libertatem nojlram putas ejfe 
oportere , ut , fi ^ tftbuno plebis rogante , EllTls , 
JVBEATISNE , Sedulii centum fe velle & jubere dt~ 
xerint , pojfit unufquifque noflriitn amiitere civïtatem ? 
Tum igitur majores noflri populaces non fuerunt , qui 
de civitate 6* lihertate ea jura fanxerunt , quce nec 
vis temporum , nec potentia magiflratnum , nec res judi- 
cota , nec denique univerfi populi Romani potefias , 
quct ceteris in rebus ejl maxima , labefaElare pojfit. 

81. At tu etiam , ereptor civitatis , legem de in- 
juriis publicis tulifii Anagnino nefcio cui Menulte , 
per gratiam , qui tibi ob eam legem ftatuam in mets 
cedibus pofuit , ut locus ipfe in tua tanta injuria le- 
gem 6* injcriptionem flatutz refelleret : quce res mu- 
nicipibus Anagninis ornatijfimis multo majori dolori 
fuit f quàm quce idem ille gladiator fcelera Anagnict 
fccerat. 

XXXI. Quid fi t ne fcrlptum quidem ufquam ejl 
in i(la ipfa rogalione , quam fe Sedulius negat fici- 
vijfe ; tu hujus , ut aEla tui prceclari tribunatûs ho- 
minis dignitate cohonejîes , auHoritatem amplelîeris ? 
fed , tametfi rùhil de me tulifii , qub minus ejfem non 
I modo in civium numéro , fed etiam in eo loco , in 
quo me honores populi Romani collocaverunt ; ta- 
menne eum tuâ voce violabis , quem pofi nefarium 
fcelus confulum fuperiorum , tôt vides judicUs fenatûs ^ 
populi Romani , totius Italice honefiatum ? quem ne' 
tum quidem t quum aberam , negare paieras eJJ'e tuâ 

(<j) Clodius , iiccnfé d’incefte Dé?(Te , jura fanITemcnt qu'U 
! àani le temole' de la bonne étoit alors à Terni. 

Tome II* N 
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Car où aviez-vous requis mon interdiéHon du feu' 
& de l’eau : c’eft ce que Gracchus requit contre 
Popilius , & Saturnin contre Métellus : ces fédi- 
tieux, en agiflant contre les meilleurs & les plus 
braves Citoyens , ne rapportèrent pas que l’inter- 
di£iion étoit prononcée , ce qui étoit contre toute 
re^le , mais ils requirent qu’on la prononçât. -Quelle 
précaution avez-vous prilè pour que le Cenl'eur ne 
lût pas dans le Sénat mon nom fuivant mon rang ? 
On a toujours foin de le marquer dans les lois , 
même contre ceux qui ont été interdits par un 
jugement. 

83. Informez-vous-en à Sextus, le greffier de vos 
lois. Faites-le venir : il fe cache entièrement ; mais 
fl vous ordonnez qu’on le cherche , on le trouvera 
chez votre fœur ; il fe cache dans fon giron. Mais 
fi votre pere , Citoyen certainement illuftre , & 
bien différent de vous deux, n’a jamais été traité 
d’exilé par perfonne , quoiqu’un Tribun du peuple 
eût publié une loi contre lui , & que n’ayant pas 
voulu comparoitre à caufe des injuftices qui fe com- 
mettoient durant les troubles de Cinna, on lui ait 
ôté le commandement : fi cette peine portée fui- 
vant les lois , n’eut rien de déshonorant pour lui , 
à caufe des troubles où fe trouvoit l’Etat ; moi qui 
n’ai jamais été ni affigné , ni accufé , ni cité par 
aucun Tribun du peuple , ai-je pü fubir une peine 
de condamnation, celle fur-tout qui n’a pas même 
été infcrite dans la requête ? 

XXXII. Mais confidérez quelle différence il y a 
entre la difgrâce très-injufte de votre pere, & l’é- 
tat de ma deftinée. Quant à votre pere , excellent 
Citoyen , fils d’un homme très-illuftre , dont la lé- 
vérité , s’il vivoit encore , ne fouffriroit' affurément 
pas votre diffolution, le Cenfeur Philippe, dont il 
étoit l’oncle , paffa fon nom en lifant le rôle des 
Sénateurs ; car il ne pouvoir rien alléguer pour 
qu’on ne laiifiât point ce qui s’étoit paflé dans un 
Etat , où durant ces temps de troubles , il avoit 
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lege fenatorem ? Ubi enim tuleras , ut mihi aquâ 6 » 
i'gni interdiceretur ? quod Gracchus de P. Popilio , 
Saturninus de Metello tulit : hommes fedhiojijjîmi de 
optimis ac fortijjimis civibus non , ut ejfet interdiElum , 
quod ferri non poterat , tulerunt , fed ut interdicert.» 
tur. Ubi cavijli , ne meo me loco cenfcr in fenatum- 
legeret ? quod de omnibus , etiam quibus damnatis in- 
terdiüum eji , firiptum ejl in legibus. 

83. Qucere hoc e Sex. Clodio , faiptore legum tua- 
rum : jubé adtjfe ; latitat omnino , fed fi requiri jüf- 
feriSf inventent hominem apud fororem tuam ^ occul- 
tantem fe caplte demijfo. Sed fi patrem tuum , civem 
médius fidius egregium , dijfimilemque vefirî , nemo 
umquam fanus exfulem appellavit , qui , quum de eo 
tribunus plebis promulgâjfet , adejfe propter iniquita- 
tem illius Cinnani temporis noluit , eique imperium 
eft abrogatum : fi in illo pana légitima turpitudinem 
non habuit propter vim temporum ; in me , cui dies 
dida numquam ejl , qui reus non fui , qui numquam 
fum a tribuno plebis citatus , damnati pana ejfe po“ 
tuit , ea prafertim , qua ne in ipfâ quidem rogatione 
perfcripta efi ? 


XXXII. At vide , quid interfit inter ilium ini- 
quijfimum patris lui cafum y &• hanc fortunam , con- 
ditionemque nofiram. Patrem tuum , civem optimum , 
clariffimi viri filium-, qui fi viveret , qud feveritate 
fuit , tu profellb non viveres , L. Philippus cenfor 
avunculum fuum praterïu in recitando fenatu : nihil 
enim poterat dicere , quare rata non effent , qua erant 
üâa in ea republica y in qua fe illis ipfis temporibus 

N i) 
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recherché l’emploi de Cenfeur. Pour moi , Cotta 
ancien Cenfeur, affirma avec ferment en plein Sé- 
nat , que s’il avoit été Cenfeur pendant mon ab- 
fence , il m’auroit nommé en mon rang dans le rôle 
des Sénateurs. 

85 . Qui a fiibftitué Un Juge en ma place ? qui 
de mes amis a fait pendant mon abfence un tefta- 
ment , fans m’y donner un legs , comme fi i’eufle 
été à Rome ? quel eft je ne dis pas le Citoyen , 
mais même l’allié qui , malgré votre loi , ait hé- 
fité de me recevoir & de m’aider i Enfin tout 
le Sénat, long-temps avant que la loi fut por- 
tée , décida qu’il falloît faire des remerciments- 
aux villes qui ayoient reçu Tullius : ne dit -il que 
Tullius ? il ajouta de plus. Citoyen qui avoit ren- 
du de grands fervices à l’Etat : & vous feul , 
pefte publique de Rome , vous niez qu’on ait 
rétabli Citoyen celui que le Sénat entier, malgré 
fa fortie forcée, regarda toujours non-feulement, 
comme Citoyen , mais comme un Citoyen difi- 
tinsué. 

§ 6 . D’ailleurs , fuivant ce que rapportent les an- 
nales du peuple Romain & les monuments de l’an- 
tiquité , Céfon , Camille , & Servilius Ahala , quoi- 
qu’ils eulTent rendu de' grands fervices à la Répu- 
blique , éprouvèrent néanmoins la violence & les 
infultes d’un peuple irrité j & condamnés dans les 
comices des Centuries, ils fe retirèrent en exil ; 
mais le même peuple s’étant appaifé , les rétablit 
dans leurs anciennes dignités. Si après leur con- 
damnation , la difgrâce , loin de diminuer la gloire 
de leur nom , ne fit que la rendre plus éclatante , 
(car quoiqu’on aime mieux pafler le cours de fa 
vie fans douleur , fans fouffrir d’injuftices ; cepen- 
dant on parvient plutôt à une gloire immortelle 
quand on a mérité les regrets de fes concitoyens , 
que quand on n’en a jamais été outragé) m’atti- 
rera- 1 - elle quelque injure ou quelque reproche, 
à moi qui fuis parti fans avoir été condamné par le 
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cenforim ejfe voluijfet : me L. Cotta , homo cenforius , 
in fenatu juratus dixii , fe ^ fi cenfior tum ejjet , quuni 
ego aberam , meo loco fenatorem recitaturum fuijfe. 

8$. Quis in meum locum judicem fubdidit ? quîs 
meorum amicorum teflamentum difcejfiu meo fecit , qui 
mihi non idem tribuerit , quod 6 * fi adeffem ? quis 
me non modb civis , fed fiocius recipere contra tuant 
legem , 6 » juvare dubitavit ? Denique univerfus fena~ 
tus multb ante , quam efl lata lex , de me GRATIAS 
AGENDAS CEN SU JT CIVITATIBUS lïS , QUÆ M, 
Tullium ; tantümne? immo etiam , CiVEM OPTI- 
ME DE REPUBLJCA MERITUM , RECEPISSENT. 
Et tu unus pefiifer civis y eum refiitutum negas ejfe 
civem , quem e]eÜum univerfus fenatus non modb ci’ 
vem y fed etiam egregium civem femper putavit ? 

i 

86. At verb , ut annales populi Romani , 6“ mo- 
numenta vetuflatis loquuntur , Ctzfo ille Quintius , 6 * 
M. Furius Camillus , 6 * M. Servilius Ahala , quum 
ejfent optimi de republica mcriti , tamen populi in- 
citati vim iracundiamque fubierunt ; damnatique co- 
mitiis centuriatis quum in exfilium profvgijfent , rur- 
fus ab eodem populo placato funt in fuam priflinam 
dignltatem rejlituti. Qubd fi iis damnatis non modb 
non imminuit calamitas clarijfimi notninis gloriam , 
fed etiam honefiavit ( nam , etfi optàbilius efi cur- 
fum vitce conficere fine dolore & fine injuria , tamen 
ad immortalitatem gloria plus offert defideratum ejfe 
a fuis civibus , quant omnino numquatn ejfe viola- 
tum ) mihi fine ullo judicio populi profeElo , tum am- 
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peuple , & qui ai été rétabli par les plus honorables 

témoignages de tous les Ordres ? 

87. Popilius fut un Citoyen qui montra toujours 
beaucoup de courage , 6c une conduite irréprocha- 
ble ; néanmoins dans toute fa vie , rien ne lui fit 
plus d’honneur que fa difgrâce ; car qui fe fou- 
viendroit aujourd’hui qu’il a bien fervi la Répu- 
blique , s’il n’avoit été banni par les méchants , ôc 
rétabli par les gens de bien. Métellus fe fit honneur 
«dans le commandement des armées , fa cenfure fut 
célébré , toute fa vie pleine de dignité ; ce ne fut 
cependant que la difgrâce qui a eternifé la gloire 
de ce grand homme. 

XXaIII. Si l’honneur de ceux qu’on a chafles in- 
juftement , mais qui , quand leurs ennemis ont été 
tués , font revenus en vertu des lois , fur de fimples 
requifitions des Tribuns, fans que l’autorité du Sé- 
nat y intervînt , fans que les comices par Centu- 
rie , les décrets de l’Italie , les defirs de la patrie les 
rappelalTent , n’a reçu aucune atteinte de î’injuftice 
de leur ennemis ; puifque je fuis parti fans tache , que 
je n’ai difparu qu’avec la République , que je luis 
revenu comblé d’honneurs , de votre vivant , fous 
les aufpices de votre parent , fécond Conful , ôc à 
la requilition du fécond Préteur, croyez- vous que 
votre crime ait pu porter préjudice à mon honneur? 

88. Et quand le peuple Romain , animé par la 
colere ou par l’envie , m’eût chafîe , 6c qu’enfuite , 
fe rappelant mes fervices 6c revenu à lui-même , il 
eût, par mon rétabliflement , condamné fon impru- 
dence ôc fon injuftice , perfonne aflurément ne fe- 
roit afiez infenfé pour croire qu’un pareil jugement^ 
loin de m’être honorable , feroit ma honte. Main- 
tenant donc que perfonne abfolument ne m’a cité 
devant le peuple, que l’on n’a pu me condamner, 
puifque je n’ai pas été aceufé ; qu’enfin je n’ai pas 
été challe de maniéré à ne pouvoir être le' vain- 
queur , fi j’avois voulu combattre ; mais qu’au con- 
traire le peuple Romain m’a toujours défendu , éle-^ 
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■pllj/îmis omnium judiciis rejlituto , maUdiSli locum , 
aut criminis obtinebit ? . 

8 y. Partis & conjlans in optima ratione civis , P. 
Popilius , fempcr fuit ; tamen ejus in omni vita ni- 
hil ejl ad laudem illujlrius , quàrn calamitas ipfa : 
quis cnim ]am meminiffet , tum hene de republica me- 
ritum , nifi & ab improbis expulfus ejfet , & per bo- 
nos reflitutus ? Q. Metelli præclarum imperium in re 
militari fuit , egregia cenfura , omnis vita plena gra~ 
vitaiis ; tamen hujus viri laudem ad fempiternam 
memoriam temporis calamitas propagavit. 

XXXIII. Qubd fi 6* illis f qui expulfi funt ini- 
que , fed tamen legibus reduEli , inimicis intcrfcElis ,, 
rog.itionibus tribunitiis , non auBoritate fenaiûs , non 
comittis centuriatis , non decretis Italitz , non defi- 
derio civitatis , inimicorum injuria probro non fuit 4 
in me , qui profeBus furn integer , abfiii fimul cum 
republica , redii maxima cum dignitate , te vivo , fa- 
ire tuo altéra confule reducente , altero prxtore peten- 
te , tuum fcelus , meum probrum putas ejfe oportere ? 

88. Ac y fi me populus Romanus , încitaïus ira- 
cundiâ aut invidiâ , e civitate ejecijfet , idemque pofiea 
mea in rempublicam bénéficia recordatus , fe collegif- 
fet , temeritatem atque injuriant fuam refiltutione meâ 
reprehendijfet ; tamen profeBh neino tam ejfet amens , 
qui rnihi populi ule judicium rwn dignitati potitis , 
quàrn dedecori , putaret eJfe oportere : nunc verb , quunt 
me in judicium populi nemo omnium vocarit ; con- 
demnari non potuerirn , qui accufatus non fim ; déni- 
que ne expulfus quidern ita fiim y ut , fi contende- 
rem y fuperare non pojfem ; contrdque a populo Ro- 
'mano femper Jim defenfus , amplificatus , ornatus : 

" - - " N iv ■ 
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vé , illuftré , comment quelqu’un peut-il fe vanter 
d’avoir plus que moi la faveur du peuple ? 

'■ 89. Croyez-vous que le peuple Romain n’eR 
compofé que de ceux qui fe louent pour de Tar- 
dent , qu’on excite à faire violence aux Magiftrats , 
a inveuir le Sénat ; qui ne fouhaitent que les meur- 
tres , les incendies , le pillage ? Cependant vous ne 

Î )ouviez raflembler cette vile populace, que quand 
a fédition avoit fait fermer les boutiques ; c’étoit 
à ce peuple que vous aviez donné pour chefs les 
Lentidius , les Lollius , les Plaguléius , les Sergius. 
O la belle image de la dignité du peuple Romain 
qui fait trembler les Rois, les nations étrangères, 
les peuples les plus éloignés , que cette troupe 
d’efclaves , de mêrcenaires , de fcélérats & de 
mendiants ! 

90. La beauté , la vraie image du peuple Ro- 
main fut celle que vous vîtes au champ de Mars , 
lorfqu’il vous fut permis d’y parler & contre les 
décillons du Sénat, & contre les delirs de toute 
l’Italie. C’eft-là le peuple qui commande aux Rois ; 
c’eft-là le vainqueur & le dominateur de toutes les 
nations : vous le vîtes , fcélérat , en ce jour 11 cé- 
lébré , quand tous les premiers de Rome dans tous 
les Ordres & dans tous les âges , croyoient don- 
ner leurs fuffrages , non pour un Citoyen , mais 
pour le falut de tout l’Etat : quand enfin , pour fe 
rendre au champ de Mars , on ferma , non les bou- 
tiques , mais les villes municipales. 

XXXIV. Avec un tel peuple, s’il y avoit eu 
pour lors de vrais Confuls dans la République , ou 
s’il n’y en avoit point eu du-tout , j’aurois , fans au- 
cune peine , réfilté à votre fureur fubite & à votre 
facrilege audace : mais je n’ai pas voulu , fans le 
iecours du peuple , défendre la caufe publique contre 
votre multitude armée ; non que je défapprouvalTe 
ce que fit, de fon propre mouvement , le vaillant 
Scipion (<î) , limple particulier : mai% Iç Conful Mu^ 
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ijuîd ejl , quare quifquam mihi fe ipfâ populari raz 
tione anteponat ? 

8p. An^tu populum Romanum ejfe ilium putas ^ 
qui confiât ex iis , qui mercede conducuntur ? qui im» 
pelluntur , ut vim afférant magifiratibus ? ut obfideant 
fenatum ? optent quotidie ccedem , incendia , rapinas ? 
quem tu tamen populum , nijî tabernis claufis , fre- 
quentare non poteras : cui populo duces Lentidios , 
Lollios , Plaguleios , Sergios prœfeceras. O fpeciem , 
dignitatemque populi Romani , quam reges , quam na- 
liones exterce , quam gentes ultimce pertimefcant , mul- 
thudinem hominum ex fervis , ex conduÛis , ex faci- 
norofis , ex egentibus congregatam / 

po.' Ilia fuit pulchritudo populi Romani , ilia for- 
ma , quam in campo vidifii , tum quim etiam tibi 
contra fenatûs , totiufque Italia auEloritatem , 6* fiu- 
dium , dicendi potefias fuit, llle , ille populus efi do- 
minus regum , viElor atque imper ator omnium gentium , 
quem illo clariffimo die , fcelerate , vidifii , tum quum 
omnes principes civitatis , omnes ordinum , atque ata- 
tum omnium , fuffragium fe non de civis , fed de ci- 
vitatis falute ferre cen/ebant : quum denique homines 
in campum non tabernis , fed municipiis claufis ve- 
nerunt. 


XXXIV. Hoc ego populo , fi tum confules aut 
fuiffent in republica , aut omnino non fuiffent , nullo 
labore , tuo pracipiti furori atque impio fceleri refii- 
tiffem : fed publicam caufam contra vim armatam , 
fine populi prafidio fufcipere nolui : non quo mihi 
P. Scipionis , fortijfimi viri , vis intima , privati ho- 


(a) Scipion Naficn : il tna de fa propre main Tib. Gracchus, 
.oui excitoit ane féditioo. 
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ciuü , qui étoit accufé d’avoir mis trop de lentèur 
dans l’adminiftration de la République , ayant vu 
que l’aéHon de Nafica étoit utile , la défendit & la 
releva par plufieurs Sénatus-confultes : pour moi , 
fl vous aviez été tué , j’aurois encore eu à com* 
battre contre les Confuls ; ou contre vous & contre 
eux, fl vous étiez refté en vie. 

92. Il y avoit même alors beaucoup d’autres 
cbofes à craindre : la fédition affurément auroit ga- 
gné jufqu’aux efclaves : tant la haine imprimée dans 
le cœur des méchants contre les gens de bien, do- 
minoit encore les fcélérats de l’ancienne conjura- 
-tion. Vous me défendez encore ici de me glorifier: 
.vous dites qu’on ne fauroit fupporter les éloges 
que je me donne continuellement ; & en excellent 
railleur , vous me prêtez un difcours poli & gra- 
cieux : vous dites que je ne celTe de me faire paf* 
fer pour un autre Jupiter, & de me vanter que 
Alinerve eft ma fœur. Je ne fuis ni affez arrogant 
pour me dire Jupiter , ni affez ignorant pour pen- 
fer que Minerve eft fa fœur ; mais cependant, je 
prends volontiers pour fœur une vierge ; pour vous , 
vous n’avez point permis que votre îœur fût vierge* 
Alais voyez fi vous ne devez pas vous-même vous- 
dire Jupiter , puifque vous pouvez appeler cette 
fœur & votre fœur & votre femme ? 

XXXV. Et puifque vous me blâmez d’être dans 
l’habitude de parler trop avantageufement de moi- 
même , qui m’a jamais entendu rien dire à ma 
louange , fans que j’y aie été forcé , fans néceffité ? 
Car il , quand on nj’impute des vols, des largeffes 
criminelles , des diffqlutions , j’ai coutume de ré- 
pondre que c’eft par mes confeils , mes dangers , 
mes travaux que la patrie fut fauvée', cette réponfe 
doit être moins regardée comme un éloge de ce 
que j’ai fait , que comme un défaveu de ce qu’oi* 
m’objeéle : mais fi avant les triftes conjonélures où 
, fe trouve la Répviblique , on ne m’a jamais rien 
objeâé que la prétendue cruauté que j’ai employée 
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tnînis , dijpliceret : fed Scipionis faêlum Jlatim P. Mu- 
dus conful^ qui in gerenda republica putabatur fui(Ji 
fegnior , gejlâ , multis fenatufconfultis non modo dé- 
fendit fed etiam ornavii : mihi aui , te, interfeiio 
cum confulibus ; aut , te vivo t & tecum j 6* çutn 
illis , armis decertandum fuit. ' ■ 

Ç 2 . Erant eo tempore multa etiam alla metuenda: 
ad fervos , médius fidius , res pervenijfet : tantum 
homines impios ex vetere ilia conjuratione inujlum ntf» 
fariis mentibus bonorum odium retïnebât. Hic tu me 
etiam gloriari vetas : negas ejfe ferenda , quee foleam 
de me pradicare ; 6* homo facetus , inducis etiam 
fermonem urbantim ac venuflum : me dicere folere , 
èjfe me Jovem ; eumdemque diilitare , Minervam eJfe 
fororem meam. Non tam infolens fum , qubd Jovem 
ejfe me dico , quàm eruditus , qubd Minervam foro- 
rem Jovis ejfe exiflimo t fed tamen , ego mihi foro- 
rem virginem adfcifco : tu fororem tuam virginem ejfe 
non fvifli, Sed vide , ne tu te debeas Jovem dicere 
qubd t(i jure eamdem fororem & uxorem appellare pojjis. 


XXXV, Et quoniam hoc reprehendis , qubd folere 
me dicas de me ipfo gloriofiiis preedicare ; quis um- 
quam audivit , quum ego de me, nifi coaElus , ac ne- 
cejfarib dîcerem ? nam fi, quum mihi furta , largi- 
tjones , libidines objiciuntur , ego refpondere foleo , 
meis confiliis , periculis , laboribus , patriam ejfe con- 
fervaiam ; tam furn exifiimandus de gejlis rebus glo- 
riari , quàm de objeblis non çonfiteri ; fed fi mihi 
ante hac durijfima reipublica, tempora nihil utnquam 
aliud objfilum ejl , nifi CTitdUlitas illius temporis , 
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pour garantir la patrie d’une ruine certaine i une 
pareille injuftice n’exigeoit-elle pas une réponfe , & 
devois-je la faire en m’abaiflant moi-même ? 

94. Pour moi , j’ai toujours cru qu’il importoit 
à l’Etat que mon a£Hon immortelle , faite de con- 
cert avec, le Sénat , .du confentement unanime des 


gens de bien , pour le falut de la patrie , confervât 
dans mes difcours tout fon luftre & toute fa gran- 
deur ; fur-tout puifque je fuis le feul dans cette Ré- 
publique, qui ait eu la permiflîon de foutenir avec 
lerment , en préfence du peuple Romain, que c’eft 
à mes foins que Rome & l’Etat doivent leur con- 


fervation. 


93. Cette calomnie de cruauté eft éteinte au- 
jourd’hui , & l’on me regarde non comme un cruel 
tyran , mais comme un pere très-doux , que l’a- 
mour de tous les Citoyens a regretté , redemandé , 
rappelé. On fait naître un autre reproche : on 
m’objeéle mon départ : je ne puis répondre à cette 
accufation fans me donner de grandes louanges. 
Car, MelEeurs , que dois-je dire ? que le remords 
intérieur de ma faute , m’a fait prendre la fuite. 
Mais ce qu’on m’imputoit comme un crime, loin 
d’être une faute , étoit l’aéHon la plus belle du 
, monde. Dirai-je que j’ai craint le jugement du peu- 
ple ? On n’a feulement pas propofé mon affaire au 
peuple ; & fl on la lui eût propofée , je ferois parti 
avec un redoublement de gloire. Avancerai-je que 
le fecours des gens de bien m’a manqué ? cela eft 
faux : que j’ai appréhendé la mort ? cela eft honteux. 

■ XXXVI. Il faut donc dire ce que je ne dirois 
pas fl je n’y étois forcé.; (car je n’ai jamais parlé 
de moi avantageufement pour m’attirer des louanges, 
plutôt que pour repoulfer une accufatibn ) je dis 
, donc , & je le dis avec toute la force dont je fuis 
capable t.Lorfque la violence des fcélérats & des 
conjurés, animée par leur chef Tribun du "peuple, 
& par les Confuls fes appuis , après avoir opprimé 
le Sénat , effrayé les Chevaliers , agité & alarmé 
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quum a patria perniclem depuîi : quid ? me huic ma~ 
Udiêlo utmm non refpondere y an démisse refpondere 
decult ? 

P 4 . Ego verh etiam reïpublïca femper interejfe pu^ 
tavi , me illius pulcherrimi fa(H , quod ex aufioritate ' 
fenatûs , confenfu bonorum omnium , pro falute pa» 
triee geJJjJfem ; fplendorem verbis dignitatemque reti- 
nere ^ prafertim quant mihi uni in hac republica , au- 
diente populo Romano , opéra meâ hanc urbem 6 * hanc 
rempublicam ejfe falvam jurato dicere fas fuijfet. 

pj. Exjlinfium ejî jam illud matediftum crudelî- 
tatis , qubd me non ut crudelem tyrannum , fed ut 
mitijjimum parentem , omnium eivium fludiis defidera- 
tum , repetitum , arcejjîtum vident, Aliud exortum ejl : 
objicitur mihi meus ille. difcejfus : cui ego crimini 
refpondere fine mea maxima laude non pojfum. Quid 
enim , Pontifices y debeo dicere ? peccati me confcien- 
tiâ profugijfe ? At id , quod mihi crimini dabatur , 
non modo peccatum non erat y fed erat res ^ poft na- 
tos homines , pulcherrima. Judicium populi pertimuif- 
fe ? At id y nec propofitum ullum fuit ; & y fi fuif- 
fet y duplicata gloriâ difcejfiffem. Bonorum mihi prtz- 
fidium defui(fe ? Falfum efi. Me mortem timuifie.f^ 
Turpe efi ? 

XXXVI, Dicendum igitur efi id y quod non dî~ 
cerem , nifi coaElus ( nihil enim umquam de me dixi 
fuhlatius adfcifcendtz laudis causa potius , quàm cri- 
minis depellendi ) dico igitur , & quàm poffum ma- 
ximâ voce dico : Quum omnium perditorum & conju- 
ratorum incitata vis , duce tribuno pleb'is , confulibus 
auRorihus , affiiRo fenatu , perterritis equiiibus Robu^ 
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toute la ville , fe tournoit contre moi , moins pour 
m’accabler feul , que pour faire périr en même 
temps tous les gens de bien ; je compris que fi j’é- 
tois vainqueur , il ne refteroit de l’Etat que de foibles 
débris , & que fi j’étois vaincu , il n’en refteroit 
I point du tout. Après en avoir ainfi jugé , je pleurai 
jna réparation d’une époufe infortunée , l’abandon 
oîi je laiflbis mes chers enfants , le trifte fort d’un 
frere abfent, auffi aimable que vertueux, la ruine 
foudaine d’une famille bien établie : mais je pré- 
férai à tous ces objets fi chers , la vie de mes Con- 
citoyens ; & j’aimai mieux voir la République conf- 
ternée de mon départ, que d’être témoin de fa 
ruine entière en demeurant. J’efpérai , ce qui arriva 
/!n effet, que je pourois être relevé par les braves 
Citoyens qui reftoient en vie ; fi au contraire j’é- 
tois péri avec tous les gens de bien, jamais l’État 
n’auroit pu fe relevar. 

97. Je reflentis , Meflieurs , une douleur bien 
yive & prefque incroyable ; je l’avoue ; & je ne 
m’attribue pas une fagell'e que certaines gens au- 
roient voulu trouver en moi , & qui difoient que 
i’étois trop affligé & trop abattu. Pouvois-je , en 
me voyant arraché à tant d’objets différents ; ( j’en 
Vupprime ici l’énumération, parce que je ne puis, 
même aujourd’hui , m’en rappeler le fouvenir fans 
verfer des pleurs ) pouvois-je me diffimuler ^ue 
j’étois homme , & refifter aux fentiments ordinaires 
de la nature ? Je ne dirois ni que mon aélion a été 
louable , ni que j’ai rendu le moindre fervice à l’E- 
tat , fl je n’avois abandonné pour fes intérêts que 
des chofes dont la privation ne m’auroit pas tou- 
ché ; & cettç dureté de cœur, femblable à celle 
d’un cadavre qui ne fent point quand on le brûle , 
je la regarderois plutôt comme une flupidité , que 
comme une vertu. 

XXXVII. Etre affailli d’affliélions fi violentes , & 
tout ce qui arrive aux vaincus quand leur ville eft 
fu^ife , le fouffir feul deu$ uae ville qui ne l’eâ 
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aïs , fttfpensâ ac follicitâ totâ civitate , non tam in 
me impetum faceret , quàm per me In omnes bonos ; 
me vidijfe , Jî vicijfem , tenues reipublica reliquias ; fi 
viBus ejfem , nullas futuras, Quod quum judicafiem , 
defievi conjugis mifertz difcidium , liberorum carijfimo- 
rum folitudinem , fratris abfentis amantijfmi atque 
optimi cajum jubilas fundatijfimee familice ruinas'', fed 
his omnibus Wbus vitam antepofui meorum civïum ; 
remque publicam concidere unius difcefiii , quàm om- 
nium interitu occidere malui : Jperavi , id quod accî- 
dit , me jacentem po(fe a vivis viris fortibus excita- 
ri ; fi unà cum bonis interiijfem , nullo modo pojfe 
recreari. 

P/. Accepîf Pontifices y magnum atque incrediht- 
lem dolorem ,* non nego : neque ijlam mibi adfcifca 
fapientiam , quam nonnulli in me requirebant , qui me 
anima nimis fraBo ejfe atque afliBo loquebantur. An 
ego poteram , quum a lot rerum tanta varietate di- 
vellerer ( quas idcirco preetereo , quod ne nunc qul- 
dem fine fletu commemorare pojfum ) infitiari me ejfe 
hominem y & communem naturtz fenfum repudiare ? 
Tum verb neque illud meum faBum laudabile , nec 
leneficium ullum a me in rempublicam profeBum di- 
cerem y fi quidem ea reipublicce causa reliquijfem y qui- 
bus aquo anima carerem ; edmque animi duriùem , 
ficut corporis , quod quum uritur , non fentit , 
rem potihs y quàm virtutem putarem. 

XXXVII. Sufeipere tantos animi dolores y atque 
ea , qua , capta urbe , accidunt viBis , fiante urhe 
jMum perpeti y é* ja/n fe yiderc difiralù a complextf 
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pas ; être arraché des bras de fes proches, voîf. 
renverier fes maifons , piller fes biens , enfin , par 
amour pour la patrie , s’en exiler, être dépouillé 
des faveurs les plus précieufes du peuple Romain , 
être précipité du plus haut degré des honneurs , 
voir nos ennemis revêtus de leurs robes , exiger ^ 
avant qu’on ait pleuré notre mort , les frais de nos 
funérailles j foutenir tous ces aflauts pour fauver fes 
Concitoyens ; fe voir avec douleur ^lUgné de fa 
patrie , non comme ces prétendus fages qui ne fe 
foucifent de rien , mais avec la fenfibilité pour les 
■fiens & pour foi-même , qu’exige la nature de 
l’homme, c’eft une vertu rare & prefque divine. 
Car celui qui, pour le bien de l’Etat, abandonne 
fans douleur ce qui ne lui a jamais été ni cher ni 
agréable , ne donne point une preuve diftinguée de 
fon dévouement à l’Etat : mais quitter , pour le 
bien de la République , des chofes dont on ne s’ar- 
rache qu’avec une extrême douleur, c’eft aimer vé- 
ritablement fa patrie ; puifqu’on en préféré la con- 
fervation à l’amour qu’on a pour les liens. 

99. Ainfi , dût en Crever dé dépit ce furieux , je lui 
dirai, puifqu’il m’a attaqué ; Deux fois j’ai fauvé la 
patrie ; la première , quand en robe de Conful , j’ai 
vaincu des gens armés ; la fécondé , quand fimple 
particulier , j’ai cédé à des Confuls qui avoiem les 
armes à la main. J’ai recCeuilli d’excellents fruits de 
l’un & de l’autre événement : du premier , puis- 
que , par un décret du Sénat , j’ai vu les Sénateurs 
& tous les gens de bien prendre leur habit de 
deuil pour ma: conférvation : du fécond , puifque 
le Sénat , le peuple Romain & tous les hommes , 
ont jugé en particulier & en public, que fans mon 
retour , la République ne pouvoit fubfifter. 

100. Mais ce retour, Mellieurs , dépend de votre 
jugement : car fi vous me rétablilTez dans ma mai- 
fon ; fi vous avez pour moi les fentiments que vous 
avez toujours montrés dans tout le cours de mon 
affaire, par votre zele, vos confeils , votre autorité. 
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fuorum , diflurbari teEla , diripi fortunat , patrict de- 
nique causa patriam ipfam amitiere , fpoUari populi 
Romani beneficiis amplijjîmis , prcecipitari ex altijjlma 
dignitatis gradu , videre pmtextatos inimicos , nondum 
morte comploraed , arbitria petentes funeris ; hcze 
Omni a fubire confervandorum civiutn causa , atque ita , 
ut quum dolenter abfis , non tam fapiens , quàm ii , 
qui nihil curant , fed tam amans tuorum , ac tuî , 
quàm communis humanitas pojlulat , ea laus prctclara , 
atque divina. Nam , qui ea , quct numquam cara ac 
jucunda duxit , anima aequo reipublica causa deferit'^ 
nullam benevolentiam infignem in rempuhlicam décla- 
rât : qui autem ea relinquit , reipublica causa , a 
quibus cum fummo dolore divellitur , ei patria cara 
ejl ; cujus falutem caritati anteponit fuorum. 

pp. Quare difrumpatur licet ijla furia , atque au- 
diat hcec ex me , quoniam lacejjivit : bis fervavi ; ut 
conful togatus armatos vicerim ; privatus confuUbus 
armatis cejferim. Ulriufque temporis fruElum tuli ma- 
ximum ; fuperioris , qubd ex fenatus , audoritate , 6» 
fenatum , 6» omnes bonos , meee falutis causa , mu- 
tatâ vefle vidi ; poflerioris , qubd 6» fenatus & po- 
pulus Romanus , & omnes mortales , &• privatim €f 
publiée judicârunt fine meo reditu rempublicam falvam 
effe non pojfe. 

100 . Sed hic meus redîtus , Pontïfices y veflro ju- 
dicio continetur ; nam , fi vos me in mets ctdibus col- 
locatis y id quod in omni inea caufa femper fiudiis , 
eonfiliis , audoritat'ibus , fententiifque fecijlij ,• jj 
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& vos avis » je vois & je comprends que je iuîtf 
véritablement rétabli. Si au contraire , en ne me 
rendant pas ma maifon , vous fourniffez à mon en- 
nemi un monument de ma douleur , de fon crime » 
de la calamité publique ; qui regardera mon retour 
plutôt comme un rappel honorable > qu2 comme une 
punition éternelle? D’ailleurs , Memeurs , ma mai- 
lon fe voit de toute la ville ; s’il y refte , je ne dis 
pas ce monument , mais ce tombeau fur lequel eft 
gravé le nom de l’ennemi public, il faut que je me 
tranfporte quelque part , plutôt que d’habiter une 
ville où je verrois des trophées érigés & contre 
moi , & contre la République. 

XXXVIII. Pourois-je porter fi loin ou l’infenli- 
bilité du coeur, ou l’impudence de mes regards ? 
Quoi ! dans une ville , dont le Sénat entier m^a 
tant de fois déclaré le confervateur , j’y pourois voir 
ma maifon renverfée, non par un, ennemi particu- 
lier, mais par l’ennemi public ? Je la verrois re- 
conftruite par le même , & préfentée à la vue de 
tous les Citoyens , afin que les pleurs des gens de 
bien ne puiflent jamais tarir ? On rafa la maifon de 
Mélius , qui afpiroit à la royauté : qu’en fut-il aur 
tre chofe ? Le peuple Romain jugea que Mélius 
avoit été traité comme il le méritoit : le nom d’£- 
quimélie , donné à la place où étoit la maifon de 
Mélius , en eft une preuve convaincante. La mai- 
fon de Cafijus fut abattue pour le même fujet ; & 
dans l’emplacement fut .elevé le temple de la Terre. 
Dans l’endroit appelé les prés de Vaccus , étoit la 
maifon de Vaccus ; elle fut confifquée & détruite , 
afin que fon aélion fut à jamais blâmée par le fou- 
venir & le nom de ce lieu. Manlius , après avoir 
repouffé les Gaulois qui efcaladoient le Capitole , 
ne fe contenta point de la gloire que lui avoit mé- 
ritée cet important fervice ; on jugea qu’il avoit 
afpiré à la royauté : & vous voyez fa maifon abat- 
tue, & enfevelie entre deux bois confacrés. Ainfi 
h plus grande punition que nos ancêtres ont crit 
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me plané , ac fentio rejliiutum : fin mea domus non 
modù mihi non redditur , fed etiam monumentum prtz* 
bet inimico , doloris mei , fceleris fui , publicce cala~ 
mitatis ; quis eût , qui hune reditum potiùs , quant 
pœnam fempiternarn putet ? Jn confpeclu praterea to^ 
tius urbis domus ejl mea y Pontifices ; in qua fi ma- 
net illud non monumentum urbis , fed fepulcrum ini- 
mico nomine inferiptum ; demigrandum potiùs aliquo 
ejl , quàm habitandum in ea urbe , in qua tropaa 6 * 
de me y ^ de republica videam confiituta. 


XXXVIII. An ego tantam aut animi duftnam 
habere , aut oculortim impudentiam pojfim y ut y cujus 
urbis fervatorem me ejfe fenatus omnium ajfenfu to- 
ties judiedrity in ea pojfim intueri domum meam ever- 
fam non ab inimico meo , fed ab hofie communi , 6 * 
ab eodem exflrublam , & pofitam in oculis civitatis , 
ne umquam conquiefeere poffit fletus bonorum ? Spurii 
Mêla y regnum appetentis , domus ejl complanata : 
ecquid aliud ? cequum accidiffe Melio populus Roma- 
nus judicavit ; nomine ipfo Æquimelii , Melii pana 
comprobata ejl. Sp^ Cajfii domus ob eamdem caufam 
■everfa ; atque in eodem loco aides pofiia Telluris. In 
Vacci pratis domus fuit M. Vacci, qua publient a ejl , 
6 * everfa , ut illius J'acinus memoriâ & nomine loci 
notaretur. M. Manlius' y qiium ab adfccnfu CapitoHi 
Gallorum impetum repulijfet , non fuit contentus be- 
neficii fui glorid ; regnum appetiffe ejl judicatus : ergo 
ejus domum everfam , duobus lucis convejlitam v'ide- 
iis. Quam igithr majores aojlri fceleratis ac nefarüs 
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pouvoir établir contre les Citoyens criminels 5 c 
.ennemis de leur patrie , la l'oufFrirai-je , la fuppor- 
terai-je, afin qu’aux yeux de nos defcendants , je 
paroifle non le deftruéleur , mais l’auteur & le chef 
de la conjuration & des complots criminels ? 

102. La majefté du peuple Romain poura-t-elle , 
Meffieurs , fupporter une pareille tache de honte 
& d’inconftance ? Le Sénat fubfifte , vous êtes à la 
tête du confeil public , & la maifon de Tullius pa- 
roîtroit avec celle de Flaccus comme le monument 
d’une punition publique ? Flaccus , pour avoir conf- 
piré avec Gracchus contre la patrie , fut mis à mort 
par un décret du Sénat ; fa maifon confifquée , fut 
démolie, & quelque temps après , Catulus y fit 
conftruire un portique avec les dépouilles des Cim- 
bres. Au contraire , ce boute-feu , ce fléau de la pa- 
trie , après avoir pris Rome , après s’en être emparé 
& l’avoir fubjuguee , fous des chefs tels que Gabinius 
& Pifon , détruifoit du même coup les monuments 
de cet illuftre Général, & mettoit ma maifon au même 
rang que celle de Flaccus : de forte que la puni- 
tion infligée par le Sénat au deflruéfeur de Rome, 
cet impie, après avoir opprimé cet augufte Corps, 
la faifoit fubir à celui que les Peres conlcrits avoient 
regardé comme le confervateur de la patrie. 

XXXIX. Souffrirez-vous , Meffieurs , ce portique 
fur le mont Palatin & dans le plus bel endroit de 
la ville ? fera-t-il pour toutes les nations un monu- 
ment éternel de la fureur d’un Tribun , de l’impiété 
de deux Confuls , de la cruauté des conjurés , de 
la calamité publique & de ma difgrâce ? Non, l’a- 
mour que vous avez toujours fait paroître pour la 
République , vous portera à le renverfer non-feu- 
lement par vos ordonnances , mais s’il le faut , de 
vos propres mains ; à moins peut-être que quel- 
qu’un ne foit intimidé par la fuperftitieufe confé- 
cration de ce chafte facrificateur. 

*04. O entreprifç dont les railleurs ne cefferont 
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civihus maximam panam conflitui pojfe arbitraiï funt , 
eamdem ego fuhibo , ac fuflinebo , ut apud pojleros 
nojîros non exflinüor conjuraüonis & jceleris , fed 
auÛor 6* dux fuijfe videar. ^ 

102. Hanc verb , Pontifices , labem turpitudinîs i 
& inconflant'uz poterit popuU Romani dignitas 
jiere , vivo fenatu , vobis principibus publiai confilti , 
ut domus M. TulUi Ciceronis cum domo Fulvii Flac- 
ci , ad memoriam pana: publicè conjlituta , conjunfla 
ejfe videatur ? M. Flaccus quia cum Graccho con- 
tra fdluteih Teipublicæ fecerat , 6* fenatâs fententia efi 
interfeEius , 6* ejus domus everfa , 6- publicata efl 
in qua porticum pbjl aliquantb Q. Catulus de manu- 
biis Cimbricis fecit. IJîa autem fax ac furia patria , 
quum urbem , Pifone 6* Gabinio ducibus , cepijfet , 
occupâjfet, teneret ; uno eodemque tempore & clarif- 
Jîmi viri mortui monumenta delebat , & meam domum 
cum M. Flacci domo conjungebat ; ut , quâ pana fe- 
natus ajfecerat everforem civitatis , eâdem ijle , op- ^ 
prejfo fenatu^ ajfceret eum , quem patres confcripti 
cujiodem patriæ judicJJfent. 

XXXIX. Hanc verb in Palatio , atque in pul- 
cherrimo urbis loco . porticum eJfe patiemini , furoris 
tribunitii , fceleris confularis , crudelitatis conjurato- 
rum , calamitatis reipublicx , doloris mei defixum in- 
dicium ad' memoriam omnium gentium fempiternam ? 
quam porticum pro amore , quem habetis in rempubli- 
cam , 6» femper habuiflis , non modb fententUs , fed , 

Jî opus ejfet , manibus veflris dijlurbare cuperetis ; nifi 
quem forte illius caflijfimi facerdotis fuperjlitiofa dedi- 
catio deterret. 

1 04, O rem , quant homïnes foluti ridere nonc^- 
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de fe moquer , dont les perfonnes férieufes ne pou- 
ront entendre le récit fans la plus vive douleur l 
Quoi ? Clodius , qui a profané la maifon du fou- 
verain Pontife, a confacré la mienne ? Vous,Mef- 
fieurs , qui préfid A aux cérémonies & aux facri- 
fîces , eft-ce un tel homme que vous avez pour 
chef & pour proteéleur de la religion publi(jue î 
O Dieux immortels ! ( car je defire que vous écou- 
tiez ce que je dis ) eft-ce Clodius qui prend foin 
de vos facrifices ? craint-il votre puiflance ? croit-il 
que toutes les chofes humaines dépendent de votre 
volonté ?.n’eft-ce pas infulter à l’autorité de tous 
les grands hommes ici préfents ? n’abufe-t-il pas , 
Meilleurs , de votre gravité ? peut-il fortir ou s’écha- 
per de cette bouche quelques paroles religieufes ? 

Î uifque de la même bouche vous avez violé la ré- 
gion d’une maniéré fi impie & fi aftreufe , en blâ- 
mant le Sénat de rendre un décret févere fur cet 
objet fi important. 

XL. Confidérez , Meflleurs , confidérez cet homme 
religieux j & fi vous le jugez à propos, en fages 
Pontifes , avertiflez-Ie que la religion a fes tempé- 
raments ; qu’il ne faut pas être trop curieux des 
cérémonies facrées. Quelle nécefllté y avoit-il pour 
vous , homme fanatique , d’aller avec une fuperfti- 
tion de vieille , voir un facrifice qui fe faifoit dans 
une maifon étrangère (<z) ? quelle etoit votre imbé- 
cilité, pour croire que les Dieux ne pouvoient être 
allez appalfés , fi vous ne vous ingériez dans des 
dévotions de femmes ? Avez-vous jamais entendu 
dire que quelqu’un de vos ancêtres , qui ofFroient 
avec religion les facrifices particuliers , & préfidoient 
aux publrcs , ait alfifté au facrifice de la bonne 
Déeue ? Il n’y en a eu aucun , pas même celui qui- 
devint aveugle. D’où il eft aifé de voir qu’il y a 
dans la vie neaucoup de faufles opinions ; puilque 
celui qui n’avoit rien vu exprès , de ce qu’il n’étoit 
pas permis de voir , perdit pourtant la vue ; & que 
celui-ci qui , non-feulement par fçs- regards , mais 
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Jifiant ; trijliores autem fine maximo dvlore audite 
non pojfint ! Publiufne Clodïus , qui ex pontificïs 
maxïmi domo religionem eripuit , is in meam intulit ? 
hunccin vos , qui ejlis antijlites cxremoniarum & fa- 
crorum , audurem habetis , 6* magijîrum publier reli- 
gionis ! O dii immortales l (^vos enim hac audlre 
cupio ) P. Clodius vefira fiera curât ? vejlrum 
men horrel ? res omnes humanas religlone vefird con^ 
tineri putat ? hic non illudil auEloritati horum om-^ 
nium , qui adfunt , fummorum virorum F non vejlrâ , 
Pontifices , gravitate abuiitur F ex ijlo are religionis 
verbum excidere , aut elabi potefl F quum tu eodem ore, 
aceufando fenatum , qubd feverè de religione decerne-^ 
ret , impuri£imè teterriméque violâfli. 

XL. Adjpicite , adfpicite , Pontifices , hominem re- 
ligiofum f & ^fi vobis videtur (^quod efi bonorum pon- 
tificum ) monete eum , modum quemdam ejfe religio- 
nis : nimiuin effe fuperfiitiofum non- oporiere. Quid tibi 
necejfe fuit anili fuperfiitione , homo fanatice , facrifi- 
cium, quod aliénez domi fieret , invifere F quoi autem 
te tanta mentis imbecillitas tenait , ut non putares , 
deos fatis pojfe placari , nifi etiam muliebribus reli- 
gionibus te implicuijfes F quem umquam audifii ma- 
jorum tuorum , qui 6* fixera privata coluerunt , & pu- 
blicis facerdotils prafuerunt , quum fiacrificium Bonee 
dea. fieret , interfuijfe F neminem , ne ilium quidem , 
qui ccecus efi fiadus. Ex quo intelUgiiur , multa in 
X'ita falsh homines opinari i quum ille 3 qui nihïl vu 
derat feiens quod nefas ejfet , lumina amifit ; iflius , 

' (a) Le facrifice de la bonne faifoit dans la Biaifon du Pon- 
Déell'e , auquel les femmes tife Céfar. 
feules pouvoieac aMer. 11 fe 
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encore par fon crime inceftueux & fon adultéré,' 
fouilla les cérémonies religieufes , au-lieu d’être puni 
par la privation des yeux , le fut par raveuglement 
de l’elprit (j). Un proteéleur fi chafte , fi religieux, 
fl faim , fl pieux , peut-il , Meffieurs , ne pas vous 
toucher feniiblement , quand il dit que c’eft de fes 
propres mains qu’il a renverfé & enfuite confacré 
la maifon d’un Citoyen vertueux ? 

io6. Quelle fut votre confécration ? Pavois re- 
quis , dites-vous , qu’il me fut permis de la faire. 
Quoi ? vous n’aviez pas mis l’exception , que s’il 
n’y avoit point de junice dans votre demande , elle 
étoit nulle i Déciderez-vous donc , Meffieurs, qu’il 
eft jufte que vos maifons, vos autels, vos foyers, 
vos Dieux pénates , foient en proie aux caprices 
d’un Tribun ? que la maifon de celui fur lequel 
un Tribun fe fera jeté avec des gens apoftés, & 
qu’il aura terrafle par violence , foit non-feulement 
ruinée , ce qui n’eft qu’une folie paflagere & l’effet 
d’une tempête foudaine , mais encore engagée pour 
l’avenir par qne éternelle confécration ? 

XLI. Pour moi , Meffieurs , j’ai toujours compris 
que dans les confécrations qu’on vouloir faire , l’ef- 
fenciel étoit d’examiner ce qui fembloit le plus con- 
forme à la volonté des Dieux ; & l’on ne peut 
avoir de vrai refpeél pour eux , qu’on rte leur attri- 
bue des volontés & des intentions juftes , qu’on 
ne foit pèrfuadé qu’il ne faut rien leur demander 
qui foit injufte ou contre l’honnêteté. Cet infâme , 
quoique maître de tout , ne put alors trouver per- 
fonne à qui adjuger , livrer , donner ma maifon : 
quoiqu’il fouhaitât avec ardeur cet emplacement & 
ma maifon , & que pour cette feule raifon , cet 
honnête homme eût voulu , par fa feule réqûiütion 
fl jufte , être le maitre de mes biens , il n’ota néan- 
moins , daps le temps même de fa fureur , fe mettre 

(a) Métellus , a'ieul mater- dans le temple de Vefta , de- 
nel de Clod'us , en fauvam des vint aveugle. Quelques fii- 
flammes le Palladium qui étoit perlfitieux "crurent que c'écoit 

^uL 
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JW non folùm adfpeSlu , fed ctiarn inceflo fiaghio , & 
Jlupro polluit cxTcmonias , pœna omnis oculorunt ad 
cacitaum mentis efl converfa. Hoc au6lore tam cajlo , 
tam religio/b , tam fanâlo , tam pio , potejlis y P on» 
tifices , non commoveri , quum fuis dicat fe manibus 
domum civis optimi evertijfe , & eam ïtfdem manibus 
confecrdjfe ? 

106. Qa« tua fuit confecratio ? Tuleram y inquit y 
ut mihi liceret. Quid ? non ^xceperas , ut y fi quod 
jus non effet rogare , ne effet rogatum ? Jus igitur 
fiatuetis effe , uniufcujufque veflrûm fedes , aras , fo- 
cos y deos Penates , fubjefîos effe libidini tribunitiiz ? 
in quem quifque per honùnes concitalos irruerit , quem 
impetu perculerit , hujus domum non folùm afiligere , , 
quod efl prcefentis înfaniæ , quafi tempefatis repenti- 
na y fed etiam in poflerum tempus religione fempiiernâ 
obligare ? • 

XLI. Equidem fie accepi , Pontifices , in reîigionU 
bus fufeipiendis , caput effe , inlerpretari , qwz volun» 
tas deorum immortalium effe videatur ; nec efl ulla 
erga deos pietas , ni fl honefla de numine’ eorum ae 
mente opinio y quum expeti nihil ah iis y quod fit in- 
jufium atque inhoneflum , arbitrere. Hominem invenire 
ifla labes tum , quum omnia tenebat , neminem po~ 
tuit y cui meas eedes addiceret , cui traderet , cui do~ 
naret : ipfe quum loci iliius , quum adium cupiditatt 
flagraret , ob eamque caufam unam , unâ jufld illd 
rogatione fud vir bonus dominum fe in mets bonis effe 
voluiffet ; tamen illo ipfo in furore fuo non efl aufus 

parce qu’il avoit vu le Palla- facrifices de la bonne Déefle ; 
dium. Clod'us ne. perdit point cet aveuglement, dit l’Ora- 
la vue puur avoir aJifté aux leur , fe jeta fur Ton efprit. 
Tome II» O 
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en pofleflîon de cette maifpn qu’il ^efiroit fi pàf- 
fionément. Croyez-vous que les Dieux immortels, 
qui , par mes travaux &. mes confeils , ont été main- 
tenus dans' leurs propres temples , aient voulu paf- 
fer dans ma maimn ruinée & renverfée par le bri- 
gandage affreux du plus Icélérat de tous les hommes ? 

. io8. Parmi un peuple fi nombreux, il n’y a pas 
un Citoyen , fi l’on en excepte cette infâme & bar- 
bare troupe de Clodius , qui ait touché à quoi que 
ce Toit de mes biens , & qui , dans ces troubles , 
ne les ait défendus comme lés propres biens. Mais 
ceux qui fe font fouillés & déshonorés en prenant 
quelque part au pillage , à cette affociation , en 
achetant cpielque chofe , n’ont pu fe fouflfaire à la 

È unitlon des jugements foit particuliers , foit publics. 

ntre tous ces biens donc , -auxquels perfonne n’a 
touché , fans paffer aux yeux de tout le monde pour 
un grand fcélérat , les Dieux immortels ont-ils pu 
defirer ma malfon ? Votre belle Liberté a-t-elle 
chaffé les Dieux de mes peres & mes autres Dieux 
domeftiques , pour être placée par vous dans ma 
demeure , .comme dans une prifon ? ' 

109. Qu’y a-t-il de plus inviolable, de mieux 
fortifié par les lois de la religion , que la demeure 
de chaque Citoyen ? C’eft-là que font fes autels , 
fes foyers ,. fes Dieux pénates , fes fêtes , fon culte , 
fes cérémonies : cet afile eft fi faint pour tout le 
monde , qu’il n’efl permis d’en arracher perfonne. 

XLII. Voyez par là, Meffieurs , combien vous 
devez fermer vos oreilles à la fureur de cet infen- 
fé , qui , non content de renverfer , contre les lois 
de la religion , ce que nos ancêtres ont voulu ren- 
dre & fûr & inviolable par les lois religieufes , a 
ofé le détruire fous prétexte de religion. Mais 
quelle eft cette Déeffe ? elle eft bonne fans doute , 
puifque c’eft vous qui l’avez confacrée. C’eft la Li- 
berté , dit-il. Avez-vous donc placé chez moi , ce 
que vous avez banni de toute la ville ? 

1 10. Quoi , dans le temps que vous prétendiez 
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meam domum i. cujus cupiditate inflammatus erat , 
pojjîdere ; deos ïmmortales exiJUmatis , cujus labore & 
confilio fua ipfi ternpla tenuerunt , ïn cjus domum af~ 
fliilam &• ever/arn per unius hominis fceleratijjîmi ne* 
farium latrocinium immigrare volai Jfe ? 

108. Civis ejl nemo in tanto populo y extra con- 
taminatam illam & cruentarn Publii Clodii manum , 
qui rem ullam de meis bonis atiigerit , qui non pro 
fuiî opibus in ilia tempeflate defenderit ; at , qui ali- 
quâ fe contagione pmdæ , focietatis , emptionis , con- 
taminaverunt , nullius neque privati , neque publici 
judicii pœnam effugere potuerunt. Ex his igitur bo- 
nis , quorum nemo rem ullam atcigit , qui non omnium 
judicio fceleratijfimus haberelur , dii immortales do- 
mum meam concupiverunt ? Ifla tua pulchra Libertas 
deos Penates & familiares meos Lares expulit , ut a 
te ipfa , tamquam in captivis fedibus collocaretur ? 

lop. Quid efi fanSlius , quid omni religione mu- 
nïtîus , quàm domus uniufcujufque civium ? hic ardt 
funt , hic foci , hic . dû Penates , hic facra , religio- 
nes , caremoniae , continentur^ \ hoc perfugium efi ita 
fanilum omnibus ^ ut inde abripi neminem fas fit. 

XLIl. Quo magis efi furor ifiius ab auribus vefiris 
repellendus , qui , qiice majores nofiri religionibus tuta 
nobis & fanfla ejfe voluerunt , ea ifie' non foliim con- 
tra religionem 'labefaElavit , fed etiam ipfius religionis 
nomine yCvertit. At qua dea efi ? Bonam eJfe opor- 
tet a quandoquidem efi abs te di die ata. Libertas , in- 
quit a efi. Eam tu igitur domi mez collocâfii , ipiam 
ex urbe tota fuflulifii ? 

/ / ( 3 . Tu , quum çollegas tuos , fiummd potefiate preefi 

pi; 
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que vos collègues , malgré toute leur puîfiance , ne 
pouvoient former oppoiition à ce que vous faifiez j 
tandis que l’entrée du temple de Callor n’étoit libre 
à perfonne ; tandis que cet illuftre Citoyen, d’une 
très-grande famille , qui avoit joui des plus grands 
bienfaits du peuple Romain , Pontife , confulaire , 
d’une douceur & d’une modeftie finguliere, (je ne 
puis affez m’étonner comment vous ofez le regar- 
der ) étoit foulé aux pieds par vos valets , fuivant 
l’ordre que vous leur en aviez^ donné en préfence 
de tout le peuple Romain ; tandis que vous chaf- 
liez un Citoyen non condamné, après avoir ex- 
torqué des privilèges tyranniques ; tandis que vous 
forciez le premier homme de l’univers à fe tenir 
renfermé chez lui ; tandis que vous étiez maître de 
la place publique avec une troupe de fcélérats 
armés ; vous placiez la ftatue de la Liberté dans 
une maifon, qui étoit une preuve fenfible & de 
votre infupportable domination , & de l’alfreufe fer- 
vitude du pehple Romain ? La Liberté devoit-elle 
fpécialement chalTer de fa maifon, celui fans lequel 
toute la patrie feroit tombée fous la puilTance des 
efclaves r 

XLIII. Mais d’où eft venue cette Liberté ? Je 
,m’en fuis- informé foigneufement. C’eft , dit-on, une 
Courtifane de Tanagre, Sa ftatue de marbre avoit 
été mife fur fon tombeau près de cette ville. Un 
homme de diftinftion, & proche parent de ce re- 
ligieux prêtre de la Liberté , l’apporta à Rome , pour 
orner les jeux de fon édilité ; car il s’étoit propofé 
de furpaffer tous fes prédécefleurs par la fplendeur 
de fa fête. Ainfi toutes les ftatues, tous les ta- 
bleaux, tout ce qui reftoit d’ornements dans les 
temples & dans les lieux publics , foit de la Grèce , 
foit des îles , pbur faire honneur au peuple Ro- 
main , il les tranfporta , fans doute avec retenue , 
dans fa maifon. 

Il 2 . Lorfqu’enfuite il vit que, fans avoir été 
Edile, il pouvoit être nommé Préteur par le Con- 
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ditos , negares libéras ejfe : quum in teinplum Ca/lo- 
ris aditus effet apertus nemini : quum hune clarijjî- 
mum virum , fummo genere natum , fummls populi 
beneficiis ufum , pontificem', 6* confularem & 
lari bonitate & modefliâ praditum , qüem faits mirari 
quibus oculis adfpicere audeas non queo , audïente 
populo Romano a pedifequis conculcari juberes : quum 
indemnatum exturbares , privilegiis tyrannîcis irro- 
gaiis : quum principem orbis terra virum , inclufurn 
domi ■contineres : quum forum armatis catefvis per-" 
dhorum hominum poffîderes ; Libertatis fimulacrum in 
ta domo collocabas , qua domus erat ipfa indicto tut 
crudeliffimi dominatûs , & miferrima populi Romani 
fervituiis ? Eumne potiffimum Libertas domo fuâ de- 
huit pellere , qui nifi fuiffet , in fervorutn potejlatem 
civitas tota veniffet ? 


XLIII, At unde inventa e/l i/la Libertas ? quee- 
fivi enim diligenter. Tanagraa quadam meretrix fuiffe 
dicitur : ejus non longe a Tanagris fimulacrum e mar- 
mert in fepulcro pofitum fuit. Hoc quidam homo no- 
bilis , non altenus ab hoc religiofo Libertatis facer- 
dote , ad ornatum adilitatis fuee deportavit : etenim 
coguârat omnes fiuperiores muneris fplendore fuperare. 
Itaque omnîa figna , tabulas , ornamentorum quod 
fuperfuit in fanis 6* communibus locis , tota e Gra- 
cia , atque infulis omnibus , honoris populi Romani 
causa , fane frugaliter domum fuam deportavit. 


112. Js pofieaquam intellexit , poffe fe , interver sâ 
adilitate ^ a L. Pifone confule pratorem renuntiari > 

O iij 
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fui Pifon, pourvu qu’il eût pour concurrent quel- 
qu’un dont le nom commençât par la même lettre 
que le fien ; il plaça en deux endroits ce qui de- 
voit orner fon édilité ; il en mit une partie dans 
fes coffres, & l’autre dans fes jardins. La ftatue en- 
levée du tombeau de la Courtifane , il la donna à 
Clodius , parce qu’elle étoit plutôt la figure de la 
licence de fes brigands , que de la liberté publique. 
Qui oferoit infulter cette Déeffe , l’image d’une 
Courtifane , l’ornement d’un tombeau , enlevée par 
un voleur , & placée par un facrilege } fera-ce elle 
qui me chaffera de ma maifon ? pour venger Rome 
opprimée, fera-t-elle ornée des dépouilles de la Ré- 
publique ? fera-t-elle dans le monument qu’on a 
dreffé pour éternifer l’opprobre du Sénat opprimé ? , 

113. O Q. Catulus, (invoquerai-je le pere. ou 
le fils ? la mémoire du fils eft plus récente & plus 
liée à tout ce que j’ai fait) vous êtes-vous fi fort 
trompé , lorfque vous penfiez que je recevrois de 
grandes récompenfes dans la République , & qu’elles 
ne feroient qu’augmenter de jour en jour. Vous fou- 
leniez qu’il n’étoit pas poffible de voir dans Rome 
deux Confuls ennemis de l’Efat. Il ' s’en eft pour- 
tant rencontré deux qui, après avoir enchaîné le 
Sénat, l’ont livré à un Tribun furieux ; qui ont 
employé les édits & leur pouvoir pour défendre 
aux Peres confcrits de folliciter en ma faveur , & 
de fupplier le peuple j qui préfiderent au pillage & 
à la ruine de ma maifon ; qui enfin oferent faire 
tranfporter dans leurs maifons , les reftes de mes 
meubles à demi-brûlés. 

114. Je m’adreffe maintenant au pere. Vous avez 
youlu , Q. Catulus , que la maifon de Fulvius , quoi- 
qu’il eût été beau-pere de votre frere , fut un mo- 
nument de vos dépouilles , afin que la mémoire 
d’un homme qui avoit formé de pernicieux defleins 
«contre l’Etat , fut entièrement fouftraite & aux yeux 
& au fouvenir des Citoyens. Si lorfque vous éle- 
viez ce portique, quelqu’un vous eût dit qu’il vien- 
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fi modo eâdem prirnâ Litterd compttilortm hahuijjtt 
aliquem ; additatem duobus in locis ^ portim in area ^ 
panim in hortis fuis collocavit : fipium de buflo me- 
retricis ablatum ifii dedit , quod effet fignum magis 
ijlorurn , quàm publicce Ubertatis. liane deam qaif- 
quam violare audeat , imaginera meretrieis , ornamen- 
tum fepuleri , a fure fublatam , a faerilego eolloca- 
tam ? hete me domo mea pellet ? h<ec ultrix afiliflæ 
civitatis , reipubliece fipoliis ornabitur ? hcee erit in eo 
monumento , quod pofiium cfi , ut effet indieium op- 
prejji fienatâs ad memoriam fempiternam ^urpitudinis ? 


//J. O Q. Catule (^patremne appellem , an fiUum ? 
reeentior memoria filii efl , & cum rebus mets gefiis 
conjunElior ) tantümne te fefelUt , quum mihi fiumma , 

& quotidie majora præmia in republica fore putabas ? 
negahas fias effe ^ duo confules effe in hae eivitate ini- 
mieos reipubliece. Duo funt invenii , qui fenatum tri~ 
luno furenti eànflriât^ traderent : qui pro me patres 
conferiptos deprceari , & populo fuppUces effe , ediclis 
atque imperio vetarent : quibus infpcElantibus domus 
mea difiurbaretur , diriperetur : qui denique ambu fias ^ 
fortunarum mearum reliquias , fuas in domos compor- 
tari juberent. 


114, Venio nune ad patrem. Tu , Q. Catule , M. 
Fulvii domum , quum is fratris tut foecr faiffet , mo^ 
numentum tuarum manubrarum effe voluifii , ut ejus , 
qui pernieiofa reipubltece confilia cepiffet , omnis me~ 
maria funditus ex oeulis hominum ae mentibus tolle- 
retur. Hoc fi quis_ tibi adificanti illam porticum dicc'^ 

O iy 
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droit un temps où un Tribun du peuple, fans égard 

E our l’autorité du Sénat & le jugement des gens de 
ien , abattroit & rcnverferoit votre monument , 
non-feulement à la vue des Confuls , mais avec leur 
fecours , & le joindroit avec la maifon d’un Ci- 
toyen , qui étant Conful , avoit , de concert 
avec le Sénat , iauvé la République , n’auriez-vous 
pas répondu qu’un pareil forfait ne pouroit arriver 
fans que toute la ville fût renverfée ? 

XLIV. Mais admirez l’audace infupportable de 
cet homme, & l’excès d’une palTion fans frein. A-t-il 
jamais penfé ce que c’eft que monument ou reli- 
gion ? Pou»fe loger au large & magnifiquement , 
il voulut joindre enfemble deux grandes & belles 
maifons. Du moment que mon départ lui ôta tout 
prétexte du carnage qu’il méditoit , il demanda avec 
inftance à Séjus de lui vendre fa maifon. Celui-ci 
ne le- voulant point , il le menaça d’abord de lui en 
boucher les vues. Poftumius afTuroit que de fon 
vivant , .cette maifon ne feroit jamais à Clodius. 
Notre jeune homme pénétrant, comprit par ce dif- 
cours ce qu’il faloit taire *, il fe défit ouvertement 
de Poftumius par le poifoni^|||fc acheta la maifon , 
après avoir lallé les enchériitcurs , & il l’acheta près 
de la moitié plus cher qu’il ne l’apprécioit. 

Il 6. Mais où tend ce difcours ? Ma maifon , vcd- 
fine de celle-ci , n’a prefque point été employée à 
la prétendue confécration. A peine en a-t-on pris 
la dixième partie pour la joindre au portique de Ca- 
tulus ; & ce ne tut que pour ajouter une prome- 
nade au monument qu’il éleva à fa Liberté de Ta- 
nagre , après avoir* banni la liberté de la République. 
Il avoit défilé d’avoir fur le mont Palatin, dans le 
plus beau point de vue, un portique pavé, qui eût 
trois cents pieds , des chambres d’efpace en efpace , 
un très-ample périftyle, & tout le refte à propor- 
tion , afin que fa demeure furpafifât fans contredit 
toutes les autres & en grandeur & en magnifi- 
cence. Et cet homme religieux , quand il fit la venter 
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ret , fore tempus , quum is tribunus plebis , qui au6lo~ 
ritatem fenatûs , judtcium bonorum omnium neglexif- 
fet , tuum monumentum , confulibus non modo infpebîan- 
tibus i verum adjuvantibus dijîurbaret , everteret , id- 
que cum ejus civis , qui rempublicam ex fenatûs auElo~ 
ritate conful defendiffet , domo conjungeret ; nonne 
refponderes i id, nijt eversâ civitate , accidere non pojfe ? 

XLIV. At videte hominis intolerabilèm audaciam 
cum projeâla quadam & ejfrenata cupiditate. Aîonu- 
mentum ijle umquam , aut religionem ullam exeogita- 
vit ? habitare lax'e 6* magnificè voluit ; duafque & 
magnas , 6* nobiles domos conjungcre ; eodcm punfto 
temporis , quo meus difcefus ijli caiifam cadis eri- 
puit , Q. Sejo contendh , ut fibi domiim vendcret : 
quum ille id negaret , primo fe luminibns ejus ejfe 
objlruElurum minabatur. Afinnabat Pojlumius , fe vi- 
vo , illam domum ijlius numquam futuram. Acutus 
adolefcens ex ipfius fermone intellexit , quid fieri opor~ 
teret ; hominem veneno apertijfimè fufulit : émit do^ 
mum , Itcitatoribus defatigatis , prop'e dimidio carias , 
quàm ceflimabat. 

116, Quorfum igitur hoc oratio pertinet ? Domus 
mea ilia prop'e tota vacua efl : vix pars cedium mea- 
Tum décima ad Candi porticum accejft ; caufa fuit 
ambulatio , 6* monumentum j 6> ^a Tanagrxa , op^ 
prejfâ Itbertate , Libertas : in Palatio , pulcherrimo 
projpeflu , porticum cum conclavibus pavimentatàm 
' trecentûm pedum concupierat , artiplijjimum periflylum ; 
cetera ejufmodi , facile ut omnium dômos & laxitate , 
& dignitate fuperaret. Et homo religiofus , quum ades 
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& l’achat de ma maifon , n’ofa pas , malgré l’af- 
freux défordre qui régnoit alors , faire infcrire fon 
aiom pour ce marché ; il y mit celui de Scaton , 
homme que fa vertu avoit rendu pauvre , afin que 
celui qui , chez les Marfes où il étoit né , n’avoit 
pas un coin de maifon pour fe mettre à l’abri du 
froid , le vantât d’avoir acheté une très-belle mai- 
fon fur le mont Palatin. Quant à la partie balTe du 
logis J il l’alTigna par teftament , non a la famille des 
Fontéius , mais à celle des Qodius qu’il a aban- 
donnée. Perfonne dans cette famille fi nombreufe, 
ne donna fon nom pour accepter cet héritage , fi- 
non quelques indigents chargés de crimes. 

XLV. Cette conduite fi bifarre & fi extraordi- 
naire de toute façon , où fe trouvent réunies l’im- 
pudence , l’effronterie , l’avarice , aura-t-elle , Mef- 
lleurs , votre approbation ? Un Pontife, dit-il, fut 
préfent. N’avez-vous pas honte , quand l’aftaire fe 
traite devant les Pdntifes , de dire qu’un de leur 
corps , & non tout le College , y fut préfent , fur- 
tout puifqu’en qualité de Tribun, vous auriez pu 
ou l’avertir ou l’alTembler. Mais folt ; vous n’avez 
pas affemblé le College : dites , qui enfin d’entre 
eux y étoit préfent ? Il faifoit réfider en un feul 
l’autorité qui réfide en tous. Cependant & l’^e & 
les honneurs ajoutent à la dignité ; il étoit aufli be- 
foin de fcience ; quoiqu’ils en aient tous acquis , 
néanmoins l’expérience les rend fans contredit plus 
habiles. , 

ii§. Qui donc y fut préfent ? Le ffere dé ma 
femme , répond-il. Si nous y recherchons l’autorité ; 
outre qu’il eft ^n âge à n’en avoir pas encore 
beaucoup acquis ^’eft que , quelle qu’elle puilfe être 
dans un jeune homme, à caufe de cette grande 
liaifon de parenté , elle doit être comptée prefque 
pour rien. Mais fi c’eft la fcience qu’on a cherchée, 
qui étoit moins habile que celui qui n’étoit entré 
que depuis peu de jours dans cet augufte College ? 
qui d’ailleurs vous étoit plus lié par un bienfîût tout 
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meas idem emeret , & vendent ; lumen illis tantis 
tenebris non efi aufus ftium nomen emptioni illi aâ- 
fcribere : pofuit fcilicet Scatonern ilium , hominem fuâ 
virtute egenfim , ut is , ^ui in Marjis , ubi natus ejl 
tefltim , quo imhris yitandi causa fuccederet , nullum 
haberct , ades in Palatio nobiüjpmas emijfe fe dice- 
ret. Inferiorem adium partem -uj/ignavit non fua genti 
Fonteiee ,* fed Clodice , quam reliquit : quem in nume- 
Tum ex multis Clodiis nemo nomen dédit , nijî aut 
’egejlate , aut fcelere perditus. 

XLV. Hanc vos, Pontifices , tam variam , tant 
novam in omni genere voluntatem , impudentiam , au- 
daciam , cupiditatem , comprobabitis i Pontifex , in~ 
quit , affuit. Non te pudet , quum apud pontifices res 
agatur , pontificem dicere , non collcgium pontijïciim 
affuijfe ; præfiertim quum tribunus plehis , vel denun- 
tiare potueris , vel etiam cogéré ? Eflo : collcgium 
non adhihuifii : quid ? de collegio quis tandem af- 
fuit ? pofuerat enim auEloritatem in uno , qucc efi in 
his omnibus ; fed tamen auget &• cziàs , & lionos di~ 
gnitatem : opus erat etiam fcientiâ ; quam ctfi ornnes 
confecuti funt , tamen cert'e periiiores vetufias facit. 

118. Quis ergo afifuit ? Frater , -inquit , uxorîs 
mex. Si auEloritatem quxrimus , etfi id efi ætatif, ut 
nondum confecutus fit ; tamen quanta efi in ado~ 
- lefcente auÜoritas , ea , propter tantam conjunHionem 
ajfiînitatis , miner efi putanda ; fin autem fcientiâ efi 
quxfita quis erat minus peritus , quam is , qui pau- 
cis illis diebus in collegium venerat ? qui etiam- tibi 
erat magis obfiriblus bénéficia recenti , quum fe , 
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récent , puifque n’étant que le frere de votre femme , 
if fe voyoit préféré à votre propre frere. Vous 
avez par là empêché que votre frere ne pût vous 
accufer. Vous appelez donc confécration , celle à 
laquelle vous n’avez pu faire aflifter ni le College 
entier , ni qn Pontife revêtu des honneurs du peuple 
Romain , ni même un jeune homme , quoique vous 
en eufliez dans le College plufieurs de vos intimes 
amis ? Il n’y eut de préfent , fi toutefois il le €ut , 
que celui que vous y engageâtes , que fa fœur pria , 
que fa mere contraignit. 

119. Voyez donc, Meflieurs , ce que dans ma 
caufe vous réglerez fur les biens de tous les Ro- 
mains. Croyez-vous qu’en touchant une porte Sc 
prononçant quelques paroles , on puiffe confacrer 
une maifon ? Les confécrations , les cérémonies re- 
ligieufes des temples & des autels, n’ont-elles pas 
été établies par nos ancêtres pour honorer les 
Dieux , fans que les Citoyens en duflent fouffrir la 
moindre perte ? 11 s’eft pourtant trouvé un Tribun 
qui , foutenu des forces confulaires , fe jeta , avec 
toute l’impétuofité de la fureur , fur un Citoyen que 
la République releveroit elle-même de fes propres 
mains , s’il étoit abattu. 

XLVI. Quoi ? fi quelqu’un femblable à Clodius , 

( & il ne manquera pas déformais d’imitateurs ) op- 
prime par violence un Citoyen à qui la République 
n’ait pas autant d’obligation qu’à moi , & qu’il s’a- 
vife de confacrer fa maifon par un Pontife ; ordoh- 
nerez-vous , par l’autorité dont vous êtes revêtus , 
qu’il faut regarder cette confécration comme va- 
lable ? Vous me direz. Quel Pontife trouvera-t-il ? 
Quoi ? un Tribun du peuple ne peut -11 pas être en 
même temps Pontife ? M. Drufus , cet illuftre Tri- * 
bun du peuple, étoit aulfi Pontife : fi donc il avoit 
touché la porte de la maifon de Cépion fon enne- 
mi, la maifon de Cépion auroit-elle été confacréef 

121. Jé ne dis rien du droit pontifical, rien des 
paroles de. confécration , tien de la religion & de 
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fratrem uxoris tua , fratri tuo germano antelatum v 'h- 
débat. Etji in eo providiJH , ne frater te accufarc 
pojfet. Hune tu igilur dedicationem appellas , ad quant 
non collegium , non honoribus populi Romani orna- 
tùm pontificem , non denique adolefcentem quemquam ^ 
quum haberes in collegio familiarijjirnos , adhibere 
potuijii ? jiffuit is , fi modo affuit , quem tu impu- 
lifii , fioror rogavit , mater coëgit. 

iip. Videte igitur , Pontifices quid fiatuatis in 
mea eau fa de omnium fort unis. Ergone , Pontifices « 
putatis , fi is pofiem tenuerit , 6* aliquid dixerit , do- 
mum uniufcujufque confccrari pojfe ? j4a ifle dedica- 
tiones , & templorum , & delubrorum religiones , ad 
honorem deorum imrnortalium , fine ulla civium ca- 
lamitate a majoribus noflris confiitutee funt ? Efi in» 
ventus tribunus plebis , qui confit laribus copiis inflruRus , 
Omni impetu furoris in eum civem irruerit , quem per- 
culfum ipfia refpublica fuis manibus extolleret. 

/ 

XIJ^I. Quid , fi quis fimilis iflius ( neque enim 
jam deerunt , qui imitari veîint ) aliquem met dijfimi- 
lem y cui refpublica non tantum debeat , per vim'af- 
flixerit , domum ejus per pontificem dedicarit ; id vos 
iflâ auBoritate conflituetis ratum efie oportere ? Dice- 
tis , quem reperiet pontificem ? Quïd ? 6* tribunus 
plebis idem efie non poteft pontifex ? A/. Drufus , 
ille clarijfimus tribunus plebis , pontifex fuit ; ergo , 
fi is Q. Capionis y inimici fui y pofiem adium tenuifi 
fet y & pauca verba fecifiet , ades Ccepionis efient de- 
dicata ? 

121 . Nihil loquor de pontîficio jure , nihil de 
ipfius verbis dediçationis , nihil de religione , care - , 
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fes cérémonies : je ne diffimule point que j’ignore 
toutes ces choies j & quand même je les faurois, 
je n’en parlerois point , de peur d’ennuyer mes au- 
diteurs , & de vous paroitre trop curieux : cepen- 
dant il s’échape plufieurs de vos réglés , qui par- 
viennent fouvent jufqu’à nos oreilles. Il me lemble 
avoir ouï dire qu’il faut dans une confécration tou- 
cher de la main le poteau du temple ; ce poteau 
eft contigu à la porte & aux battants. Jamais per- 
fonne n’a touché les poteaux d’une promenade , en 
faifant une confécration. Si l’on a confacré une fta- 
tue ou un autel , on peut fans fcrupule les changer 
de place. Mais vous , Clodiiis , vous ne pourez plus 
le dire , puifque vous avez alTuré qu’un Pontife avoit 
touché de la main un poteau. 

XLVII, Mais pourquoi parler ici de confécration ? 
ou pourquoi, contre ce que je m’étois propofé , 
raifonner fur votre Jurifprudencé & vos cérémo- 
nies ? Pour moi , quand j’avouerois que tout s’eft 
fait avec les paroles ufuées , fuivant les anciennes 
& premières inftitutions , cependant je me défen- 
drois en vertu du droit de Citoyen. Quoi, quand, 
après le départ d’un Citoyen, dont la vigilance ail 
jugement du Sénat & des gens de bien , a fauvé la 
Republique , vous teniez , par le brigandage te plus 
affreux , la ville dans l’opprefîion avec vos deux 
fcélérats Confuls ; fi vous aviez confacré , avec un 
feul Pontife y la maifon de celui qui n’avoit pas voulu 
que la patrie qu’il avoit fauvée , s’expofat pour lui 
au danger de périr , la République une fois réta- 
blie , pouroit-elle fouffrir une pareille confécration ? 

123. Donnez entrée. Meilleurs, à ces fortes de 
cérémonies , & vous ne trouverez plus aucun moyen 
d’affurer les fortunes particulières. Quoi , lorfqu’un 
Pontife aura touché un poteau , & qu’il aura em- 
ployé pour la ruine des Citoyens , les termes defti- 
nés au culte des Dieux immortels , le nom facré de 
la religion aura de l’efficace pour une injuftice ? 
& quand un Tribun du peuple, 'avec des paroles 
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mon'ils ; non diffimulo me nefcire ea , quce etiam fi 
fcirem , dijfimularem , ne aliis molejlus , vobis etiam 
curiofus viderer : etfi efiluunt mulia ex vejlra difct- 
plina , qu<e etiam ad nojîras aures fizpe permanant, 
Poficm teneri in dedicatione oportere videor audijfe 
ttmpli ; ibi entm pojîis efi , ubi templi aditus efi , 
& valve, Ambulationis pojles nemo umquam tenait 
in. dedicando. Simulacrum autem , aut aram fi dedi- 
câfli , fine religione loco moveri potejl. Sed jam hoc di- 
cere tibi non licebit , quoniam pontificem pojlem te-_ 
nuijje dixifii. 


XLVII. Quamquam quid ego de dedicatione lo- 
quar ? aut quid de veflro jure & religione , contra 
quàm propofueram y difputabo ? Ego vtrà, fi omnia 
folennibus verbis , veteribus 6 * prifcis injlitutis aEla 
ejfe dicerem ; tamen me reipublica jure defenderegi. 
An , quum tu ejus civis difcejju , cujus unius opéra 
fenatus atque omnes boni civitatem eJfe incolumem to~ 
lies judicâjfent , opprejfam teterrimo latrocinio cum 
duobus fceleratijjlmis confulibus rempublicam teneres ; 
domtim ejus , qui patriam a fe fervatam perire fuo 
nomine noluijfet , pontificem aliquem dedicdjfes i 
pojfet recreata rejpublica fufiinere. 

123. Date huic religioni aduum, Pontificcs ; jam 
nullum fortunis communibus cxitum reperietis. An, fi 
pofiem tenuerit pontifex, & verba ad religionem deo- 
rum immonalium compofita , ad perniciem civium 
tranfiulerit, valebit ad injuriam nomen fan£lijfimum 
religiorâs ; fi tribunus plebis verbis non minus pfjfiis , 
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non moins anciennes , & prefque aufli folennelles , 
aura confacré les biens de quelque Citoyen , ce 
nom fera-t-il moins . efficace ? Or C. Atinius , du 
temps de nos peres , ayant mis un petit foyer dans 
la tribune , & fait venir le joueur de flûte , confa- 
cra les biens de Q. Métellus , qui étant Cenfeur , 
l’avoit chaflé du Sénat : c’étoit votre aïeul , Q. Mé- 
tellus ; c’étoit le vôtre auffi , Servilius , & votre 
bifaïeul , P. Scipion. Qu’en rcfulta-t-il alors ? Cette 
fureur du Tribun, appuyée de quelques exemples 
anciens, fut-elle préjudiciable au grand, au célébré 
Métellus ? Non alTurément. 

124. Nous avons vu un Tribun du peuple faire 
la même chofe au Cenfeur Lentulus. A-t-il donc 
engagé les biens de Lentulus par cette conféc ra- 
tion r Mais à quoi bon parler des autres ? Vous , 
vous-même , dis-je , la tête voilée , le peuple con- 
voqué , & après avoir difpofé le petit foyer , vous 
avez confacré les biens de votre Gabinius , à qui 
vous aviez donné tous les royaumes des Syriens , 
des Arabes & des Perfes. Que s’il n’y eut alors 
rren de fait, qu’a-t-on pu'faire contre mes biens ? 
Si la confécration a été ratifiée , pourquoi ce diffi- 
■pateur , qui a dévoré avec vous la fubftance de l’E- 
tat , a-t-il élevé jufqu’au ciel une maifon à Tufcu- 
lum avec l’argent du tréfor public , tandis qu’il ne 
m’a pas été permis de jeter les yeux fur les débris 
de ma fortune, quoique j’eu^ préfervé toute la 
ville d’un pareil malheur ? ^ 

XLVIII. Je laifle là Gabinius : quoi ? L. Mum- 
mius , ce Citoyen fi brave & fi vertueux , n’a-t-il 
pas , à votre exemple , confacré vos biens ? Que fi 
vous dites que cette confécration , parce qu’elle 
vous intérefle , ne doit pas être ratifiée ; avez-vous 
•établi , pendant votre fameux tribunat , une Jurif- 
prudence que vous pouvez rejeter quand on la tourne 
contre vous , mais avec laquelle vous ruinerez les 
autres ? Mais fi cette confécration eft félon la loi, 
que^peut-ily avoir déformais de profane dans vos 
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6 * pene folennibus hona cîvîs cujufp'um confecrârit , 
non valebit ? Atqui C. Atinius , pjtrum memoriâ , 
bonà Q. Metelli , qui eurrC ex fena'u cenfor ejecerat , 
avi tui , Q. Metelle , & tui , P. ServUi , & proavi 
tui y P. Scipio y confecravit , foculo pojîto in Roflris , 
adhihitoque tibicine. Quid tum ? num ille furor tri- 
buni plebisy duElus ex nonnullis veternm temporum 
exemplis , fraudi Metello fuit, fummo illi 6 * clarif- 
fimo viro ? Cette non fuit. 


124, Vidimus y hoc idem Cn. Lentulo cenfori tri- 
lunum plebis facere. Numquid igitur is bona Lentuli 
religioni obligavit ? Sed quid ego ceteros ? Tu , tu ^ 
inquam , capite velato , concione advocatâ , foculo 
pofito y bona tui Gabinii , cui régna omnia Syrorum , 
Arabum, Perfarumque donaras , confecrâfli. Quod Jî 
tum nihil ejî aHum ; quid in meîs bonis agi potuit ? 
fin efl ratum , eut ille gurges , helluatus tecutn fmul 
reipublicce. fanguinem , ad cœlum tamen exjlruxit vil- 
lam in Tufculano vifeeribus ararii ; mihi meas rui- 
nas , quarum ego fmilem totam urbem effe pajfus non 
fum , adfpicere non ïicuit ? 


XLVIIl, Omitto Gabinium .* quid ? exemplo tuo 
bona tua nonne L, Mummius , vir omnium fortiffmus , 
atque optimus , confecravit ? quod fi , quia ad te per- 
tinet y ratum effe negas oportere ; ea jura confiituifii , 
in praclaro tribunatu tuo , quibus in te converfis , 
reeufares , alios everteres ? fin ifia confecratio legith^ 
ma efl i quid efl , quod profanum in tuis bonis efie 
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biens ? La confécration des biens eft-elle nulle ? la 
dédicace rend-elle le lieu religieux ? De quoi l'er- 
voit donc alors votre recours au joueur de flûte ? 
à quoi bon votre petit foyer , vos prières , les an- 
ciennes formules ? Avez-vous voulu en faire ac- 
croire , tromper , abufer de la volonté des Dieux 
immortels pour effrayer les hommes ? Car fi la con- 
fécration ell: ratifiée , je lailTe là Gabinius ; afluré- 
ment votre maifon ell: avec tout ce que vous pof- 
fédez, confacrée à Cérès. Mais fi ce ne fut pour 
vous qu’un jeu , eft-il rien de plus infâme que vous , 
qui avez fouillé toutes les cérémonies religieufes , 
ou par vos fourberies , ou par vos violements ? 

126. J’avoue aujourd’hui, dit-il, que j’ai eu tort 
dans l’affaire de Gabinius» Pourquoi ? C’eft que vous 
voyez qu’on retorque contre vous-même la peine 

3 ue vous avez ordonnée contre un autre. Mais , 
oéteur en impiété & en fcélérateffe, ce que vous 
avouez être mal fait contre Gabinius, dont nous 
avons vu les obfcénités dès fon enfance , leÿ dé- 
bauches dans fa jeuneffe , l’infamie & la mifere dans 
tout le refte de fa vie , le brigandage dans le con* 
fulat ; à qui même cette punition ne pouvoit arri- 
Ver injuftement ; prétendez-vous qu’il ne l’eft pas 
de même contre moi ? donnez-vous plus de force 
à ce que vous avez lait par l’autorité d’un feul jeune 
homme , qu’à un aéle fait en préfence de toute une 
aflemblée. Une dédicace , dit-il , eft quelque chofe 
de très-religieux. 

XLIX. Ne vous femble-t-il pas entendre parler 
Numa ? Apprenez ce langage , Pontifes & facrifica- 
teurs ; & vous aulîi , roi des facrifices , apprenez- 
le de votre parent, quoiqu’il ait abjuré cette pa- 
renté : inftruifez-vous cependant auprès d’un homme 
tout dévoué au culte religieux, plein de juftice, & 
favant dans toutes les confécrations. Quoi ? dans 
une dédicace, ne demande-t-on pas quel eft celui 
qui parle , ce qu’il dit , & comment il le dit ? Brouil- 
liez-vous & confondez-vous tellement ces chofes , 
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pojjît ? An confecratio nullum hahet jus , dedicatio 
ejl reUgîofa ? Quid ergo ilia tua tum obtejlatio tibi- 
cïnïs ? quid foculus ? quid preces ? quid pri/ca verba 
voluerunt ? ementiri , fallere , abuti deorum immorla-^ 
hum numine ad hominum timorem voluifli ? Nam fi 
ejl illud ratum ; mitto Gabinium ; tua domus certè , 
& , qutdquid habes aliud , ejl Cereri confecratum : fin 
ille tibi ludus fuit ; quid te impurius , qui religiones 
omnes pollueris, aut ementiendo ^ aul jluprando ? 


126. Jam fateor , inquit , in Gabinio me nefarium 
fuijfe. Quippe vides , pcenam illam a te in alium injli- 
tutam , in te ipfum ejfe converfam. Sed , homo om- 
niufn fielerum , flagitiorumque documentum , quod in 
Gabinio fateris , cujus impudicitiam puentia , libidi- 
nes adolefcentia , dedecus & egejla(em relique vite ^ 
latrocinium confulatûs vidimus , cui ne ijla quidem 
ipfa calamitas injuria potuit accidere : id in me in- 
firmas ? & gravius ejfe dicis , quod uno adolefcente , 
quàm quod concione totâ tejle , fecijli ? Dedicatio 
magnam , inquit , habet religionem. 


XLÎX. Nonne vobis Numa PomplUus videtur lo- 
qui ? difcite orationem , Pontifices , & vos , Flami- 
nes : etiam tu, rex , difce a gentili tuo ; quamquam 
ille genttm ijlam reliquit : fed tamen difce ab homine 
religionibus dedito , jujlo , tum omnium religionum 
perito. Quid ? in • dedicatione nonne & quis dicit , 
6* qiiid , & quomodo , queritur ? An tu hec ita con» 
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que quiconque le voudra , poura dédier ce qu’il lui 
plaira & comme II lui plaira. Vous qui falliez la 
dédicace , qui étiez-vous ? de quel droit , par quelle 
loi, fur quel modèle , de quelle autorité le faifiez- 
vous ? où le peuple Romain vous avoit-il prépofé 

Î )our cette fonélion ? Car je trouve une ancienne 
oi , propofée par un Tribun, qui défend de con- 
facrer , fans ordre du peuple , une malfon , une 
terre , un autel : & Papirius , quand il propofa 
cette loi , ne jugea pas , ne foupçonna pas même 
qu’il fôt à craindre qu’on ne confacrât les maifons ou 
les polfelTions des Citoyens non condamnés. Pour- 
quoi ^ c’eft qu’il n’étoit pas permis de le faire ; que 
perfonne ne l’avoit fait ; & que défendre fans fu- 
jet un pareil crime , c’étoit moins en détourner , 
qu’inviter à le commettre. 

1 a8. Mais parce que l’on confacroit certains lieux , 
non les domiciles des particuliers , mais les lieux 
qu’on appelle faints ; parce que l’on confacroit des 
champs , non les nôtres , fuivant le caprice de quel- 
qu’un , mais ceux qu’un Général d’armée avoit pris 
lur les ennemis r parce qu’on élevoit des autels qui 
rendoient un lieu faint , quand ils avoient été con- 
facrés félon- les lois ; Papirius défendit de faire ces 
confécrations fans ordonnance du peuple. Si vous 
prétendez que cette loi regarde nos maifons & nos 
terres, je ne m’y oppofe pas. Mais je vous de- 
mande quelle loi on a portée pour la confécration 
de ma maifon : oit l’on vous a donné ce pouvoir , 
de quel droit vous l’avez confacrée ? Ce n’eft pas 
à préfent de la religion, c’eft des biens de chaque 
Citoyen que je parle ; ce n’eft pas du droit des Pon- 
tifes, c’ell du droit public qu’il eft ici queftion. 

L. La loi Papiria défend de confacrer un lieu fans 
ordre du peuple. A la bonne heure , qu’elle s’en- 
tende de nos maifons & non des édifices publics. 
Montrez un feul mot de confécration dans votre 
loi , fi c’eft là une loi & non pas la voix de votre 
crime ôc de votre inhumanité. Si dans ces temps 
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fundis , & ptrturbas , ut, quicumque velit , quod ve- 
lit , quomodo vdit , pojjît 'dedicart ? quis eras tu , 
qui dedicabas . ? quo jure , quâ lege ? quo exemplo } 
quâ potejlate ? ubi te iJH rei populus Romanus pm-‘ 
fecerat ? video enim ejje legem veterem tribunitiam , 
qu(Z vetet , iujujfu plebis edes , terrant , aram con- 
fccrare : neque tum hoc ille Q. Papirius , qui hanc 
legem rogavit , fenfit , neque fufpicatus ejl , fore pe- 
riculum , ne domicilia, au^ pojfejjiones indemnatorum 
civium confecrarentur : neque enim id fieri fas erat , 
neque quifquam fecerat , neque erat eaufa , cur pro- 
hibendo non tam deterrere videretur , quàm admonere, 

• G 

• I V . 

> • * - “ 
laff. Sed quia confecrabantur ædes , non privato- 
rum domicilia , fed quoi facrce nominantur : confecra^ 
bantur agri , non ita ut nojlra preedia , fi quis vel- 
let , fed ut imperator agros de hofiibus captas con- 
fecraret : flatuebantur ara , qua religionem afférrent^ 
ipfo fi loco ejfent confecrata : hac , nifi plebs jujfif- 
fet , fieri vetuit, Qa« fi tu iaterpretaris de npfiris adi- 
bus atquc agris fcripta eJje , non répugna :9fed quee- 
To , quee lex lata fit,, ut tu cédés meas conjecrares : 
ubi jibi heec potefias data fit : quo jure feceris. Ne- 
que ego nuac de religione , fed de bonis omnium 
nofirum , nec de pontificio , fed de jure publico 
difputo. \ : 

_-• ^ * é i ' • - 

Z. Lex Papiria vetaC, otdes inquffu plebis con- 
fecrari. Sit fanb hoc de nofiris 'cedibus , ac non de ' 
publicis templis, Unum ofltnde verbum confecrationis 
in ipfa tua lege fi ilia lex ejl, -ac non-vox fcele>- 
ris çrudelitatis ma. Quoi fi- übi tum in iUo rei- 
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malheureux de la République , tous les projets 
avoient pu fe préfenter à votre efprit ; ou fi votre 
greffier, dans cet embrafement' de Rome , au-lleu 
de faire figner des obligations aux exilés de By- 
fance & aux députés des Rois (j) , vous eût écrit 
d’un efprit libre , je ne dirai pas ces ordonnances , 
mais ces monftrueux édits , vous auriez tout envahi ; 
fl ce n’eût pas été avec juftice , c’eût été au moins 
par des mots tirés des lois. Mais on vous faifoit 
en même temps des obligations de diverfes fommes y 
des traités pour les provinces ; le droit de porter 
le titre de Roi étoit vénal ; on enrôloit les elclaves 
dans tous les quartiers de la ville ; on réconcilioit 
les ennemis ; on diftribuoit des emplois à la jeu- 
•hefTe fans expérience ; on préparoit du poifon à l’in- 
fortuné Séjus ; on tenoit des confeils pour tuer Pom- 
pée , le défenieur & le confervateur de l’Empire ; 
pour anéantir la puiflancè du Sénat ; pour affliger 
toujours les gens de bien ; pour que la République, 
enchaînée par la trahifon des Confuls , fût fous la 
domination d’un Tribun. Tandis qu’on étoit occupé 
de tant de chofes fi importantes , il n’eft pas fur- 
prenant que , dans |a fureur & l’aveuglement d’ef- 
prit où vous étiez, plufieurs chofes vous aient écha- 
pé à l’un & à l’autre. Mais voyez quelle eft la force 
de la lof^Papiria dans une pareille affaire ; elle ne 
jeffemble pas à la vôtre , qui ne refpire que la fu- 
reur ÔC l’impiété. Le Cenfeur Q. Marcius avoit fait 
faire une ftatue de la Concorde, & l’avoit placée 
dans un lieu public. Caffiûs ayant fait tranfporter 
cette ftatue dans le Sénat, confulta , Meffieurs , 
votre College,, pour favoir s’il y avoit quelque rai- 
fon qui l’empêchât de dédier à la Concorde & cette 
ftatue, ■& le Sénat même. ^ 

LI. Je vous en prie , 'M'eftîeûVs ,■ comparez ces 
deux hommes, les circonftances où ils'fe tronvétent, 
& la caufe de l’un avec celle de l’àutfe. Caffius étoit 
un Cenfeur d’une rare jraodeftie , d’une gravité fin- 
(a) Ces obligatioiu .portoieiu , combien lev. exilés, payeroient 
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puhliciZ naufragio omnia in mentem venire potuîjfent , 
aut fi tuas ficriptor in illo incendia civitatis non fyn- 
graphas cum By^aàtiis exfulibus , 6* cum legatis re- 
giis faceret , fed vacuo anima tibi ifia non /cita , fed 
portenta confcriberet : ejfes omnia , fi minus re , at 
verbis legitimis confecutus. Sed uno tempore cautio- 
nes fiebant pecuniarum ; fcedera feriebantur provincia- 
rum ; regum appellationes vénales erant ; fervorum 
omnium vicatim celebrabatur totâ urbe defcripiio ; ini- 
mici in gratiam reconciliabantur ; imperia adficribe- 
baniur nova juventuti ; Q. Sejo vcnenum mifero pa- 
rabatur ; de Cn. Pompeio , propugnatore , 6» cuflode 
imperii interficiendo confiilia inibantur ; fenatus ne 
quid effet , ut lugerent boni femper , ut capta refpu- 
blica confulum proditione , vi tribunitiâ teneretur : hac 
quum tôt , tantaque agerentur , non mirum efi , pra~ 
fertim in furore animi & cacitate , multa ilium & te 
fefelUffet At videte , quanta vis fit hujus Papiria le- 
gis in re tali ; non qualem tu affers , fccleris plénum 
& furorîs. Q. Mar dus ^ cenfor , fignum Concordia fe- 
cerat , idque in publico collocarat : hoc fignum C. 
Cajfius cenfor quum in curiam tranfiuliffet , collegium 
vefirum confuluit , num quid effe caufa videretur , quin 
id fignum , curiamque Concordia dedicaret. 


LI. Quafo , Pontifices , &• hominem cum homine , 
& tempus cum tempore , & rem cum re comparate. 
llle erat fummâ modefliâ , 6* gravitate cenfor ; hcc 

à Clodîus pour être rétablis tinlTent du peuple Romain le 

dans leur ville , & les dépu- nom de Roi, 

tés pour que leurs maîtres ob- < • . 
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guliere ; celui-ci eft un Tribun du peuple, connu 
par Tes crimes & Ton extrême audace : du temps 
de Caflius , tout étoit tranquile , le peuple jouïf- 
foit de la liberté , & le Sénat gouvernoit : de votre 
temps au contraire, la liberté du peuple Romain eft 
opprimée , l’autorité du Sénat anéantie. La caufe du 
premier étoit pleine de juftice , de fagefle , de di- 
gnité ; c’étoit un Cenfeur à qui nos ancêtres avoient 
attribué le droit de juger de la dignité des Séna- 
teurs , ( ce que vous avez aboli ) & qui vouloit pla- 
cer dans le Sénat une ftatue de la Concorde , 6 c 
dédier le Sénat même à cette Déeffe. 

131. L’intention de Caflius étoit noble & digne 
de toutes fortes de louanges ; car il croyoit éta- 
blir que les avis fe donneroient fans jaloufie , fans 
envie de fe contredire , en affermiflant le fiége même 
& le temple du confeil public fur le culte de la 
Concorde. Vous au contraire , tandis que par les 
armes , la crainte , les édits , les privilèges , par la 
cohorte des fcélérats à vos ordres, par la terreur 
qu’infpiroit une armée abfente dont vous menaciez, 
par votre union & votre traité impie avec les Con- 
luls , vous teniez Rome dans la fervitude^ & Top- 
prefllon ; la ftatue de la Liberté que vous érigeâtes , 
fut plutôt un jeu de votre impudence , qu’une mar- 
que de religion. Le Cenfeur dédioit dans le Sénat 
ce qu’il pouvoit y confacrer fans faire tort à per- 
fonne ; & vous , c’eft dans le fang &' prefque fur 
les offements d’un Citoyen très-cher à la Répu- 
blique , que vous avez placé la ftatue non de la 
liberté publique , mais de la licence. Cependant Caf- 
fius en fit fon rapport au College des Pontifes ; & 
vous , à qui avez-vous fait le vôtre 

132.. Quand vous n’auriez à délibérer que fur 
quelque expiation , fur quelque cérémonie pour un ’ 
facrifice domeftique , vous devriez néanmoins , fé- 
lon les anciens ufages , en faire le rapport au Pon- 
tife ; & quand , dans l’endroit le plus célébré de 
la ville , vous commenciez un nouveau temple , par 

tribunus 
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irihunus pUhis , fcelere , & ^audaciâ fingularl : tem- 
pus illud erat tranquillum , 6* in libenate populi , 

& gubernatione pojîtum fenatûs ; tuum porrb tempus ^ 
libîrtate populi Romani opprejfâ , fenatûs auSorhate 
deUtâ : res ilia plena juJUtia , fapientice , dignitatis : 
cenfor enim , penes quem majores nojiri ( id quod tu 
fuflulijli ) judicium fenatûs de dignitate effe voluc^ 
runt , Concordia, fignum volebat in curia , curiamque 
ei dece dedicare. 

■ , _ • ■■ -t 

; tjt. PrÆclara voluntas , atque omni laude^dîgnai 

pnzfcribere enim fe arbitrabatur ^ ut- y fine ' fudiis dif- 
fentionis y fententia dicerentur^fi fedem ipfam ac tem~^ 
plum publici confilii , religione Concordiez devinxijfcti. 

Tu quum ferro y quum metUyquum ediElis , quum pri- 
vilegiis , quum præfcnùbus copiis perditorum , abfen-< 
tis exercitûs terrore & minis , confulum focietate , 6* 
nefario fcedere , fervitute opprejfam civitatem teneres ^ 
Libertatis fignum pofuifii magis ad ludibrium impu~ 
denticz , quàm ad fimulaùonem religionis. llle in eu-, 
ria y qua poterat , fine cujufquam incommoda , dedi- 
cabat ; tu in civis optimè de republica meriti cruore 
ac pene bjfibus , fimulacrum non libertatis publica ÿ 
ftd licentice , collocafli. Atque ille tamen ad collegium^ 
retulit : tu ad quem retulifii î ", . s ■ 

lys. Si qtiid deliberares ; fi quid tibl aut pian-d « 
dum y aut injlituendum fuijfet religione ‘domefiicâ 
tamen infiïtuto ceterorum vetere , ad pontificem detu-, 
lijjes : novum delubrum ^quum in urbis clariffimo lo» 
CO, nefando-quodam atque inaudito infiituto ^ inchqa^ 
Tome II, P . 
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des vues aufll criminelles qu’extraordinaires i vous 
n’avez pas cru que vous dufllez en faire votre rap- 
port aux prêtres publics. Mais s’il ne vous paroilp 
Ibit pas néceflaire d’appeler le College des Pon- 
tifes , parmi ceux qui , par leur âge , leur rang , 
leur crédit , ont une forte de prééminence , n’en 
avez-vous trouvé aucun qui vous parût propre à 
être confulté fur cette dédicace : vous n’avez pas 
fans doute méprifé leur dignité , mais vous en avez 
eu peur. 

LU. Auriez-vous ofé demander à Servilius ou à 
Lucullus , dont les confeils & le pouvoir m’ont 
beaucoup fervi pendant mon confulat , pour arra- 
cher dç vos mains la République , & la fouftraire 
à votre fureur ; auriez-vous ofé leur demander avec 
quels termes & avec quelle cérémonie , je ne dis 
encore que cela, vous confacreriez la maifon d’un 
Citoyen ; j’ajoûte emuite , d’un Citoyen à qui le 
Sénat & tous les Ordres , puis l’Italie , & après 
cela toutes les nations , ont rendu témoignage qu’il 
avoir confervé Rome & l’Empire. Qu’auriez-vous 
dit, cruelle & pernicieufe pelle de l’Etat ? Soyez 
préfent , Lucullus , foyez préfent , ServiliuS , tandis 

3 ue je confacre la maifon de Cicéron , pour me 
ire les paroles prefcrites, pour tenir le poteau. 
Vous êtes fans doute d’une audace & d’une impu- 
dence inouïe ; cependant vous auriez perdu l’ufage 
des yeux, du mouvement & de la parole, ll,-,ces 
grands hommes qui , par la majefté de leur vifage , 
repréfentoient la puilTance de Rome & la grandeur 
de l’Empire , vous avoient effrayé par la gravité de 
leurs dilcours , qu’ils yous eullent déclaré qu’il 
ne .leur étoit pas permis d’aflîller à votre fureur , à 
votre crime , à votre parricide contre la patrie. 

• 134. Prévoyant cette réponfe , vous vous êtes 
tourné vers votre allié , non choili par vous , mais 
abandonné de tous les autres. Cependant s’il' tire 
fbn origine', de ceux qui , au "rapport de rhilloïre , 
apprirent les cérémonies facrées d’JHercule lui-même. 
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res ; referendum ad facerdotes publicos non putajli î 
At , fl colleglum pontificum adhibendum non videba^ 
tuT ; nemone horum tibi idoneus vifus ejl y qui ata^ 
te y honore , auEloritate antecellunt , ut cum eo dedi- 
catïonem communicares ? quorum quidem tu non con- 
tempffli y fed pertimuifli dignitatem. 


LU. An tu auderes quctrere ex P. Servilio , aut 
ex M, Lucullo y quorum ego confilio atque auEloritate 
rempublicam conful ex vefris manibus ac faucibus 
eripui , quibufnam verbis y aut quo ritu , primîim hoc 
dico y civis domum confecrares ; deinde civis ejus , 
cui princeps fenatus , cui etiam ordines omnes , deinde 
Italia tota , pbjl cunElce gentes y teflimonium hujus ur- 
bis atque imperii confervati dediffent ? Quid diceres , 
0 nefanda & perniciofa labes civitatis ? Ades , ades , 
Luculle y Servïli , dum dedico domum Ciceronis , ut 
mihi prceeatis , pojlemque teneatis. Es tu quidem qÿ.utn 
audaciâ y tum impudentiâ Jingulari ; fed tibi tamen 
oculi y vultus y verba cecidijfent y quum te viriy qui fuâ 
dignitate perfonam popuîi Romani , ^atque auElorita- 
tem imperii fuflinerent y verbis gfavijfmis perterruîf- 
fent ; neque fibi fas effe dixijfent y furori interejfe tuo , 
atque in pairice parricidio , & fcelere. 


tj4. Qua quum vidercs y tum te ad tuum afinem 
non deleElum a te , fed reliElum a ceteris contulijli ; 
quem ege tamen credo y fi efl ortus ab illis , quos 
memoria proditum efi ab ipfo Hercule , perfunElo jam 
• P ij 
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lorfqu’après fes travaux il vint en Italie, je penfe. 
que dans les malhettrs d’un homme, courageux , il 
n’aura pas été affez cruel pour conftruire de fes pro- 
pres mains un bûcher contre la vie d’un homme qui 
refpire encore ; ou il n’aura rien dit ; ou s’il l’a fait, 
il juira porté la peine due à la témérité de fa mere, 
il n’aura prêté à ce crime que fon nom , il n’y aura fait 
qu’un perfonnage muet : ou enfin s’il a dit quelque 
chofe en bégayant, s’il a touché le poteau d’une main 
tremblante, certainement il n’a rien fait dans les 
formes, avec décence, félon l’ufage & les réglés 
prefcrites. 11 avoit vu ion beau-pere Muréna , dé- 
figné Conful , m’apporter avec les Allobroges , les 
preuves de la défolation qui menaçoit l’Etat : il en 
avoit appris que deux fois je l’avois fauvé , THne' 
en particulier , l’autre avec tout le monde. 

135. Ainfi, qui peut fe perfuader que ce nouveau 
Pontife , en faifant cette confécration , & ouvrant 
pour la première fois la bouche , depuis fon entrée 
dans le lacerdoce , fa langue ne foit pas reftée 
muette , 6c fa main engourdie ; que la crainte ne 
lui ait pas affoibli l’eljprit : fur-tout quand il ne vit 
ni le chef, ni aucun prêtre, ni aucun Pontife de 
fon nombreux College ; quand il fe vit forcé d’être 
le complice d’un crime étranger , 6c de porter les 
plus rudes peines de fa honteufe alliance ? 

LUI. Mais p<»ur revenir au droit public des con- 
fécrations, que les Pontifes ont toujours accordées , 6c 
avec leurs cérémonies , 6c avec les ordonnances du 
peuple , vous avez dans vos regiftres que le Cen- 
feur Calïius , voulant dédier une ftatue à la Con- 
corde, en fit fon rapport au College des Pontifes, 
& que le grand Pontife Emillus lui répondit au 
nom du College , que fi le jpeuple Romain ne l’a- 
vpit pas. nommément prépole, s’il n’agiflbit point 
par fon ordre , il ne paroiflbit pas qu’on pût lé- 
gitimement faire cette dédicace. Quoi, quand la 
Veftale Licinia , de très-grande condition , 6c revê-. 
tue du facerdoce le plus refpeétable , eut , pendant 
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lahorïbus , facra didicijfe , in viri fortis (zrumnis non. 
ita crudelem fuijfe , ut in vivi etiant fpirantis caput 
buftum fuis marlibus imponeret : qui aut nihil dixit, 
aut , fi fecit , omnino panam hanc materna temerij- 
tatis tulit J ut mutam in deli^lo perfonam , nomenque 
praberet : aut , fi dixit aliquid verbis hafitantihus ^ 
pofltmque tremebundâ manu tetigit ; certè nihil rite , 
nihil cafi'e , nihil more infiitutoque perfecit. Viderai 
ille Murenam , vitricum fuum , confulem defignaium * 
ad me confulem cum Allobrogibus communis exitïi in» 
dicia afferre ; audierat ex illo ^ fe a me bis falutem 
accepijfe , feparatim femel $ iterum cum univerfis. 

Quart quis efi , qui exifiimare pojfit , hutc 
novo pontifici , primam hanc pofl facerdotium initum » 
religiontm infiituenti , vocemque mittenti , non & lin- 
guam obmutuijfe ^ & manum obtorpuiffe , 6* mentem 
debilitatam metu concidiffé : prcefertim quum ex col- 
legio tanto , non regem , non flaminem , non pontifi- 
cem videret ; fierique particeps alieni fceleris invitas 
cogeretum, 6* graviffimas panas afiinitatis impurijfimct 
fufiineret ? ' 

LUI. Sed , ut revertar ai jus publicum dedican- 
di , quoi ipfi pontifices femper non folhm ad fuas ca- 
remontas, fed etiam ad populi jujfa accomrnodave- 
runt : habetis in commentariis vefiris , C. Cajpum cen- 
forem de figno Concordia dedicando ad pontificum 
collegium rettdiffe , eique M. Æmilium , pontificem 
maximum , pro collcgio refpondijft , nifi eum populus 
Romanus nominatim prccfeciffet , atque ejus jmflu fa- 
ceret , non videri ea reEl'e pojfe dedicari. Qiiid , quum 
jficinia virgo Vefial'is, fummo loco nata , fanblijfimo fa» 
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le confulat de Flamininus & de Métellus , confa- 
cré fous la roche du mont Aventin , un autel , une 
çhapelle & un lit , le Préteur Junius n’en fit-il pas 
fon rapport à ce College , fuivant l’ordre qu’il en 
avoit reçu du Sénat ? Le grand Pontife Scévola lui 
répondit au nom du College , que Licinia , fille de 
Caius, ayant fait cette dédicacé dans un endroit 
public , fans ordonnance du peuple , elle ne paroif- 
loit pas une vraie confécration. Avec quelle rigueur, 
avec quelle diligence le Sénat ne la fit-il pas fup- 
primer ? C’eft ce que le décret du Sénat vous fera 
aifément connoître. Lifez. Décret du Sénat. 

137. Voyez-vous comme le Préteur de la ville 
fut chargé d’empêcher que ce lieu ne pafîat pour 
facré , & de faire ôter les infcriptions s’il y en avoit ? 
O temps , ô mœurs ! Alors les Pontifes empêchèrent 
un Cenfeur très-religieux de dédier à la Concorde 
une ftatue dans un lieu déjà confacré ; & le Sé- 
nat , en conféquence de la décifion des Pontifes , 
fit ôter l’autel de cet augufte lieu , & ne fouffrit 
point qu’il reftât le moindre veftige de cette dédi- 
cace. Et vous , ruine de la patrie , perturbateur im- 
pétueux de la paix & du repos , parce que , pen- 
dant le naufrage de la République enveloppée de 
ténèbres , pendant que Rome étoit plongée dans 
l’abîme , durant la profcription & le renverfement 
du Sénat , vous avez abattu & rebâti , contre toutes 
les lois de la religion', quoique fous prétexte du 
bien public ; parce que vous vous êtes empare de 
la maifon d’un Citoyen qui , par fes travaux &. fes 
périls',' avoit fauve la patrie, pour y ériger un mo- 
- nument de la ruine de la République , déshonorant 
pour l’Ordre des Chevaliers /& qui afflige les gens 
de bien ; parce que vous avez fait effacer d’un autre 
ttionument le nom de Catulus pour y fubftituer 
le vôtre ; vous êtes-vous flatté que la République 
le foullHroit au-delà du temps qu’elle feroit bannie 
avec moi de ces murs .? Or , Meflieurs , ' fi la dé- 
dicace n’a point été faite par un homme qui e» 
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ctrdoiio pradita , T. Flaminino , Q. Mctcllo conju- 
libus , aram 6 * adiculam , & pulvinar fub faxo fa- 
cro dedîcajjjet , Tion eam rem. ex auHoritate fenatûs ad 
hoc collegium Sextus Julius preetor retulil ? quum P-, 
Scizvola , pontifex Wtaximus , pro colle gio refpondit , 
quod in loco publico Licinia , Caii fiUa , injujfu pq- 
puli dedicajfet ^ facrum non videri. Quam quidem rem 
quanta feveritate , quantdque diligentià fenatus fujïu- 
lerit ^ ex ipfo fenatufconfulto facile cognofeetis. Re- 
cita. Sesatusconsvltum. 


137. Videtifne , *pratori urbano negotium datiim I 
ut cttraret , ne id facrum ejfet ? & ut fi quee ejfent 
încifie , aut infcripttt Utterce , tollerentur ? O tempo- 
ra y O mores ! Tum cenforem , hominem fanSlifiîmum , 
fimulacrum Concordia dedicare pontifices in templo inau- 
gùrato prohibuerunt ; pbfl aiitem fenatus in loco ati- 
guflo confecratam eam aram , tollendam ex auEloritate 
pontificum cenfuit , neque ullum ejl pajfus ex ea de- 
dicatione litterarum exfiare monumentum : tu , procella 
patrîee y turto ac tempe fias pacis atque otii.,'quod in 
naufragio reipublicæ tenebris ojfufis , demerfo populo 
Romano , everfo atque ejeHç fenatu , dirueris , adifi- 
carîs y religione omni vîolatâ , reipublicai tamen no- 
mine contaminaris ; in citiis hujufce cedibus , 6 * in 
urbe y quam fuis laboribus ac periculis confervajfet , 
monumentum deletat reipiiblicce collocâris ad equitum 
notam , ad dolorem bonorum omnium , fublatoque Q. 
Catuli nomine incideris i id fperdfii rempublicam diu- 
tiusy quàm y quoad mecum fimul expulfa carerit his 
manihus y ejfe laturam ?_ At y fit Pontifices y neque isy 
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ciît le droit ; s’il a dédié ce qu’il ne lui étoit pâ» 
permis de confacrer , qu’ai-]e befoin de prouver le 
troifieme chef que J’avois propofé , je veux dire 
que la dédicace n’a point été faite avec les formules 
& les cérémonies requifes ? 

, LIV. J’ai déclaré dès le con^piencement que je 
ne dirois rien de vos rites , de vos facrifices , du 
droit myllérieux des Pontifes : ce que j’ai dit juf- 
qu’à préfent fur les tegles des dédicaces , je ne l’ai 
point cherché dans quelque forte defcience cachée ^ 
je 1 ’ai tiré des ulâges , des aéHons publiques des 
magiflrats , rapportées au College des Pontifes-, 
fuivant la loi & le décret du Sénat. Les circonftances 
eflencielles vous regardent , je veux dire , ce qu’il 
falloit prononcer , prefcrire , tôucher ou tenir. 

139. Quand même il feroitfûr que tout s’ell fait 
conformément à la doftrine de Coruncanius , qu’on 
dit avoir été un très-habile Pontife ; ou quand le 
M. Horatius Pulvillus , qui , vôyant que' plufîeurs 
perfonnes , par jaloufie & fous de feux prétextes 
de religion, s’oppofoient à fa dédicace du Capitole,, 
leur réfifta courageufement & le dédia , auroit pré- 
fidé à une pareille dédicace , cependant cet aéle de 
religion fait dans le crime , ne vaudroit rien ; à plus 
forte raifon ne doit point du tout valoir ce qu’a pu 
faire un jeune homme fans expérience , nouveau 
Pontife , prefl'é par les prières de fa fœur & les 
menaces de fa mere , fans être inftruit , malgré lui , 
fans collègue , fans livres , fans promoteur 7 lans fta- 
tuaire (<r) , furtivement , ayant l’efprit auffi chance- 
lant que la langue : fur-tout puifque cet infâme & 
facrilege ennemi de toute religion , qui, contre les 
, lois , avoit été fouvent femme au milieu des hom- 
mes , & homme au milieu des femmes , traitoR 
cette affaire avec tant de précipitation & de défor- 
dre , qu’il n’y avoit de confiftance ni dans fon efe 
prit , ni dans fa voix , ni dans fe parole. ’ 

'LV. On vous rapporta pour lors , Meffieurs ^ 
^ bientôt après tout le monde fut comment, aveç, 
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<at licuit , neque id , quod fas fuit , dedicavit ; quid 
me attinet jam illud tertium , quod propofueram , do^ 
cere , non his infiitutîs , ac verbis , quitus cæremoni» 
pojlulant , dedicajfe ? 

t LIV. Dixi a principio , nihil me de fcientia vejira ^ 
hihil de facris , 'nihil de abfcondito jure pontificum , 
ÏÏiElurum : qua funt adhuc a me de jure dedicandi 
difputata , non funt qucefita ex occulto aliquo genere . 
ütterarum , fed fumpta de medio , ex rebus palam pen 
magiflratus aSis , ad collegiumque delatis , ex fena-* 
iufcorifulto , ex lege. llla interiora ^jam vejîra funt, quid 
dici , quid pracipere , quid tangi , quid teneri jus fueriU 

'S9' f omnia ex Coruncanii fcientia , qui 
pentifjimus pontifex fuijfe dicitur , aEia effe . confia^- 
Hnt i aut fi M. Horatius ille Pulvillus , qui , quum 
ejus dedicationem multi , propter invidiam , fiElis re- 
ligionïbus impedirent , refiitit , & confiantijfimâ mente 
Capitolium dedicavit , hujufmodi alicui dedicationi 
prcefuîjjet ; tamen in fcelere religio non valeret ; «<- 
dum valeat id , quod imperilus adolefcens , novus fa^ 
cerdoSf fororis precibus , matris minis adduElus ^ ignd~ 
rus y invijfus , fine collegis y, fine libris , fine audpre ^ 
fine fifiore , furtim , mente ac linguâ titubante feciffe 
dicatur : prafertim quum ijle impurus atque impius 
hoflis omnium religionfim , qui contra fas inter viras 
fcepe m'ulièr y &' inter mulieres vir fuiffet y ageret iU 
lam rem ita raptim , & turbulente , ut neque mens , 
neque vox y neque lingua confifieret. 

LV. Delatum tum efi ad vos y PontificeS y & pojt 
bmnium fermone celebratum , quemadmodum ijle prce~_ 

' (a) Ficior , celui qui repré- la cire , ce qu’on devoit facrt 
fcmoit avec de là pâte ou de ûw confacrer. 

' ♦ P Y * 
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des paroles fans ordre , toutes de mauvais augurej 
fe reprenant de temps en temps lui-même , incer- 
tain , tremblant , héfitant ^ il prononça & fit tout 
bien autrement que ne le preicrivent vos livres. Et 
il n’eft point du tout furprenant que dans une fi 
grande impiété , dans une extravagance fi marquée^, 
f audace même n’ait pas eu le pouvoir d’étouffer la 
crainte. En effet , fuppofons un pirate qui , après 
avoir pillé les temples , faffe enfuite la corifécration 
d’un autel fur quelque rivage défert , excité par 
des fonges ou quelque fentiment de religion , quel- 
que barbare , quelque féroce qu’il fût , il ne pouroit 
s’empêcher d’être faifi d’horreur , quand il fe verroit 
forcé d’appaifer par des prières la divinité que fes 
crimes auroient outragée ; confidérez donc dans quel 
trouble d’efprit dut litre ce voleur public des tem- 
ples , des maifons , de toute la yille , lorfque pour 
expier tant d’impiétés , il confacroit , par un nou- 
veau crime , un feul autel. 

14 1. Quoique fa nouvelle domination lui eût en- 
flé le cœur, & qu’il fut armé d’une effronterie in- 
croyable , il ne put en aucune façon , s’empêcher 
de faillir & de manquer fouvent dans cette affaire , 
fur-tout avec ce Pontife & ce doéfeur qui fe trou- 
voit obligé d’inftruire avant d’avoir appris lui-même. 
Il y a bien de la force & dans les décrets des Dieux, 
'& dans 'la République? Les Dieux immortels , 
voyant le confervateur & le proteéfeur de leurs 
afiles fi injuftement chaffé , ne voulurent point de 
leurs temples p.affer dans fa maifon ; ainfi ils ef- 
frayèrent , pan mille inquiétudes & mille alarmes , 
l’eiprit de cet infenfé. Quant à la République, quoi- 
qu’exilée j' pour ainfi dire , avec moi , elle fe pré- 
lentoit aux yeux de fon deftruÔeur , & redeman- 
doit mon rappel & le fièn à ce furieux qui jetoit 
feu & flamme. Ainfi qu’y a-t-il de furprenant fi , 
faifi de crainte , dominé par la fureur , étourdi par 
Jimpiété , il ne put ni faire les cérémonies prefcri- 
»es , ni proférer une feule parole folennelle ? 
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pojleris vcrbis , omnibus obfccenis , identidem fc ipft 
rtvocando , dubitans , timens , hctjîtans , omnia aliter 
ac vos in monumenùs habetis , & pronuntiârit , 6» 
fecerit. Quod quidem minime mirum eft , in tanto fce- 
lere ^ tantaque demtnlia^ ne audacice quidem locum ad 
timorem comprimendum fuijje. Etenim , fi nemo um- 
quam prcedo tam barbarûs atque immanis fuit , qui 
quum fana fpoHaffet , deïnde aram aliquam in littore 
deferto ^ fomniis flimulatus , aut religione aliquâ , con- 
fecraret , non horreret animo , quum divinum numen 
fcelere violatum placare precibus cogeretur : qud tan» 
dem ifium perturbatione mentis , omnium templorum , 
atque teÛorum , totiufque urbis prccdonem fuiJJe cen» 
fetis , quum pro detejlatione tôt fcelerum unam aram 
nefariè confecraret ? 

141 . Non potuit ullo modo ( quamquam 6* info~ 
lentiâ dominatûs txtulerat animos , £> erat incredibili 
armatus audaciâ ) non in agendo ruere , ac fizpe pec- 
care , preefertim illo pontifice , 6» magiflro qui coge- 
retur docere , antequam ipfe didicijfet. Magna vis ejl 
quum in deorum immortalium numine , tum verb in 
ipfa republica. Dit immortaUs fuorum templorum cufio- 
dem , ac pmfidem fceleratifiîmè pulfum quum vidèrent , 
ex fuis templis in ejus <zdes immigrare nolebant ; ita- 
que iflius vecordijfimi mentem cura , meluque terre-^ 
bant. Res verb publica , quamquam erat exterminât^ 
mecum , tamen obverfabatur ante ocules exfiinElorisf 
fui ^ èr ab iflius inflammato atque ignito furore jant 
tum me , feque repetebat. Quare quid efl mirum , fi 
ifte metu , fi furore infiinftus , fcelere prccceps , neque 
inflitutas c&remonias perfequi , neque verbum ulluttt, 
folenne potuit effari ? 

P vj 
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LVI. Les chofes étant ainfi , Meflletirs , de cetM 
fubtile difcuffion de mes intérêts , revenez mainte- 
nant à ceux de tout l’Etat : vous l’avez autrefois 
foutenu , de concert avec plufieurs braves Citoyens;' 
mais dans cette caufe , vous êtes feuls à le foutenir. 
Tçut le Sénat, dont- les fentiments m’ont toujours 
été fl favorables , & que vous avez fi puiflamment 
appuyé dans ma caufe ; l’eqjpreflement merveilleux 
de rîtalie , & le concours des villes municipales ; 
le champ de Mars , la voix unanime des Centuries , 
dont vous étiez les chefs & les promoteurs ; toutes 
les fociétés, tous les Ordres, tous ceux qui font 
réellement gens de bien , enfin tous ceux qui donnent 
efpérance qu’ils le feront , font peruiadés que' 
leur zele pour mon honneur , & leur fufFrage pour 
mon rappel , vous font non-feulement confiés , mais' 
que vous y aurez des égards tous particuliers. 

143. Enfin les Dieux immortels eux-mêmes , pro- 
tefteurs de cette ville & de cet Empire, pour ma- 
jiifefter à l’univers & à la poftérité que c’eft par 
kur ordre que j’ai été rendu à k patrie , me pa>^ 
roiffent pour cette raifon avoir remis au pouvoir & 
au jugement de leurs prêtres , le fruit même de moa 
retour & de mes allions de grâces. Car mon vrai 
retour, Meflîeurs, c’eft mon rétablilTement dans 
ma maifon, dans mes demeures; c’eft le recouvre- 
ment de mes autels, de mes foyers, de mes Dieux 
pénates ; fi Çlôdius a de fes mains impies, ren- 
verfé les toits & les demeures de ces Dieux : fi , 
guidé par les Confuls , il a cru , comme fi Rome 
avoit été prife , devoir détruire cette feule maifon,’ 
parce qu’elle appartenoit à un défenfeur trop péné-- 
trant ; ces Dieux pénates & ceux de ma famille fe- 
ront par vous rétablis avec moi dans ma maifon. * 
LVII. C’eft pourquoi. Capitolin , qui , à caufe 
de vos bienfaits , avez reçu des Romains le nom ■ 
de très-bon , & celui de très-grand à caufe de votre 
puifTance ; vous Reine Junon , & vous , proteârice 
de Rome , Minerve , qui avez joujours été la 
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I LVl, Qux quum ita fini ^ Pontifices , fevocate jarri 
ùnîmos vejlros ab hac fubtili noflra difputatlone ad 
unîverfam rernpublicam , quant antea cum vïrls fort'f 
bus muliis , in hac verb caufa foU vejîris ccrvicibus 
fuflinetis, Vobis univerfi fenatûs perpétua auSoritas î 
cui vofmetipfi prtcflantijjlmc femper in mea caufa pra~ 
fuiflis ; vobis Italice magnificentijjlmus ille motus , mu- 
nicipiorumque concurfus ; vobis campus , centuriarum- 
que una vox omnium , quarum vos principes atque 
aufiores fuijlis ; vobis omnes focietates , omnes ordi- 
nes f omnes ^ qui aut re , aut fpe denique funtbonii 
omnes hi fuum erga meatji dignitatem Jludium , 6* ju-, 
âicium non modo commijfum , verum etiam commen-^ 
datum ejfe arbitrantur. 

>43- Denique ipfi dii immort 
bem , atque hoc ' imperium tuentur , ut ejfet omnibus 
gentibus pofleritatîque perfpicuum , divino me numine 
eJfe reipublica redditum , idcirco mihi videntur fruEtum 
ipfum reditûs , 6* gratulationis mea ad fuorum facer- 
dotum potejlaiem , judiciumque revocajfe. Hic ejl enim 
reditus , Pontifices , hac refiitutio in domo , in fedi^ 
bus , in aris , in focis , in diis penatibus recuperan- 
dis ; quorum fi ifie fuis Jcelerttf iJfimis manibus teHa, 
fedefque convellit ; ducibufque conjuübus , tamquam 
urbe capta , hanc unam domum , quafi acerrimi pror 
pugnatoris , fibi delendam putavit ; tamen illi dii pé- 
nates , ac familiares mei , per vos in meatn domum 
mecum erunt refiituti. , , 

' LVII. Quocirca te , Capitoline ^ quem propter be 
heficia popidus Romanus Optimum , propter vint Ma- 
ximum nominavit , teque , Juno regina , 6* ïe , eufios 
UT bis ^ Minery a t qua femper adjutùx çonfilioTua^ 
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miere de mes delTeins, le témoin de mes travaux, 
je vous, prie & vous conjure : & vous qui m’avez 
fpécialement redemandé & rappelé , qui de vos 
trônes m’avez propofé cette difpute , Dieux de mes 
peres & de ma famille , qui préfidez à cette ville 
& à cet Empire (<z) , dont j’ai fu préferver les tem- 
ples & les autels de ce boute-feu impie & em- 
pefté : ô vous , Vefta , dont les chartes prêtfefles 
ont été garanties par mes foins , de la folie , de la 
fureur & de l’impiété des méchants ; dont j’ai con- 
fervé le feu perpétuel , en ne fouffrant pas qu’on 
l’éteignît avec le fang des Citoyens, ou qu’il fût 
confondu dans l’incendie de toute la ville ; je vous 
adrerte aulli mes vœux. 

145. Vous le favez, dans cette ruine prefque to- 
tale* de la République , j’ai , pour votre culte & 
pour vos tem||É||H||expofé ma tête à la fureur &. 
au fer des Cit^lBI* corrompus : de plus, 

lorfqu’en me perfécutant , on en vouloir à la vie 
de tous les gens de bien , je vous ai pris à témoin , 
je vous ai recommandé & mes proches , & moi- 
même : je vous ai facrifié ma perfonne & ma vie, 
dans l’efpérance que fi , dans ce temps-là même , 
& durant mon çonfulat , mes penfées , mes foins , 
ma vigilance & mes travaux , n’avoient eu pour ob- 
pt que le falut de mes Concitoyens , je pourois un 
jour en recœuillir le fruit après le rétaîjlilTement de 
la République : & , dans le cas où mes confeils 
auroient été inutiles à ma patrie , je me fuis fournis 
à fupporter ma douleur, éloigné de ma famille. Ce 
dévouement de ma vie , je ne le croirai avoué & 
bien reçu des Dieux, que quand je ferai rétabli 
dans mes demeures. Aémellement, Meilleurs , je ne 
fuis pas feulenïehf privé de ma maifon, fur laquelle 
vous allez décider , je le fuis encore de toute la 
ville où je parois rétabli. Car prefque tous les quar- 
tiers de Rome les plus fréquentés , ont pour afpeéf , 
non ce monument , mais cette plaie de la patrie. 
.Comme vous voyez que je dois. éviter &fuir cett^- 
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tneorum , teflis laborum exjlitifli , precor ac quccfo ; 
vofque , qui maxime me repetifiis , atque revocajlis , 
quorum de fedibus hcec mihi propofita ejl contentio , 
Patrii penates , familiarefque f qui huic urbi & rei^ 
publica prcejîdetis , vos obtejlor , quorum ego a tem- 
plis ac deluhris peftiferam illam 6* nefuriam fiammatn 
depuli ; teque , Ve^a mater , cujus cafiijjlmas facer- 
dotes ab hominum amentia , furore ^ 6* fcelere de^ 
fendi J eujufque ignem ilium femp^num non fum^, 
pajfus aut fanguine civium rejîingui , aut cum totius 
urbis incendio commifceri : 

14/. Ut ffiinillo pene fato reipublîca objecî meum 
caput pro veflris caremoniis , atque templis , perdi- 
tijjîmorum civium furori , atque ferra : & , Jî iterum , 
quum ex mea contentione interitus bonorum omnium 
quæreretur , vos fum teflatus , vobis me ac meos corn- 
mendavi ^ meque ac meum caput eâ conditione devor- 
vi , ut i fi 6> eo ipfo tempore , & ante in confulatu 
meo f commodis meis omnibus , emolumentis , pretmiis 
prattermiffis , cura , cogitatione , vigiliis omnibus, ni- 
hil , nifi de falute meorum civium laborâjfem ; tum 
mihi republicâ aliquando refiitutd lïceret frui : fin 
autem mea confilia patriec non profuïjfent ; ut perpe- 
tuum dolorem , avulfus a meis , fufiinerem : hanc ego 
devotionem capitis mei , quum ero in fedes meas refii- • 
tutus , tum denifae conviftam ejfe , 6* commijfam pu- 
tabo. Nam nunc quidem , Pontifices , non folùm do- 
mo , de qua cognofcitis , fed totâ urbe careo , in quam 
videor eJfe reflitutus. Urbis enitn celeberrima & ma- 
ximæ partes aiverfum illud non monumentum , feâ 
vulnus patriae contuentur : quem quum mihi confpeclum 

{a) Cicéroix j>arle ainfi , parce qu’il a fauvé la R^puhiiqtft» 
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vue plus que la mort même , n’ordonnez pas , jô 
yous prie , que celui dont vous avez cru que le re-> 
tour rétabliroit la République , noh-feulement refte 
, privé de l’éclat de fes honneurs , mais foit encore 
exilé de la plus grande partie de Rome. 

' LVIII. Ce n’eft ni le pillage de mes biens j ni la 
ruine de mes demeures, ni le ravage de mes terres , 
ni l’injufte & cruel partage de mes pofleffions par les 
Confuls , qui me touchent fenfiblement : j’ai toujours 
re gar dn-^*^ comme périffables & peu folides : 

font point des préfents de la vertu ou de l’ef-- 
prit ; ils viennent de la fortune & des conjonéhires , 
& j’ai toujours cru qu’il faloit moins en defirer la 

f joUelTion & l’abondance , qu’en favoir régler l’u- 
age , 6c fouffrir patiemment la privation. Car pour 
ce qui regarde mon ufage , la mefure en eft aujour- 
d’hui prelque fixée. Pour mes enfants , je leur 4ailr 
ferai un allez ample patrimoine dans le nom de leur 
pere , 6c le fouyenir qui s’en perpétuera. Ma mai- 
fon m’a été enlevée par le crime ; on s’en eft em- 
jparé-par brigandage ; 6c contre toutes les lois de 
la religion , elle a été rebâtie avec encore plus dé 
fcélératefle qu’elle n’avoit été renverfée ; je ne puis 
donc, en être privé , fans qu’on fafle un affront fan- 
glant à la République ; fans que j’en relTente la plus 
vive douleur, fans qu’on me couvre d’un éternel 
opprobre. C’eft pourquoi, fi vous jugez que mon 
retour eft agréable , 6c qu’il fait plaifir aux Dieux 
immortels , au Sénat , au peuple Romain , à toute 
l’Italie , aux provinces , aux nations étrangères , à 
. vous-mêmes , Meilleurs , qui avez toujours em- 
ployé votre crédit avec tant de zele pour ma con- 
lervation’, je vous prie 6c vous comure , qu’après 
m’avoir rétabli par votre crédit , votre zele , vos 
fuffrages , vous me replaciez auffi aujourd’hui dans 
mon domicile ; puifque telle eft Ja volonté du Sénat, 
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morte magis vitandum , fugiendumquc ejfe videatis , 
nolite , qucefo , etim , cujus reditu reflitutam rempu-' 
blicam fore putéîfùs , non folùm dignitatis ornamen-^ 
tis , fed etiam urbis partibus velle ejfe privatum. 

LVIII. Non me bonorum direpùo , non teSlorum 
excifio y non depoputatio prcediorutn , non prceda con-~ 
fulum ex mets fortuits crudeliffîmè capta permovet : 
caduca femper , & mobilïa hccc ejfe duxi ; 
tutis atque ingenii , fed fortunée & temporum munera : 
quorum ego non tam facultatem umquam'y 6* copiât* 
txpetendam putavi , quàm & in utendo rationem y & 
in carendo patientiam. Etenim ad nojîrum ufum pro-^ 
jtemodum jam ejl definita moderatio rei famïliaris ; 
liberis autem nojlris fatis amplum patrimonium patemî 
nominis , ac nojlrce memorta , relinquemus : domo pet 
fcelus ereptâ , per latrocinïum oczupatà , per religio- 
nis vim fceleratihs etiam eedificatâ , quàm eversd , car 
rere , Jtne maxima ignominia reipublicce , meo dede-* 
core y ac dolore non pojfum. Quapropter Ji diis im- 
mortalibus , fi fenatui , fi populo Romano , fi cunHee 
Italiee , fi provinciis , fi exteris nationibus , fi va- 
bifmetipfis , qui in mea falute principem femper lo- 
cum auSloritatemque tenuifiis , gratum & jucundurà 
meum reditum intelligitis ejfe , quafo , obtefiorque 
vos y Pontifices y ut me , quem auEloritate , fiudio ^ 
fententiis refiituifiis , nunc , quoniam fenatus ita 
vult y manibus quoque vejlris in fedihus meis col-* 
locetis. 
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Pi s 0 N & Gahinius ayant été rap~ 
pelés de leurs Gouvernements par le 
confeil de Cicéron , & ravis quil avoit 
donné dans fon dif cours des Provinces 
Confulaires , comme Pédianus le rap- 
porte } Pijon , de retour à Rome , 
fous le Confulat de Lentulus & de 
Philippe , fe plaignit de Vaccufation 
de Cicéron ^ & Jit une invecHve contre 
lui, Cicéron répond à fes reproches 
dans ce Difcours , qui contient une accu- 
Jation fanglante contre Pijon» L’Ora- 
teur lui reproche les crimes publics qu il 
avoit commis pendant fon Confulat , 
' Ù dans fon Gouvernement y il expofe les 
défordres de fa vie privée ^ fes débau- 
ches y fes méchancetés , fes cruautés , 
fon avarice» 

Le fujet efl dans le genre démonjlra- 
df y pour f avoir Ji P if on efl un fcé- 
lérat^ '• 
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ARGUMENT. 

Lt JliU ejl véhément & diffus, 
Cicéron , âgé de bz ans , fit cette 
Oraifon Van 6 q 8 , depuis la fondation 
de Rome, 

Le commencement de ce Difcours ejl 
perdu. 
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ORAISON 

CONTRE 

L. C. P I S O N, 

I. "Voyez-vous maintenant , bête féroce (a), 
comprenez-vous quelles font les plaintes que l’on 
fait de votre impudence ? perfonne ne fe plaint de 
voir je ne fais quel Syrien (i) , nouveau débarqué , 
élevé au confulat. Ce n’eft point cette couleur fer- 
vile ; ce ne font ni ces joues velues , ni ces dents 

f )ouries qui nous ont trompés : chez vous, les yeux, 
es fourcils , le front , en un mot , le vifage tout 
entier , tacite interprété des fentiments pour l’ordi- 
naire , voilà ce qui a trompé les hommes : voilà par 
où ceux à qui vous étiez peu connu , ont été fé- 
duits, abufés, induits en erreur. Nous étion%peu 
qui euflions connoilTance de vos vices honteux, de 
la pefanteur de votre efprit , de votre ftupidité , de 
la baflefle de vos exprellionsi Jamais on n’avoit en- 
tendu votre voix au barreau (c) ; jamais on n’avoit 
fait épreuve de votre jugement. Vous n’étiez ni cé- 
lébré , ni même connu par aucun fait militaire ou 
domeftique ; vous êtes parvenu aux honneurs par 
furprife , de à la recommandation de ces portraits 
^ ennimés (d ) , auxquels vous ne reffemblez que par 
la couleur. 

' a. Se vantera-t-il encore d’avoir obtenu toutes 
les Magiftratures , fans aucune oppofition ? c’eft à 
moi qu’il eft permis de me donner cette gloire avec» 

(a) Cicéron compare Pifon , paiTipns l’avoient rendu comme 
dans cet Exorde , a une bête , llupide. 
parce que fes crimes êc fes (i) On donnoit fouvent aux 
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j, Jfj M N £ vides , bellua , jamne fenlîs , qu(Z fit 
homïnum querela frontis tua ? nejno queritur ^ Syrum 
hefcio quem de grege novitiorum , faElum ejfe confu- 
lem : non entm nos color ijle fervilis , non pîlofa gê- 
na j non dentes putridi deceperunt : oculi , fuperctlla , 
frons f vultus denîque totus ^ qui ferma quidam taci- 
tus mentis ç/Z, hic in fraudem homines impuUt : hic 
eàs , quibus eras ignotus , decepit , fefellit , induxiu 
Pauci ifia tua lutulenta vitia no-ieramus ; pauci tar- 
ditatem ingenii , fiuporem , debilitatemque lingiia : 
numquam erat audita vox in fora : numquam pericu- 
lum fadum confilii : nullum non modo 'illuflre , fed 
ne notum quidem faBum aut militia , aut domi : 
ebrepfifli ad honores errore hominum , commendatipne 
fumofarum imaginum ; ~quarum fimile habes nihil » 
^rater colorem. 

■ 2. Is mihi etiam glorîabatur , fe omnes magiflra- 

tus fine repulfa ajfecutum ? mihi ifia licet de me vera 
tum gloria pradicare : omnes entm honores populus 

efclaves le nom des nations foit en défendant, 
dont ils tiroient leur origine. (rfl On confervoit dans les 
(c) Les Romains fe diftin- veftibules des grandes raai- 
guoient par leur éloquence dans fons , les images des ancêtres, 
le barreau, foit en accufant, que le temps iioircifToit. 
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juftice. C'eft à moi-méme , qui n’étois qu’un homme 
nouveau , que tous les honneurs ont été accordés 
par le peuple Romain. Pour vous , quand vous fûtes 
élu Quefteur, ceux mêmes qui ne vous avoient ja- 
mais vu , accordèrent cette charge à votre nom. On 
vous fit Edile (e) , le peuple Romain donnoit cette 
charge à un Pifon , & non pas au Pifon ici préfent. 
De même la préture vous fut donnée à caufe de 
vos ancêtres. Ces illuftres morts étoient affez con- 
nus : & vous , quoique vivant , perfonne ne vous 
connoiflbit encore. Pour moi , quand , d’une com- 
mune voix, le peuple Romain me nomma Quefi- 
teur , premier Edile , premier Préteur , c’étoit à 
l’homme & non à la famille ; à mes mœurs & non 
à mes ancêtres ; à ma vertu, qui lui étoit çonnue , 
& non au fouvenir de ma nobleffe , qu’il accor- 
doit cet honneur. 

3. Car , que dirai-je du confulat ? Voulez-vous 
que je détaille ou comment il nous fut donné , ou 
comment nous l’avons exercé ? Que je fuis malheureux 
d’entrer en comparaîfon avec ce miférable & cette 
pelle de la République l mais fans rien dire pour 
nous comparer , je réunirai des chofes extrême- 
ment éloignées. Vous fûtes nommé au confulat , 
(je ne dirai que ce que tout le monde avoue) dans 
les troubles (f) de la République , pendant les dif- 
fenfions des Confuls Çéfar & Bibulus ; & parce que 
vous confentiez que ceux qui vous proclamoient , 
ne vous jugealTent pas digne du jour , fi vous n’a- 
viez été plus méchant’ que Gabmius (!•). Pour moi , 
toute l’Italie , tous les Ordres , tous les Citoyens , 
par acclamation en même temps que par fuftrage , 
m’ont déclaré premier Conful. ' 

U. Mais je palTe fous filence la maniéré dont 
nous avons été faits Confuls : je veux que le ha— 
fard domine au champ de Mars. Il nous eft bien 

(e) La charge d’Edile étoit lice. Ils étoient chargés de la 
à-pen-près ce que l’on appelle fureté publique, 
uaintenant Lieutenant de Po- (/) Dans les troubles de la 



CONTRE P I S O N. 359 

Romanus mihi ipjl , homini novo , detulit. Nam , tu 
quum quaflor es faElus , etiam qui te numquam vide- 
rant , tamen ilium honorem noiHini mandatant tuo, 
Ædilis es faÜus \ Pifo ejl a populo Romano faElus , 
non. ijle Pifo. P ratura item majoribus delata ejl tuis ; 
noti erant illi rnortui : te vivum nondum noverat 
quifquam. Me quum quajlorem in primis j adilem 
priorem , pratorem primum cunElis fujfragiis populus 
Romanus ficiebat ,* homini ille honorem , non gene- 
ri ; moribus J non majoribus meis ^ vlrtuti perfpeElæ^ 
non audita nobilitati deferebat. 


3. Nam quid ego de confulatu loquar ? parto vis ^ 
anne gejlo F Miferum me ! cum hac me nunc pejle , 
atque labe conféra F fed nihil comparandi causa lo- 
quar ; attamen ça , qua funt longijjim'e disjunEla , 
comprehet^am. Tu conj'ul es renuntiatus ( nihil dicam 
gravius , quàm quod omnes fatentur ) impeditis rei- 
publica temporibust dijfidenùbus confulibus Cafare & 
Bibulo , quum hoc non recufares , quin ii , a quitus 
dicebare conful, te luce dignum non putarent , nîfi 
nequior quàm Gabinius y exjlitïjfes. Me cunEla Italia^ 
me omnis ordines , me univerfa civitas non priîis ta» 
bellà y quàm voce' priorem confulem declaravit. 


IL Sed omitto , ut fit faElus uterque nofirûm : fit 
fane Fors domina campi : magnificentius ejl dicere , 

République , c’eft-i dire , pen- {g) Gabinius étoit un fâmeux 
dant la guerre civile , lorfqiie débauché , que Cicéron ne pou- 
Bibulus s’oppofa aux defieins & voit fouffrir , & contre lequel il 

À l’ambition de Jules Céfar, inve(Uvoit en toute occaüon. 

} ■ 
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plus glorieux de dire comment nous nous femmes 
comportés dans le confulat, que de dire comment 
nous l’avons obtenu l’un & l’autre. Aux Calendes 
de Janvier (A), Je délivrai le Sénat & les gens de 
tien , de la crainte qu’ils avoient & de la loi du par- 
tage des terres , & des largefles exceflîves. J’ai con- 
fervé le territoire de la Campanie , s’il ne faloit pas 
en faire le partage ; fi c’étoit une néceffité de fairç 
ce partage, Je l’ai réfervé à des direâeurs plus in- 
tégrés. Dans l’affaire de C. Rabirius , accuTé du 
crime de Lefe-Majefté , oü le Sénat étoit intervenu 
‘40 ans avant que Je fuffe Conful , J’ai foutenu contre 
l’envie , & J’ai défendu l’autorité de cet auguffe corps» 
Plufieurs Jeunes-gens , fages & vertueux, mais qui 
avoient éprouvé de fl grands revers de fortune, 
que s’ils euffent obtenu des magiflratures , ils au- 
roient peut-être cherché à renverfer l’état de la Ré- 
publique , ont été , par mes foins , & fans qu’on 
pût en aceufer le Sénat , privés de la délibération 
■des comices. 

; 5. Antoine, mon collègue, demandoit avec trop 
d’ardeur un gouvernement, & formoit plufieurs def- 
feins dans l’Etat ; J’ai fu l’adoucir par ma patience 
& ma complaifance. Pavois , de‘ l’autorité du Sé- 
nat , la province de la Gaule , fortifiée d’une ar- 
mée & pourvue d’argent; Je l’ai échangée avec An- 
toine , parce que J’ai cru que le bien de la Répu- 
blique l’exigeoit de moi , & Je m’en fuis démis eii 
pleine affemblée , malgré le vœu du peuple Ro- 
main*. Catilina tramoit , non en fecret , mais publi- 
quement , le meurtre du Sénat , la ruine de la pa- 
trie ; Je l’ai forcé de fortir de la ville , afin que û 
des lois ne pouvoient nous garantir de fes coups , 
nous pufïions être en fureté dans nos murs. Dans 
le dernier mois de mon confulat, les poignards étoient 
levés pour égorger les Citoyens ; Je les ai arrachés des 
mains criminelles des conjurés. Les flambeaux étoient 
déjà allumés pour l’embrâfement de Rome; Je les ai 
iaiîfis , je les ai montrés au Sénat , Qc les ai éteints. 

^utmadmodum 
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qlÊnadmodum gejferimus confulatum , quàm quemad- 
modum ceperimus. Ego K^lendis Jan. fenatum 6» bo~ 
nos omnes legis agraria , maximarumque îargitionum 
metu liberavi : ego agrum Campanum , fi dividi non 
oportuit , confervavi ; fi oportuit , melioribus auElori- 
bus refervavi : ego in C. Rabirio , perduellionis reo , 
quadraginta annis ante me confulem interpofitam fena- 
tûs auRoritatem fujlinui contra invidiam , atque de- 
Jèndi : ego adolefcentes bonos & fortes , fed ufos eâ 
conditione fortunée , ut j fi ejfent magiflratus adepù, 
reïpublicee fiatum convulfuri viderentur , mets inimici^ 
tiïs f nulld fenatâs malâ grand ^ comitiorum ratione 
priyavi. 


f. Ego Antonïum collegam , cupidum provîncîee ^ 
multa in republica molientem , paiient 'm atque obfe- 
quio meo mitigavi : ego provinciam Gallîam , fenatâs 
auEloritate , exercitu 6* pecunid inflruflam & orna- 
tam , quam cum Antonio communicavi , qubd itet 
exiflimaham tempora reipublicce ferre , in concione de- 
pofui , reclamante populo Romano : ego L. Catilinam , 
ctzdem fenatâs, interitum urbis , non obfcurè , fed pa^ 
lam molientem , egredi ex urbe juffi ; ut , <r quo le- 
gibus non poteramus , mcenibus tuti effe pojfemus : ego 
tela , extremo menfe confulatâs mei intenta jugulis ci- 
vitatis , de cottjuratorum nefariis manibus extorfi : 
ego faces jam accenfas ad hujus urbis incendium corn- 
prehendi , protuli , exfiinxi. 

(A) On donnoit alors Us charges de la République & l’on 
chant^coit les IVlagiftrats, 

Tome II, Q 
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III. Quintus Catulus , Prince du Sénat & profl#^ 
leur de la délibération , m’a proclamé pere de la 

E atrie , daas une nombreufe alîemblée du Sénat. Cet 
omme célébré , qui eft alHs auprès de vous , L. Gel- 
lius , a dit en préfence de tous ceux qui m’écoutent , 
que la République devoir me donner une couronne 
civique (i). Le Sénat a fait ouvrir les temples des 
Oieux imiyiortels , & ordonné des (A:) prières ex- 
traordinaires en ma faveur , non pas pour avoir 
bien fervi la République , Ce que j’ai de commun 
avec plulieurs autres ; mais , ce qui n’eft encore ar-* 
rivé à perfonne , pour avoir fauvé la patrie fans quit- 
ter mon habit de ville. Lorfqu’à la nn de mon con- 
fulat , le Tribun du peuple m’eut défendu de dire 
devant raffemblée ce que j’avois réglé , me per- 
. mettant feulement de jurer ; je jurai fans héfiter 
que , par mes feuls foins , la République & cette 
ville avoient été fauvées. 

7 . Tout le peuple Romain, dans cette affemblée , 
ne fe contenta point de me donner des applaudifTe- 
ments de peu de durée ; il me combla d’une gloire 
immortelle , gn approuvant tout d’une voix le fer- 
ment public que je venois de faire , & jurant qu’il 
le conhrmoit. Mon retour de la place publique à ma 
0 maifon , fut Mors tel , que l’on ne regardoit comme 
de. véritables Citoyens , que ceux qui m’accompa- 
gnoient. Enfin j’ai achevé mon confulat , de ma- 
miere que je n’ai rien fait fans confulter le Sénat , fans 
mériter l’approbation du peuple Romain : que dans la 
tribune ||ai toujours défendu le Sénat, que dans le 
- Sénat j’À foutehu les intérêts du peuple : que j’ri 
réuni le peuple avec les grands , l’Ordre des Che- 
valiers avec le Sénat. Voila en peu de mots ce que 
j’ai fait d:ms mon confulat. 

IV. Ofez maintenant , furie que vous êtes , par- 
ler du vôtre. Vous le commençâtes par les jeux 
Compitaliciens (/) ; ce furent les premiers , depuis 

(0 La couronne civiqug; fe dopnoit à ceux qui; avoient 
fauvé quelques Citoyens. 


Digitizcîti D'y 



CONTRE P I S O N. J63 

III. Me , Q. Catulus , princeps hujus ordinis , & 
auflor puhlici conJîUi , frequentijjimo fenatu , paren- 
tem patriæ nominavit : mihi hic vir clarijjîmus , qui 
propter te feiet , L. Gellius , his audientïbus , civi- 
cam cqronam. deberi a rtpublica dixit : mihi togato 
fenatu ^ , non ut mulcis hene gejla , fed ut nemini , 
confervatee reipublica , fingulari genere fuppUcationis , 
deoTum immortalium templa patefecit. Ego quum in 
concione , abiens magijlratu , dicere a tribuno plebis 
pÿ>hiberer , qua conflitueram , quumque is mihi tan- 
tummodo ut jurarem permitteret , fine ulla dubitationt 
juravi , rempublicam atque hanc urbem med unius opéra 
ejfe falvam. 

7. Mihi populus Romanus univerfus ilia in con - , 
donc non unius diei gratulalionem , fed atternitatem 
immortalitatemque donavit , quum meum jusjurandum 
taie atque tantum , juratus ipfe , unâ voce & confenfii 
approbavit. Quo quidem tempore is meus domum fuît 
e foro reduus , ut nemo y nifi qui mecum effet y ci- 
vium eJfe in numéro videretur. Atque ita *efl a me 
confulatus peraElus , ut nihil fine confilio fenatûs , ni- 
hil non approbante populo Romano , egerim ; ut fem- 
fer in Rojlris curiam , in fenatu populum defenderim : 
nt multitudinem cum principibus , equefirem ordinem 
cum fenatu conjunxerim. Expofui brevittr confulatum 
meum. 

IV.. Aude nunc , o furia , de luo dicere ; cujus 
fuit initiunu ludi Compkalitii ^ tum. primùm fa£ii pojl 

C*étoit la coutume de re- ciens ,<jue célébroient certaines 
mercier publiquement les Dieux Confréries de cordonniers , de 
pour quelque grand événement. pStiffiers , &c. & qui étoient 
f/) On .avoit jugé à propos une occafion de débauches & 
d’abolir les jeux Cooipiùili- de féditions. 

Q ij 
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le confulat de Métellus & de Marius , que l’on cé- 
lébra contre l’autorité de cet Ordre. Métellus ( mais 
c’eft faire injure à la mémoire de ce grand homme , 
dont cette ville a produit peu de pareils , que de 
le comparer avec cette bête odieufe ) Métellus n’é- 
toit encore que défigné Conful , lorfqu’un Tribun 
du peuple ordonna , de fon autorité & contri^la vo- 
lonté du Sénat, la célébration de ces jeux : quoi- 
que fimple Citoyen, il s’y oppofa ; & ce qu’il ne 
pouvoit pas encore empêcher par fa dignité , il 
J’empêcha par fon crédit. Le jour de ces jeux s’é- 
tant rencontré au commencement de Janvier , vc^s 
foufïfîtes que Sextus Clodius y préfidât , quoiqu’il 
n’eût jamais été en charge j on voyoit revêtu d’une 
robe de -Magidrat , ce méchant homme fi digne de 
vos regards & de votre complaifance. 

* 9. Ayant donc établi de la forte les fondements 

de votre confulat , trois jours après , P. Clodius , 
ce monftre & cette perte fatale de la République , 
abolit en votre préfence , & fans que vous vous y 
oppofafliez, la loi Eha & la loi Fufia, qui étoient, 
pour ainfi dire , les fondements & les défenfes du 
repos & de la tranquilité publique. Non-feulement 
vous rértblites le 5 aflemblées que le Sénat avoit 
fagement fupprimées. ; vous en érigeâtes même un 
grand nombre de nouvelles , formées de ^ens de la 
lie du peuple & d’efclaves. C’ert par le meme Clo- 
dius , livré à dç^ impudicités inouïes & tout-à-fait 
horribles , que fut anéantie la reine de la pudeur & 
de la modeftie , je veux dire , la févérité de la cen- 
fure : & pendant ce temps , funerte tombeau de la 
République , qui vous vantez d’avoir été pour lors 
Conful de Rome, vous n’avez jamais proféré une 
feule parole pour fauver la ville d’un fi grand 
naufrage. 

V. Je ne dis point encore ce que vous avez fait j 
je ne parle que de ce que vous avez toléré ; mais 
c’eft prefque la même chofe , principalement dans 
un Conful , d’opprimer foi-même la République par 
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L. Metcllum 6» Q. Marcium confules , contra auüo- 
ynatem hujus ordinis : quos Q. Metellus ( facio in- 
jurïam fonijjîmo vira mortuo , qui ilium , cujus pau- 
cos pares hcec civitas ■ tulit , cum hac importuna bel- 
lua conferam ) fed ille dejîgnatus conful , quum qui- 
dam tribunus plebis fuo auxilio magijlros ludos con- 
tra fenatufconful}um facere juj[jlj[fet , privatus fieri vê- 
tait ; atque id y qùod nondum potejîate poterat , obti- 
nuit auEloritate. Tu , quum ' in Kalendas Januarias 
Compitalitiorum dies incidijfet , Sex. Clodium , qui 
numquam antea pratextatus fuijfet , ludos facere , 6* 
prcetextatum volitare pajfus es , hominem impurum , 
atque non modo fade , fed etiam s)culo tuo dignif- 
fimum. 

p. Ergo his fundamentis pofitis confulatûs 'lui , tri- 
duo pojl y infpeElante & tacente te y a P. Clodio , fa- 
tali portento prodigioque reipublica y lex ÆUa & Fu- 
fia everfa ejl y propugnacula murique tranquillitatis 
atque otii : collegia , nor^ ea foUm , quce Jenatus fufiu- 
lerat , refiituta funt^y fed innumerabilia quadam nova , 
ex omni face urbis , ac fervitio conjlituta : ab eodem 
homine , in fiupris inauditis nefariifque verfato , vê- 
tus 'ilia magifira pudoris 6* modefiia , feveritas cen- 
fioria fublata efi : quurn tu intérim , bufium reipubli- 
ca y qui te confulem tum Roma dicis fuijfe J verba 
numquam fignificaris fententiam tuam tantis in naw 
firagiis civitatis. 


V, Nondum , qua feceris , fed qua fieri paffus fis ; 
dico : neque verh multum interejl y prafertim in con- 
fi 4 e y utrhn ipfie perniciofis legibus , improbis concio- 

Q iij 
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de pernicieufes lois , & par des harangues ftineftes, 
ou de permettre que d’autres le falTent. Peut-il y 
avoir la moindre excufe pour un Conful , je ne dis 
pas mal-intentionné , mais qui fe rep>ofe , qui différé 
& qui s’endort dans les plus grandes agitations de 
la République ? Nous avions gardé les lois Elia & 
Fufia pendant près de cent ans ; les jugements & 
la juridiéHon des Cenfeurs ont eu leur force pen- 
dant quatre cents ans. Quelques, fcélérats oferent 
tenter d’abolir ces lois, mais perfonne n’en vint à 
bout : de diminuer cette puiffance, pour (m) empê- 
cher que tous les cinq ans on ne jugeât de nos 
mœurs, perfonne avant Clodius n’avoit été alTez cor- 
rompu & affez impudent pour efTaÿer de le faire. 

II. Tous ces réglements, ô bourreau des lois, 
ont été enfevelis dans le fein de votre confulat. 
Continuez de célébrer les jours attachés à ces £u- 
nérailles^(/j). Vous étiez au tribunal d’Aurélius (o) , 
lorfqu’il fe raifoit une levée d’efclaves par celui qui 
n’a jamais rougi ni de ce qu’il a fait, ni de qu’il a 
fouttert d’infâme ; &. non content de diffimuler cette 
aéHon, ce qui feroit un crime,. vous la regardiez 
d’un air plus gai qu’à l’ordinaire. On plaçoit en vo- 
tre préfence des armes dans le temple de Caftor (p) ; 
( ô perhde violateur de tous les temples ) c’étoit ce 
brigand pour qui ce temple fut , durant votre con- 
iulat, la citadelle des Citoyens pervers, l’afile des 
fieux foldats de Catilina , la fortereffe des brigands 
du barreau , le tombeau des lois & de tout ce qu’il 
y a de.facré. Non-feulement ma maifon {q ) , mais 
tout le mont Palatin étoit rempli par les Sénateurs , 
par les Chevaliers Romains , par tous les Citoyens 
& par l’Italie entière ; tandis que vous feul , ( je 
ne parle point ici des faits domefHques que l’on 
peut nier ; je ne rappelle que ce qui eR public ) 

(m) Le principal emploi des les gens de mauvaifes mœurs , 
Cenfeurs , étoit de veiller fur la & entretenir le cahue dans lÂ, 
conduite des particuliers , pour République, 
empêcher les défordres pacmi (b) Neuf jours duraat les Air- 



CONTRE P I S O N. 367 

nîhus rempublicam vexet , an altos vexare patïatur. 
An potefi alla ejfe excufaüo non dicam malè fent'un- 
ti , fed fedcnti , cunElanti , dormienti in maximo reî- 
publica motu confuli ? Centum propè annos legem 
Æliam èfFufiam tenueramus ; quadringentos judicium, 
notionemque cenforiam : quas lege^ aufus ejî non ne-- 
mo improbus , potuit quidem ntmo , tonvellere ; quant 
potejlatem minutrc , quh minus de moribus nojlris 
quinto quoque anno judicaretur , nemo tam effusè pt- 
tulans conatus ejl. 


I/.* Htzc funt , 0 carnifex î in gremîo fepulta con^ 
fulatûs lui. Perfequere connexos his funerihus' dits. 
Pto Aurelio tribunali , ne connivente quidem te , quod 
ipfum ejfet fcelus y fed etiam hilarioribus oculis, quàrA 
folitus eras , intuente , deleflus Jervorum hàbehatur ah 
eo y qui nilùl fibi umquam nec facere , nec pflti turpe 
eJfe duxit : arma in templo Cajloris ( 0 proditor tem- 
plorum omnium!') vidente u, confliiuebaruur ab e» 
latrone , cui templum illud fuit , te confiile , arx ct- 
vium perditorum , reeeptaculum vetirum Càtilinet mi^ 
litun , cajiellum forenjis latrocinii , bujlum lepim om- 
nium ac religionum. Erat non folum domus mea , fed 
totum Palatium fenatu , equitibus Romanis , civiîati 
Omni y Italid cunttd , refertuüi : quum tu rion fnodb 
td eum Cicerotiem ( mitto enirti dothejlica , qua ne- 
gari pojfunt ; hctc commémora , quce funt palam ) non 


aérailles d’un Citoyen Romain , 
on faifoit des fêtes & l’on re- 
préfentoitdes jtnx. 

fo) C’étoit Aurélins Cofta , 
Pré teur de Rome , qui avoit 
fait condruire ce tribunal fur la 
place publique. 

{p) Le temple de CaRor fut 


bSti par le Diflateur A. PoRhù- 
mius . en reconnnilTance d’uné 
grande viftoire reportée fuf 
les La'ins l’an 258 Spuis la fon- 
dation de Rome. 

(7) La maifon de CicérOQ 
étoit fur le mont Palatin. 
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vous feul , dis-je , non-feulement ne parûtes point 
au fecours de ce même (r) Cicéron , auquel , dans 
vos comices , vous aviez donné la première tablette 
privilégiée (j) ; auquel , dans le Sénat , vous de- 
mandiez l’avis le troifieme ; mais même dans tous 
les confeils que l’on tenoit pour m’opprimer , bien- 
loin de vous contenter d’y être prélent, vous y 
préfidiez avec .vr/P cruauté inouïe. 

VI. Mais à moi-même , que n’avez-vous pas ofé 
me dire devant mon gendre , votre parent ? que 
Gabinius étoit dans la difette ; qu’il étoit hors de 
fa mailbn ; qu’il ne pouvoir fubftifter fans province ; 
que le Tribun du peuple lui donnoit de l’efpérance, 
pourvu que vous réunifiiez vos defleins aux fiens ; 
qu’à la vérité il n’elpéroit rien du Sénat ; que vous 
vous conformiez à les defirs , comme j’avois fait à 
ceux de mon collègue ;* qu’il étoit inutile que j’im- 
plorafle le crédit des Confuls , & que chacun de- 
voir veiller à fes propres affaires. J’ofe à peine faire 
ce récit-; j’appréhende qu’il y ait quelqu’un qui ne 
démêle point encore allez Ion inugne fourberie , 
(enveloppée fous les voiles de fon effronterie : Je le 
dirai pourtant, certainement il fe reconnoîtra lui- 
même , & le fouvenir de fes crimes lui caufera 
quelque repentir. 

13. Vous reflbuvenez-vous , infâme , 'qu’un jour 
étant allé , vers la cinquième heure (f) , vous trou- 
ver avec C. Pifon , vous fortiez de je ne fais quelle 
taverne obfcure , la tête enveloppée & en fandales ; 
fie qu’après que de votre bouche puante vous nous 
eûtes pouffé une haleine très-infeéle de vin, vous 
alléguâtes pour exeufe votre fanté, difant que vous 
la traitiez ordinairement avec des remedes mêlés 
de vin ? Après avoir reçu ce prétexte ; car pou- 
vions-nous taire autrement ? nous reftâmes un peu 
de tempt^expofés à la fumée & à la puanteur de 
votre intempérance : vous nous chaflates par vos 
•iréponfes très-impudentes & par vos rots très-in- 

(r) On peut donner un autre feos que celui qui eû dans r la 
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’modb t inquarn , ad eum , cui primant comïùîs tuis 
dederas tabulam prærogativæ , quem in fenatu fen^ 
tentiam rogabas tertium , numquam adfpirajli ; fed 
omnibus confiliis , qua ad me opprimendum paraban» 
tur , non interfuijii foUim , verùm etiam çrudelijjlmb, 
prafuijli. 

VI. Mihi verà îpfi coram genero meo , propînquô 
tuo , quéc dicere aufus es ? egere , forts ejfe Gabi’- 
nium , fine provincia fiare non pojfe , fpem habere a 
tribuno plebis , fi tua confiUa cum illo conjunxijfes ; 
a fenatu quidem defperajfe : hujus te cupiditati obfe^ 
qui , ficuti ego fecifiem in collega meo : nihil 'eJfe , 
quod prce.fi.dium confulum implorarem : fibî quemque 
confulere 'oportere. Atque hotc dicere vix audeo : ve» 
reor , ne qui fit , qui ifiius infignem nequitiam , fron~ 
tis involutam integumentis , nondum cernât : dicant 
tamen : ipfe certè agnofcet , 6* cum aliquo dolore fla^ 
gitiorum fuorum recordabitur. 

1^. Meminifiine , canum , quum ad te quïntd ferl 
horâ cum C. Pifone venijfem , nefcio quo e gurgufiio 
te prodire , involuto capite , foleatum ? & quum ifio 
ore fœtido teterrimam nobis popinam inhalajfes , ex» 
cujatione te uti valetudinis , quhd diceres , vinolentis 
te quibufdam medicaminibus folere curari ? quam nos 
caufam quum accepijfemus ( quid enim facere potera- 
mus ? ) paulifper fietimus in illo ganearum tuarum ni~ 
dore , atque fumo ; unde tu nos , quum improbijfimh 
refpondendo , tum turpijfimè eruElando , ejecifii. Idem 


verfion , & di'e que Pifon au- 
roit demandé en premier lieu 
Pompée , en fécond Peu Craf- 
fus , en troifieme lieu Cicéron , 
jK)ur dire leur avis. 


(j) On tiroit au fort* dans 
cliaque affemblée des comices , 
quelle Centurie diroit fon avis 
la première. 

(0 Vers le raidi. 
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Êmes. Environ deux jours après que vous fûtes cost^ 
duit dans l’aiTeinblée par celui avec lequel vous 
partagiez votre autorité de Conful , on vous deman- 
da ce que vous penfiez de mon confulat ; alors , 
comme fi vous euffiez été un négociateur recom- 
mandable » quelque Calatinus , ou un Scipion l’A- 
fricain , ou un Maximus , & non pas un Céfonius 
Çalventlus à demi de Plaifance (u^, vous répoiv- 
dîtes , élevant un fourcil jufqu’au front , rabaillant 
l'autre jufqu’au menton , que la cruauté ne vous plat- 
fou pas. 

VU. Cet homme , très-digne de vos louanges * 
vous préconifa alors. Vous pendard , vous Coni'ul, 
vous, acculez le Sénat de cruauté en pleine affem- 
blée ? en vérité ce reproche ne peut tomber fur 
moi, qui n’ai fait qu’obéir au Sénat : car le rap- 
port exaét & utile que j’avois fait , étoit du reffort 
d’un Conful; mais le jugement & la punition re- 

f arde le Sénat. Vous faites connoitre par ce que vous 
lâmez aujourd’hui , quelle forte de Conlul vous 
auriez été en ce temps-là, fi le hafard l’eût per- 
mis. Vous auriez cru aflurément qu’on devoir four-* 
nir Catilina de troupes & de vivres. 

15. En effet , quelle différence faut-il mettre en- 
tre Catilina & celui auquel vous avez vendu l’au- 
torité du Sénat , la conlervation de la ville , la Ré- 
publique entière , pour le gouvernement qu’il vous 
a procuré ? Car ce que j’ai empêché CatiKna d’exé- 
cuter pendant mon confulat , les, Confuls ont aidé 
Clodius à le faire. Celui-là voulut faire périr les 
Sénateurs, vous leur avez ôté leur pouvoir ; brû- 
ler les lois , vous les avez abrogées ; détruire la 
patrie , vous l’avez fecourue. Que s’eft-il fait pen- 
dant que vous étiez Confuls , (ans avoir les armes 
{ à la main ? Cette troupe de conjurés a voulu mettre le 
feu à la ville, vous l’avez mis à la mai<bn de celui qui 
a préfervé Rome de cet incendie. Certainement ils 
n’auroient jamais eu la penfée d’embrafèr la ville 9 
fi J de leur temps, ils euffent eu un Confid- 
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Itte fi tè biduo produHus in concionem ab eo « eut fie 
etquatum prabebas confulatum tuum , quum efiis in— 
ttnogatus , quid fentires de confulatu meo ; gravii 
àuSor , Calaùnus credo aliquis , aut Africanus , aut 
Maximus t & non Cee/onius femi-^lacentinus CaU 
vendus , re/pondes , altéra ad frontem fublato , altéra 
ad mentum deprejfo fuperciUo , Crudelitatem tibl noa 
placere. 

VII. Hic te ilU homo dignijfimus mis laudibus 
eoUaudavit. Crudelitaùs tu , furcifer , fenatum con» 
fui in concione condemnas ? non enim mCt qui fena^ 
tui parut : nam relatto iüa- falutaris & diligens , fue^ 
rat confulis ; animadverfio quidem & judicium fe^ 
natûs : qua quum repreheniis , oflendis , qualis tu ,• 
fi ita fortè accidijfit , fueris illo tempore conful futu- 
tus. Stipendia mehercult ^ & frumento Catilinam ejpt 
putajfes juvandum. 

a 

tf. Quid enim inter fuit inter Catilinam , & eutn, 
eui tu feaatûs audoritatem , falutem civitatis , totam 
rempublicam , provinciee preemio vendidifli ? Qua. enim 
L. Catilinam conantem conful prohibai ,* ea P. Cio-* 
dium facientem confutes adjuverunt : volait ille fi* 
natum interficere , vos fufluUflis ; leges incendere , 
vos abrogaflis interire patriam , vos adjuvijlis. Quid 
afl vobis confulibus gejlum fine armU ? Incendere iUa 
oonjuratorum manus volait urbem ; vos ejus domum'^ 
qUem propter Urbs incenja nbrt efl. Ac rie illi qui- 
dem , fi habuiffent vejlri fimihrn confulem , de Urbi's 

(u; Calventios , fon aïçul maternel , étoit crieur public à 
Plaifânce. 

Q vj 
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blable à vous ; car ils ne vouloient pas fe priver 
«le maifons ; niais ils ont cru que les Sénateurs y 
étant en vie , ils ne trouveroient point d’afile pour 
leurs crimes. Ils attentoient fur la vie des Citoyens ^ 
vous , fur leur liberté : en cela vous étiez encore 
plus barbares j car avant t^ue vous fuflîez Confuls , 
la liberté étoit fi naturelle a ce peuple j qu’il auroit 
préféré la mort à l’efclavage. 

i6. Mais les deux traits fuivants ne reffemblent-ils 
pas aux delTeins de Catilina & de Lentulus ? vous m’a* 
vez chaffé de ma. maifon , & forcé Pompée (x) de fe 
réfugier dans la fienne : car ils n’ont pas cru pouvoir 
jamais anéantir la République , tant que je ferois en 
vie & attentif à la garde de la ville , & que Pom- 
pée, vainqueur de toutes les nations, leur tiendroit 
tête. Vous avez même cherché à me faire périr , 
pour fatisfaire aux marfes des conjurés qui font 
morts. Vous avez répandu fur moi toute la haine 
renfermée dans les mauvais cœurs» des fcélérats ; fi 
je ne me fulTe fouftrait à leur fureur , j’aurois , fous 
de tels conduéteurs que vous , été égorgé fur le 
tombeau de Catilina. Quelle preuve plus évidente 
attendez-vous de la parfaite reffemblance qu’il y a 
eue entre vous & Catilina ? Cette même troupe ne 
l’avez-vous pas formée de ceux qui ne font pas morts 
avec Catilina ? n’avec-vous pas ramaffé de toutes 
parts tous les débauchés ? n’avez-vous pas ouvert les 
prifons pouf les lâcher fur moi ? n’avez-vous pas 
armé les conjurés ? n’eft-ce pas à leurs épées que 
vous avez voulu expofer mon corps &* celui de 
tous les gens de bien ? Mais je reviens à préfent 
à votre belle harangue. 

' VIII. Etes-vous celui à qui la cruauté déplaît ? 
Et quand le Sénat , pour marquer fa douleur & fon 
affliction , eut ordonné de prendre le deuil ; quand 
vous vîtes la République toute en pleurs (y), pour 
répondre à la triftefle du premier Ordre de l’Etat , 

. {x) On trouva un affaffin la maifon de Poirpéç. pour le 
apofté par Uodius , cacLé dans tuer. 


Di^ized by Gboglc 



CONTRE P I S O N. 37^ 

tncéndio cogitaffent : non enim /è. te^is privare vot 
luerunt ; fed his Jlantibus nullum domicilium fceleri 
füo fore putaverunt ; cadem illi civium , vos fervir 
tutem expetijîis. Hic vos etiam crudellores huïc enint 
populo ita fuerat ante vos confules liberlas injîta y ut 
mori potiùs , quant fervire, praflareu 

16, Illud verb geminum conJUiis Catilina ^ Len^ 
tuli , quhd me domo meâ expulijlis , Cn. Pompeium 
domum fuam compuliflis : neque enim , me flante & 
manente in urbis vigilia , neque refijlente Cn, Pom-r 
peio , omnium gentiurn viElore , vmquum fe illi rem» 
publicam delere pojfe duxerunt. A me quidem etiam 
panas expetijîis , quibus conjuratorum mânes mortuo- 
rum expiaretis : omne odium , indufum nefariis fen- 
fibus impiorum , in me profudijlis : quorum ego furori 
nifi cejfijfem , in Catilina bujlo , vobis ducibus , mafia» 
tus effem. Quod autem ma jus indicium exfpeflatis 
nihil inter vos 6 » Catilinam interfuijfe , quàm quod 
eamdem illam manum ex intermortuis Catilina reli»_ 
quiis concitajîis ? quod omnes undique perditos colle» 
gijlis ? quod in me carcerem effiidiflis ? quod conju»» 
ratos armajlis ? quod eorum ferro ac furori meum 
corpus , atque omnium bonorutn vitam objicere vo- 
luijlis ? Sed jam rtdeo ad praclaram illam concio» 
nem tuam, ^ 

VIII. Tu es ïlle , eut crudelîtas difplicet ? cui 
quum fenatus luflum ac dolorem fuum vejlis mu- 
tations declarandum cenfuijfet , quum videres marert 
irempublicam amplijfimi ordinis luflu , o nojler mi» 

* 

{y) Clodius avoir fait une l'exil ; tous les bons Citoyens 
loi qui condamnoit Cicéron à en gémilfoient, « 
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que fîtes-vous , notre Citoyen compatîflànt ? cê 
que nul tyran n’a jamais fait dans fa plus grande 
brutalité. Je pafTe fous filence l’ordonnance d’un 
Conful, qui défend au Sénat d’obéir à fon propre 
Arrêt. Peut*on penfer ou faire quelque chofe de plus 
honteux ? Je reviens à la pitié de cet homme , au- 
quel la conduite du Sénat a paru trop cruelle d’a- 
voir confervé la République. 

i8. Il a eu la hardieffe d’ordonner, de concert 
avec fon femblable (^) , quoiqu’il fouhaitât avec 
ardeur de le vaincre en toutes lortes de vices , que 
le Sénat , malgré fa délibération , reprendroit l'es 
habits ordinaires (<z). Quel tyran , dans aucun lieu 
de la Scythie (é), a jamais interdit l’ufage des pleurs 
à ceux qu’il accabloit de peines ? Vous lailTez fub- 
lifter la caufe de l’affliéllon , & vous en ôtez les 
marques. Pour ^re ceffer les larmes , loin de con- 
Ibler , vous menacez. Quand les Peres confcrits au- 
foient changé de vêtements , non par une délibé- 
fation publique , mais par un devoir particulier ou 
par compamon , leur en interdire la liberté par vos 
Cruels Edits , c’étoit une tyrannie infupportable. 
Mais après qu’un nombreux Sénat l’a ordonné ; que 
les autres Ordres l’avoient déjà fait , vous , Conml , 
fortant de votre fombre taverne avec votre dan- 
leufe (c) en petits cheveux (</) , vous avez défendu 
au Sénat de verfer des larmes Air la décadence ÔC‘ 
la ruine de la République. 

IX. Mais depuis peu , il me demandoit pourquoi 
j^vois eu befoin de fon fecours, pourquoi je ne 
m’étois pas oppofé à mes ennemis par mes propres' 
forces ? comme A , moi qui ai fecouru plus d’une 
fois les autres ; ce n’eA pas affez dire : comme A 
quelqu’un pouvoit être allez dépourvu d’appuis , 
pour fe croire & plus en fureté avec un tel dé- 
fenfeur, & plus en étatjde répondre avec un pa-^ 

h) Gabinim. leur qu’il avoit üe l’evil de 

(aj Le S-'nat ‘avo't p is ’e Cicéron, 
deuil, pour marquer la doiH (éJLaScydiie étoit une.proa 


% 
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f$rteors ! quid fdcis ? quod nhlla in barharU ‘juif- 
quam tyrannus. Omittq enim illud, eonfulem edicercp 
ut fenatus fenatufconjulto nt obtemperet , quo fadius 
nec fieri , nec cogiun quidquam poiejl : ad miferU 
cordiam rcdeo ejus , cui nimis videtur fenatus in coa» 
fervanda patria fuiffe crudelis, 

i8. Edicere ejl aufus cum illo fuo pari , quem ta- 
men omnibus vitiis /uperare cupiebat , ut fenatus , 
contra quâm ipfe cenfuijfet , ad veflitum rediret. Qtds 
hoc fec'a alla in Scythia tyrannus , ut eau , quos luSu 
afficeret , lugere non fineret ? mœrortm rtlinquis , ma- 
roris aufers infgnia : erïpis lacrymas non confolan- 
do , fed hinando. Quod fi vefiem non publico confia 
lio patres confcripti , fed privato officia , aut miferi- 
cordiâ mutaviffent , tamtn ii iis non licere per inter' 
diSa crudelitatis tuce , potefatis erat non ferendce ; 
quum verb id fenatus frequens cenfuijfet , ordines re- 
liqui jam ante fecijfent ; tu ex tenebricofa popina 
conful extraÛus t cum ilia faltatrice tonfa , fenatum 
fopuli Rogiani' occafum , atque inieritùm reipublicA 
lugere vetuifii. 

IX. At quarebat ' etiam paulh ante de me , quii 
fito mihi opus fuijfet auxilio : cur non meis inimicis 
mets copiis rejlitijfem. Qutfiî verb non modb ego , qui ' 
multis fape auxilio fuijfem , fed quifquam tam inops 
fuerlt umquam.y qui y ifio non modb propugnatore , tu- 
tiorem fe y fedt advocato , aut adfiipulatorc ^ parut io- 


v’mfe d'Afie, dont les peuples 
éfoent larrrns & vaçaD''nrts, 
(ans villes . f ns maifÔns , fans 
deiueur'-s fixes. 

(c) Il parle He G^’b'nius , 
collegve de l^îfon , qu’il com- 
pare a une miférable baiadme « 


à caufe de fes mœurs effémi- 
nées. On lui reprocl'Ot les dan- 
fes , comme uue chofe bon» 
teufe cliez^les Romains; 

(d) Lf s petits rh. vf iw marw 
qnoiert clieà tes Romaios y la 
molleffe. 
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reil témoin ou un pareil garant. Moi y je voulois 
m’appi^er des conleils & du fecoflrs de ce fot , de 
cette figure hideufe ? moi , j’attendois de ce ca- 
davre ambulant quelque afiifiance ou quelques grâ- 
ces ? Je recherchois alors un Conful , ]e ne dis pas 
qui pût défendre , par fa fermeté & fa prudence , 
les grands intérêts de la patrie , je ne poüvois le 
trouver dans ce gros cochon ; mais un Conful qui , 
comme une fouche ou un -tronc d’arbre,' pourvu 

3 u’il fût debout, pût pourtant foutenir les privilèges 
u confulat. En effet , comme ma caufe étoit toute 
confulaire ô^fénatoriale, j’avois befoin & d’un Con- 
ful & d’un Sénat ; c’étoit pour me perdre que vous 
autres Confuls (e) faifiez ufage de votre pouvoir : 
quant au Sénat , il étoit entièrement en£|vé à la 
République. Si cependant vous demandez quelle 
étoit ma réfolution ; je n’aurois point quitté prife , 
& la patrie elle-même m’auroit tenu entre les bras, 
s’il m’eût fallu combattre avec ce gladiateur de bû- 
cher (/) , avec vous & votre collègue. 

20 . Car mon affaire étoit toute différente de celle 
du grand Q. Métellus (g) , Citoyen dont je joins 
volontiers l’éloge à celui des Dieux immortels. 11 
crut devoir plutôt ceder à un auffi vaillant ‘homme 

S ue C. Marius , Conful pour la fixieme fois , que 
’en venir aux armes contre fes légions invincibles. 
Quel combat femblable aurois-je donc eu à foute- 
nir ? Aurois-je eu affaire à un C. Marius , à quel- 
qu’autre de la même valeur? Non, je n’aurois eu à 
combattre qu’un Epicurien "barbare , ou un porte-felot 
de Catilina ? Certes, je n’ai point pris la fuite devant 
eux , je n’ai évité , dis-je , ni vos fiers regards , 
ni la cymbale (A), ni l’atabale (/) dè vôtre col- 
(«) Pifon & G.ibinius étoient midique Dans la féditlon de Sa 


Confuls & ennemis décla és 
de Cicéron , dont il ne devoit 
par conféquent attendre aucune 
prote^ion. 

‘ (/) C’en Clodius. 

(g) Qui fut furnominé le Nu- 


turninus , que Marius proté- 
geolt , il ne voulut point prê- 
ter ferment pour l.r loi de ce 
Tribun , toucl>ant le p.i'taee 
des terres ; 8t pour éviter le 
trouble qu’auroit produit fa lé^ 



« 
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rem fore putant. Ego iflius pecudis , ac putidez car- 
nis confiUo fcilicet ^ aut prtzfidïo nid volebam ? ab 
hoc ejeElo cadavere quidquam mihi aut opis , aut or» 
namenti expetebam ? Confulem ego tum requïrebam , 
confulem , inquam , non ilium quidcm , quem in hoc 
majali invenire non pojfem , qui tantam reipublic* 
caufam gravilate & conftlio fuo tuerctur ; fed qui , 
tamquam trancus atque Jîipes , fî fetijfct modo , pof 
fet fuflinere tamen titulum confulalûs. Quum enim effet 
omnis caufa ilia mea confularis , & fenatoriâ ; auxi- 
lio mihi opus fuerat 6* confulis , & fénatâs : quorum 
alterum etiam ad pe^ciem meam erat a vobis con» 
fulibus converfum ; alterum reipublicct penitus ereptum. 
Ac tamen , fi confilium exquiris meum ; neque ego 
cejfijfem , 6* me ipfa fuo complexu -patria tenuijfet , 
fi mihi cum illo tufluario gladiatore , 6* tecum , 6* 
cum collega tuo decertandum fuijfet. 

20 . Alia enim caufa preefiantijfimî virî , Q. Me- 
telli , fuit ; quem ego cl-qpm , meo judicio , cum deo- 
rum immortalium laude conjungo : qui C. illi Mario , 
fortijfimo viro , 6* confuli , & fexthm confuli , & ejus 
inviSis leglonibus , ne armis confligeret , cedendum 
^_^e duxit. Quod mihi igitur certamen effet hujufmo- 
di ? cum C. Mario fcilicet , aut cum aliquo pari , 
aut cum altero , barbaro Epicuro , cum altero , CatU 
lina laternario ? quos neque hercule ego , neque fu-> 
percilium tuum , neque Oêllega tui cymbala , ac cro» 

finance contre Marins , il aima (<) Infiniment de mufique 
mieux aller en exil , que de des Egyptiens , compofé de 
foufcrire à cette loi. quelques lames de cuivre rou- 

(h) C’eft le petit tambour lées , qu’on touclioit avec U 
dont jouoit Gabiniüs en dan* main ou avec une baguette, 
font. • 
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légué ; & je n’ai pas été aflez timide four être faifi 
de crainte par votre air chagrin & fombre , & par 
l’haleine empeftée de votre collègue : moi qui avois 
gouverné le vailTeau de la République au milieu de 
la plus grande violence des vents & des flots, & 
qui l’avois mis en fureté dans le port. 

21. J’ai vu d'autres vents : j’ai préva d’autres 
troubles ; je n’ai point cédé aux tempêtes qui me 
menaçoient : mais je m’y fuis prél’enté feul pour 
le falut de tous. Au moment de mon départ , on 
a vu tomber des mains les plus cruelles , toutes ces 
épées impitoyables. Cependant vous , homme fans 
cœur & inferffé , lorfque tous les ^ens de bien , 
cachés & renfermés, étoient^longes dans l’abat- 
tement , lorfque les temples gémilToient , que les 
maifons mêmes de la ville faifoient paroître leur 
deuil , vous avez reçu à bras ouverts ce flinefte ani- 
mal (A) tout enflé de fes impudicités afireufes , tout 
couvert du fang des Citoyens tout chargé des 
impiétés les plus déteflables , tout triomphant de 
l’impunité de fes crimes ; & dans le même temple , 
au même lieu & au même inflant , vous avez em- 
porté le prix, non-feulement de ma mort, mais de 
celle de la patrie. • 

X. Qn’eft-il befoin que je rende* publics les fef* 
tins que vous avez donnés durant ces jours , vos 
réjouïflances , vos félicitations , vos intempérances 
outrées, vos excef&ves débauches au milieu de la 
plus vile troupe de vos afl'ociés (/) ? Qui, pendant 
ces jours , vous a vu fobre ? qui vous a vu faire 
quelqu’aâion digne d’un honnête homme ? qui en- 
nn vous a vu paroître en public ? tandis que la mai- 
fon de votre collègue réloynoit du bruit des con- 
certs & des cymbales; tandis qu’au milieu du repas, 
il danfoit tout nu fon branle. , fans appréhender 
même la roue de fortune. Celui-ci (m) , qui n’étoit 
pas un débauché aulli poli , ni auflx bon muficien , 
te tenoit plongé dans le vin & l’infeélîon au mi- 


Çt) C’elt Clod.us, 


Cicéron parie iét des 
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tala fugi ; neque tam fui timtdus -, ut , qui in maxi- 
mis turhinibus ac fludihus reipublicce navem gubernaf- 
Jim , falvamque in porta collocajfem , frontis tua nu- 
bcculam , tum colhga tui çontaminatum fpiritum , per- 
timefeerem. • 

(t 

21. Aiios ego vidi ventes , alias profpexi anîmô 
procellas , aliis impendentibus tempejlatibus non cejjl , 
fed /lis unum me pro omnium falute obtuli. Itaque 
difcejfu tum meo omnes illi nefarii gladii de manibus 
CTudeliJfimis exciderunt : quum qufdem tu , o vecors 
& amens , quum omnes boni abditi inclujîque mare- 
rent , tempîa gemerent , teSia ipfa urbis lugerent , 
complexus es itlud funeflum animal ex nefariis flu- 
pris , ex civili cruore , ex omnium fcelerum importa- 
nitate , 6 » Jlagitiorum impunitate concretam , dtque ~ 
eodem in templo , eodem & loci veJHgio &• temporîs , 
arbitria non mei folhm, fed patria funeris abflulifi. 

X. Quid eg% illorum dierum epulas , quid latî- 
tiam & gratulationem tuam, quid cum tuis fordidif- 
Jîm'is gregibus intemperantijjîmas perpotationes pradi- 
cem ? Quis te iljis diebus fobrium , qui^ agentem ali- 
quid f quod effet libero dignum , quis denique in pu- 
blico vidit ? quum collega tui domus cantu & cym- 
halis perfonaret , quumque ipfe nudus in convivio fal- 
taret : in quo ne tum quidem , quum ilium fuum fal- 
tatorium verfaret orbem , fortuna rotam pertitpefeebau 
Hic autem , non tam concinnus helluo , nec tam 
muficus t jacebat in fuo Gracorum fatore , atque vi* 

Epicuriens , qui étoient une bauchés & fort libertuu* 
fcâe de l’hilofophes fort dé- («) Pifon, 
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lieu de fes Grecs"^. L’autre, pendant que la Ré- 
publique pouflbit des gémiflements , fe traitoit 
comme les Lapithes (0) & les Centaures ; & per- 
fonne ne pouvoit dire s’il y buvoit plus de vin 
qu’il n’en vomiflbit & n’en répandoit. 

» 23. Et vous citerez encore votre confulat ? ou 
vous aurez la hardiefle de dire que vous avez «été 
Conful à Rome ? Quoi ? penlcz-vous donc que 
le confulat confifte à faire marcher des Liéleurs 
devant foi, à porter la robe bordée ? ornement 
que vous avez même voulu , fous votre confulat , 
communiquer à Sextus Clodius. Penfez-vous que le 
confulat fe manifefte par les marques dont étoit re- 
vêtu le compagnon de (p) Clodius ? Il faut être 
Conful {q) par le courage , par fa fageffe , par fa 
fidélité , par fa gravité , par fa vigilance , par fes 
foins , enfin par Ton application à remplir tous les 
devoirs d’un Conful ; & fur-tout celui qu’impofe 
ce nom , qui eft de veiller au bien de la Répu- 
blique. Moi, Je regarderois comme Conful celui 
qui n’a pas cru qu’il y eût un Sénat dans la Répu- 
blique ? je le mettrois au nombre des Confuîs , 

g uand il eft féparé de ce confeil fans lequel les 
.ois mêmes n’ont pu fubftfter à Rome ? Mais je 
pafle ceci fous filence : quand on fiîfoit des levées 
d’efclaves dans la place publique ; que l’on portoit 
en plein jour & à la vue de tout le monde , des 
armes dans 1 % temple de Caftor ; que ce temple , 
où l’on ne pouvoit entrer , parce qu’on en avoit ar- 
raché les marches , étoit gardé par le refte des con- 
jurés (r) fous les armes , & par celui qui autrefois 
feignit d’être l’accufateur (j) de Catilina , & qui etr 
étoit alors le vengeur : quand on exiloit les Che- 
valiers Romains' ; que les gens de bien étoient chat 


(n) Il y avoit chez les gens 
riclies & volupiueux, certains 
Grecs aventuriers , qui faifoient 
profeûàon de débauches & d’ef- 
prits plaifants. 


(o)I’euples de laThelTalie, 
ui habitoient vers le mont Pin- 
us. Ils étoient orgueilleux & 
débauchés. 

- (/>) C’eft Pifon. Le dévoue* 
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no : quoi quidem iflius , in illis reipuilicæ luSlibus , 
quaji aliquod Lapitharum , aut Centaurorum convi- 
vlum ferebatur : in quo nemo potefi dicere , uiriin 
ifie plus bibcrit , an vomuerït , an effuderit. 



tiq. Tu etiam tnentîonem fades confulatus tui f 
aut te fuijfe Roma confuletn dicere audebis ? quid ? 
tu in liEloribus , in toga pratexta ejfe confulatun pu- 
tas ? quce ornamenta etiam in Sex. Clodio , te con- 
fule , eJfe voluifli : hujus tu Clodiani canis infigii- 
bus confulatum declarari putas ? Animo confulem ejfe 
oporlet , con^liô , fide , gravitate , vîgilantiâ , cura ; 
toto denique munere confulatus omni officio tuenio y 
maxirnéque , id quoi vis nominis præfcribit , reipu- 
blica confulendo. Ego confulem ejfe putern^ qui fena~ 
tum ejfe in republica non putavit ? & fine eo confi- 
lio confulem numerem , fine quo Romce ne reges qui-- 
dem ejfe potuerunt ? Etenim ilia jam omitto : quum 
fervorum ddeélus haberetur in foro ; arma in tenv- 
plum Cajloris luce & palam comportarentur ; id au» 
tem templum , fublato aditu , revulfis gradibus , a 
conjuratorum reliquiis atque a CatUince pravaricatore 
quondam , tum ultore , armis teneretur ; quum équi- 
tés Romani relegarentur , viri boni lapidibus e foro 


ment fervile de Pifon à Clo- 
dius , eft comparé ici à ratta- 
chement d’un chien à Ton maî- 
tre. En effet , Pifon accompa- 

f tagnoit fans ceffe Clodius , & 
e.feCondoit pour perfécuter la 
République. 

(q) C3e mot vient de confule- 
re y qui ûgni&e reilltrt 


(r) Quoique Catilina eût été 
déclaré ennemi de la Répu- 
blique , Pifon vouloit cepen- 
dant’ venger fa mort, en fai- 
fant exiler Cicéron. 

(s) Clodius avoit autrefois 
accufé de concuffion Cat’dina, 
qui fut renvoyé abfous. 


* 
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fés de deflus la place à coups de pierre ; que non- 
feulement il n’étoit pas permis au Sénat de fecou- 
rir la République , mais même de la pleurer : quand 
ce Citoyen , que ce même Ordre a reconnu , du 
confentement de l’Italie & de toutes les nations , 
pour le confervateur de la patrie , étoit «halTé fans 
qu’il fût intervenu aucun jugement , contre toutes 
les lois & les coutumes, par des efclaves & des 
gens armés , appuyés , je ne dirai pas de votre fe- 
cours , ce que je pourois dire avec vérité , mais au- 
torifés certainement de votre filence ; qui s’imagi- 
nera qu’il y eût alors des Confuls à Rome ? Qui 
donc , fi vous prenez le nom de Confuls , appelle- 
ra-t-on voleurs , corfaires , ennemis , traîtres & 
tyrans ? 

XL Le nom , l’éclat , la dignité , la majefté de 
Conful, font quelque chofe de grand^L’incapacité 
de votre cœur, la petitefle , la légéreté, la foiblefle 
de votre efprit , ne peuvent ni contenir , ni com- 
prendre , mi foutenir cette dignité ; votre peu d’ha- 
bitude à manier les grandes affaires , ne peut rem- 
plir un perfonnage aufîi grand, aufli confidérable , 
auffi férieux. Certes, les habitants de Séplafie (r) 
vous refuferent à votre afpe0 (a) , comme je l’ai ouï 
dire , pour Confiil de la Campanie. Ils avoient ouï 
parler des Décius , des Marins , & avoient ap- 

Î )ris quelque chofe de ce Taura Jubelliui (a:) ; fi 
’on ne remarquoit pas en eux cette modération qui 
fe trouve ordinairement dans nos Confuls , ils 
avoient au moins une pompe , un éclat , une dé- 
marche digne de Séplafie & de Capoue. 

25. Enfui fi ces parfumeurs , qui font les vôtres , 
enflent vu le Duumvir (y) Gabinius , ils l’auroient 
reconnu préférablement à vous. Il avoit les che- 
veux bien peignés & bien ajuftés , & l’efTence pa- 
roiflbit encore fur l’extrémité des boucles ; fes joues 
pendantes 5c fardées étoient dignes de Capoue* , 

(0 Rue de la ville de Ca- fumeurs Ôc de vendeurs d’a- 
poue , toute remplie de par- romates, < 




« 
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ftlUrentur , fcnatui non folhm juvare rempuhlicam , ^ 

fed ne lu^ere quidem liceret quum civis is , qucm 
hic ordo y ajfentiente Italiâ , cun^fque gentibus , con- 
fervatorem patria judicarat , nullo judicio , nullâ le~ 
ge y nullo more , fervitîo atque armîs pelleretur , non 
dicam auMÛ) veflro , quod verè licet dicere , fed certè 
Jîlenùo ; tum Romee fuijfe confules quifquam exiJH- 
mabit ? Qui latrones igitur , fi quidem vos confules ? 
qui prædones , qui hofles , qui proditores , qui tyranni 
nominabuntUT ? 

XL Magnum nomen efl , magna fpecies , magna 
dignitas , magna majeflas confu.lis : non capiunt an- 
gufliee peEloris tui , non recipit levitas ifîa , non egeflas 
animi : non infirmitas ingenii fuflinet , non infolen- 
tia urum fecundarum tantam perfonam , tam gravem y 
tam feveram. Seplafia mehercle , ut dici audiebam , 
te y ut primitm adfpexit , Campanum confulem repu- 
diavit. Audierat Decios , Magios , & de Taurea illo 
Jubellio aliquid acceperat ; in quibus fi moderatio 
ilia y quæ in noflris folet effe confulibus y non fuit , * 

àt fiiit pompa , fuit fpecies , fuit inceffus , faltem Se- 
plafîâ dignus , 6» Capuâ, . 

2 S. Gabinium denique fi vidîffent duumvirum vefiri ^ 
ilU unguentarii , citihs agnoviffent ; erant illi compiï 
capilli y & madentes cincinnorum fimbria , & fiuen- 
tes ceruffatatque b.uccee y digna Capuâ , fed illi ve- 


lu) Ceux-ci étoient des Cam- 
aniens Fort fiers , Qui avoient 
rillé à Capoue-, & que ces 
peuples préféroient à Pifon , 
lorfcin’il vint dans leur ville en 
fon£tiop de Conful \ parce qu'il 
y parut dans une malpropreté 
remarquée de tout le inonde ,, 
& qu’il avoit mauvaife oiine.; 


{*) C’étoit un Magiftrat qui 
alloit faire , avec fon collègue , 
la fonâion de Conful dans les 
villes de l’Empire Romain. 

{y) Gabinius étoit nn homme 
voluptueux , frifé', plein de par^ 
films , ne gardant point la gra* 
vité Confiudlre, 
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, mais de l’ancienne ; car celle d’aujourd’hui eft toute 
remplie des plus illuftres perfonnages, d’hommes 
les plus courageux», des meilleurs Citoyens , tous 
mes plus grands amis. Il n’y eut pas un de ceux 
qui vous y virent, qui ne gémît en me regrettant: 
iis fe reffouvenoient que c’étoit par mes confeils 
que non-feulement toute la Républiqudf avoir été 
fauvée , mais auffi leur propre ville. Ils m’avoient 
érigé une ftatue dorée : ils m’avoient adopté pour 
• leur feul proteéleur : ils croyoient me devoir leur 
vie , leurs fortunes & leurs enfants. Lorfque j’étois 
préfent , ils me défendirent contre vos brigandages 
par leurs députés & par leurs décrets ; & en mon 
abfenee , fur le rapport de Gn. Pompée , dans le 
temps qu’il arrachoit du corps de la République 
les traits que votre impiété luiportoit, ils deman- 
dèrent mon retour. 

a6. Etiez-vous Conful , lorfque 3 fur le mont Pa- 
latin , ma maifon brûloit , non par quelque acci- 
dent , mais par les feux qu’on y avoit jetés à votre 
follicitation ? Y eut-il jamais dans cette ville un 
grand incendie , au fecours duquel un Conful n’ait 
accouru ? Mais vous étiez en ce temps-là même 
tout près de ma maifon, dans celle de votre belle- 
mere , dont vous aviez fait ouvrir les portes , pour 
y recevoir ce qu’on enlevoit de la* mienne : vous 
^ étiez alîis là, non pour éteindre le feu, mais pour 
y commander ; & vous, Conful , vous mettiez 
prefque vous-même les torches ardentes dans les 
mains des furies de Clodius. 

‘XII. Durant le refte du temps , quelqu’un vous 
a-t-il regardé comme un Conful ? quelqu’un vous 
a-t-il obéi ? quelqu’un s’eft-il levé (15;) à votre en- 
trée au Sénat ? quelqu’un a-t-il cru devoir répondre 
à vos propofitions ? Doit-on enfin compter dans la 
République une année oîi le Sénat eft refté muet, 
oîi l’on a ceflé de rendre des jugements , où les 

f ens de bien gémiffoient , où la violence de vos 
rigandages fe faifoit fentir dans toute la ville , 

tere ; 



CONTRE P I S O N. 385 

lere : nam hac quidem , qu(c nunc ejl , fplendidijfi- 
morum. homïnum , fortiffunorum virorum , optimorum 
civium , mihique amicifflmonim mult'itud'mc rcdundat : 
quorum Capuæ te praiextatum ncmo adfpexh , qui non 
gemeret defiderio mci , cujiis confilio quum univerfim 
rempublicam , turn ilLim ipfim urbem rntminerant ejfe 
fervatam : me inauratû flatuà àonarani , me patro- 
num unum adfciverant : a me fe habcrc vitam , for- 
tunas , libéras arbitrabantur : me & præfentem con- 
tra latrocinium tuurn fuis decretis legatifque defende- 
runt ; 6* àbfentem , principe Cn. Pompeio referente , 

6* de corpore reipublictz tuorum fcclerum tela revcl- 
lente , revocarunt. 

* 

26 . An tu eras conful » quum in Palatio mea do- 
mus afdehal ^ non cafu aliqtto , fed ignibus injeSlis ^ 
infligante te ? Ecquod in hac urhe ma jus umquam ^ 
incendium fuit , cui non conful fubvenerit ? At tu illo 
ipfo tempore apud focrum tuam propè a meis redibus, 
cujus domum ad meam exhauriendam patefeceras ; 
fedebas , non exjlinflor , fed auElor incendii , 6* ar- 
dentes faces furiis Clodianis pene ipfe 'conful mi- 
nijlrabas. 

XII. An verb reliquo tempore confulem te quif 
quam duxit ? quifquam tibi parait ? quifquam in ct^ 
riam venienti ajfurexit ? quifquam confulenti refpon- 
i iendum putavit ? nurr.erandus ejl ille annus denique 
in republica , quum obmutuiffet fenatus , judicia con- 
ücuijfent , mœrerent boni , vis latrocinii vejlri totd urbe< 

(l) On rendoit de grands liersdefcendoient de cheval pour 
honneurs aux Confuls , on alioi» les laifler palFcr. 
au-devant d’eux : les Clieva- 

Tome II, R 
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où , je ne dis pas un Citoyen fut obligé de fortir 
de Rome , mais où toute' la ville fut forcée de cé- 
der au crime & à la fureur de Pifon & de Gabi- 
iiius ? Mais , infâme Céfonius (a) , vous ne fortîtes 
pas meme de l’aftreux bourbier de vos pallions, 
quand reparut enfin avec fon courage ordinaire , 
cet homme illuftre (i’) , qui redemanda tout-à- 
coup un vrai ami , un Citoyen très-utile , & fon 
ancienne liaifon : ce grand homme ne voulut pas 
laifTer féjourner plus long-temps la contagion de 
vos crimes , dans une République qu’il avoir illuf- 
trée & accrue par fes conquêtes. Cependant alors , 
quel que foit ce Gabinius , que vous feul avez fur- 
pafTé en méchanceté , il rentra enfin en lui-même , 
& combattit contre fon ami Clodius, d’abord par 
feinte , enfuite avec un peu de répugnance , mab 
à la fin vivelhent & de bonne foi , en faveur de 
Pompée. Durant ce combat , la République étoit 
dans une merveilleufe tranquilité : lequel des’ deux 
vint à périr , comme un maître de gladiateurs , elle 
jugeoit qu’à l’égard d’un couple àufü corrompu , 
elle feroit un profit égal ; & que fon gain feroit in- 
fini , s’ils venoient à périr l’un & l’autre. 

28 . Cependant Gabinius falfort quelque chofe : 
il foutenoit la puifl'ance d’un très-grand homme (c) : 
c’étoit un fcélerat lui-même , c’étoit un gladiateur ; 
mais du moins il combattoit contre un fcélérat & un 
gladiateur comme lui. Pour vous , qui êtes un homme 
lcrupuleux & religieux , vous n’avez pas voulu 
rompre le traité que vous aviez fait au prix de 
iÊbn fang , dans la convention pour le gouverne- 
ment des provinces : car cet adultéré (cf) de fa 
fœur , avoit eu foin de ne vous donner une pro- 
vince , une armée , l’argent qu’il avoit arraché des 
entrailles de la République , qu’à condition que 
Vous vous rendriez le complice & le proteéfeur de 
tous fes crimes. C’eft pourquoi , dans ce tumulte , 
les faifceaux furent brifés , il fut bleffé lui-même ; 

(«) C’elf Pifon, (t) C’eft Pompée , qui , quoi. 
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volitaret , neque civïs unus ex civitate , fed ipfa ci- 
vitas tuo , 6* Gabinii fceleri ^ furorique cejjijfet ? At 
ne tum quidem emerfifli , lutulente Cxfoni , ex mi fer- 
rimis naturce tiiae fordibiis , quum experre(l.i tandem 
virtus clarijjlmi viri , celeriter & verum anticum , 6" 
optimè meritum civem , & fuum priflinum morcm re- 
quijivit ; neque ejl ille vir pajfus in ea republica , 
quam ipfe decorarat , atque auxerat , diutius vejlro- 
' rum fcelerum peflem morari : quum tamen iUe , qua- 
Ufeumque ejl , qui ejl ab uno te improbhate viflus , 
Gabinius , coUegit ipfe fe vix ; fed collegit tamen , 

6* . contra fuum Clodium , primùm fimulate , deinde 
non libenter , ad extremum tamen pro Cn. Pompeio 
verè y vehementerque pugnavit : qito quidem in fpeEla- 
culo mira populi Romani ceqiùtas erai : uter eorum 
periffet , tamquam lanijîa , in ejufmodi pJri lucrum 
fieri puiabat ; immortalem vero quajlum , fi uterque 
cecidijfet. 

28 . Sed ille tamen agebat aliquii : tuebatur aufla-^ 
ritatem fummi viri ; erat ipfe fceleratus , erat gladia- 
tor : cum fcelei^to tamen , 6* cum pari gladiatore 
pugnabat. Tu fcilicet , fiomo religwfis & ftnRus , ^ 
foedus y quod meo fangiüne in paHione provinciarum 
iceras y frangere noluijii : caverat enim fibi ille foro- 
rius aduller y ut ^ fi tibi provinciam , fi exercitum , fi 
pecuniam ereptarn ex reipublicce vifeeribus dediffet , 
omnium fuorum fcelerum focium te , adjutoremque præ- 
beres. Jtaque in illo tumultu fraEîi fafees : iëus ipfe ; 

qu’ami de Cicéron , l’abandon- Clodins fut aceufé d’a- 

na durant la perfécution de Cio- voir commis un incefle avec fa 
dius , & le lailTa aller en txil. propre fœur. 

(c) Pompée. • 

R ij 
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tous les jours on lançoit des flèches & des pierres ; 
on prenoit la fuite. Enfin , on faifit auprès du Sénat , 
armé d’une épée , celui qu’on avoir cenainement 
apofté pour tuer Pompée. 

XIII. Et qui vous vit faire , je ne dis pas quel- 
que démarche , quelque rapport , mais le moindre 
Âfcours , la plus petite plainte ? Croyez-vous que 
vous étiez Confuï , lorfque , fous votre gouverne- 
inent , celui qui avoit confervé la République de 
concert avec le Sénat , étoit exilé même de l’Ita- 
lie (f) : lorfque celui qui avoit triomphé trois fois, 
pour avoir affujéti toutes les contrées des différentes 
nations (/) , j«çea qu’il ne pouvoir paroître en pu- 
blic avec furete ? Etiez-vous tous deux Confuls , 
quand , quelqu’ affaire que vous commençafllez à 
propofer, ou quelque rapport que vous. fifTiez au 
Sénat ; tout l’Ordre fe récrioit & déclafoit que 
vous n’agiteriez aucune affaire , que vous n’eufîiez 
auparavant rapporté la mienne ? lorfque , malgré 
le traité qui vous lioit à Clodius , vous difiez que 
vous fouhaitiez d’en parler , mais que la loi vous 
en empêchoit. 

30. Cette loi n’en paroiffoit pas une, même aux 
Amples particuliers , puifqu’elle avoit été imprimée , 
pour ainfi dire , avec un fer chaud (e) par des ef- 
claves ; gravée par violence ; impo^fe par brigan- 
dage, après la diffolution du Sénat, l’e*pulfion des 
gens de bien hoft de la place , l’efclavage de la 
République contre toutes les lois ; enregiftrée en- 
fin fans aucune forme. Les Confuls , qui difoient 
craindre une pareille piece , peuvent-ils être fouf- 
ferts , je ne dis pas dans l’efprit des hommes , mais 
dans les faites de la République ? Car , fi vous ne 
regardiez pas comme une loi , ce qui étoit contre 
toutes les -lois , je veux dire la profeription qu’un 
Tribun avoit faite- & de la perfonne , & des biens 
d’un Citoyen non condamné , non dégradé (A) j 
cependant vous étiez liés par oet accord (i) : qui 

(e) Cicéion, (/) Po.iipée avoit triorapiié 


Digilizcd by Coo^l 



/ 


CONTRE P I S O N. 389 

quotïdh teld, lapides, : deprehenfus deniquc 

cum ferro ad fenatum is , qiiem ad Cneiurn Pûm~ 
peium înterimendum collocatum fuijfe conjlabat. 

XIII. Et quïs audivït non modo aElionem allquam , 
aut relationem , fed vocem omnino , aut querelam 
tuam ? ConfuUtrt tum te fuijfe putas , cujus in itn~ 
perio , qui rempublicam fenatûs aucîoritate fervarat , 
is neque in Ilalia : qui omnes omnium geniium par- 
tes tribus triumplùs djyinxerat , is fe in publico tuto 
Jlatuit e[fe non pojfe ? An tum eralis confules , quum , 
quacumque de re verbum facere cœpcraiis , aut referre 
ad fenatum ; cunÛus ordo reclamabat , oflendebatque , 
nihil ejfe vos aduros ^ niji prias de me retuliffetis ? 
quum vos, quamquan^fxdcre ohjlriEii lenebamini ,Ja- 
men cupere vos diceretis , fed lege impcdiri? 

♦ 

* 30. Qua lex privatis hominibus ejfe lex non vi~ 

debatur , inufla per fervos , incifa per virn , impofita 
per latrocinium , fublato fenatu , pulfis e foro bonis 
omnibus , capta republicâ contra omnes leges , nullo 
fcripta more ; hanc qui fe metuere dicerent , hos con- 
fules , non dicam animi hominum , fed fiJU ulli ferre 
pojfunt ? Nam , f illam legem non putabatis , quæ 
erat contra omnes leges , indemnati civis atque inte- 
gri capitis , bonorumque tribunitia prafcriptîo ; bac 
tamen. objlridi paüione tenebamini ; quis vos non. 

des Gsules , de TAfie & de m'eux marquer l’indignité de la 
l’Afrique. loi de Clodius, 

, {g) On marquoit ainfi les ef- {h} Cicéron parle ici de lui- 

claves déferteurs : & Cicéron même, 
fe ftrt de cette expreifion pour (i) Clodius s’étoit engagé de 

R üj ■ ' 
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croira que vous fûtes , je ne dis pas Confuls , mais 
libres , puifoue la récompenfe vous avoir aveuglé 
l’efprit , le falaire vous avoir lié la langue ? Mais 
fl vous étiez les feuls qui la regardaflent comme 
une loi , qui croira que vous étiez alors Confuls , 
& que vous êtes préfentement des confulaires , 
vous qui ignorez les lois , les réglements , les cou- 
tumes , les moeurs , les droits d’une ville où vous 
voulez tenir le premier rang ? Quoi ? lorfque, re- 
vêtus de vos jettes d’armes Çk) , vous partîtes pour 
les gouvernements que vous aviez ou achetés ou 
extorqués , quelqu’un vous a-t-il pris pour des Con- 
fuls ? Je crois donc que fi le nombreux cohege 
que vous eûtes à votre fortie , n’étoit pas pour 
l’orner & la célébrer, c’étoit du moins avec d’heu- 
reux préfages, & parce que vous étiez des Confuls, 
qu’il vous accompagnoit ; & Il ne vous pourfuivoit 
pas avec les prellentiments Ifc plus trilles , comme 
des ennemis 6c des traîtres (/). 

XIV. Comment av^z-vous encore eu la har* 
dielTe , monftre aufli cruel que corrompu , de re- 
garder comme une malédiélion 6c un, affront, mon^ 
départ , témoin de vos crimes 6c de vos cruautés ? 
C’étoit dans le temps même, Meffieurs, que je re- 
cevois les fruits immortels de votre amour 6c de 
votre eftime pour moi ; 6c que vous domptâtes , 
non par fuffrages 6c bruits confus , mais tout d’une 
voix 6c par acclamation , la pétulance 6T la fureur 
d’un homme méprifable (m) 6c à demi-mort. 

.32. Regarderez-voiis comme autant d’outrages, 
le deuil du Sénat , les regrets de l’Ordre des Che- 
valiers (n) , la trifleffe répandue dans toute l’Italie ; 
le Sénat demeuré muet pendant une année , le fi- 
lence' continuel des Juges 6c du barreau (0), ÔC 

faire donner àPifon le çouver- toient poiv aller gouverner 
nement de la Macédoine, & les provinces qui leur étoient 
celui de Syrie à Gabiniiis , sMs échues , ils étoient revêtus 
voiiloient confentir à l’exil de de cet habillement militaire , 

. Cicéron. après avoir fait leur prière au 

' Quand les Confuls par- Capitole. 
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modb confuUs , Jcd iiberos fuijje put:t ^ i]uonm mens 
fucrit opprejfa prxmio , lingua adjlri6ia mercede ? fin 
. illatn vos foli legem putabstis ; tjutfiquarn vos confia^ 
les tune fuijfe^ aut nunc ejje confulares putet qui 
ejus civitatïs , in qus in prhicipum numéro viiltis 
ejfe , non Uges , non infihuta , non jura noritis ? 
An , quum projicifcebamini paludaii in provincias 
vel eniptas , vel ereptas , cor^ules vos quifquam pu- 
tavit ? Itaque , credo , Jî minus frequentiâ fuJ veflrum 
egrefium ornando , atque celebrando , ai ominibus 
faltetn bonis , ut confules , non triflijfimis , ut hofies , 
aut proditorts profequebantur. 

Xjy, Tune etiam , immanijfimum ac fœdijfimum 
monfifum , aufus es meum difeeffum ilium , teflem fcc- 
ler'is & crudelitatis tua ^ malediSli & contumelia loco 
ponere ? Quo quidtm tempore cepi , Patres conferipti , 
fruBum immortalem vejlri in me & amoris , 6* judi- 
cii ; qui non admurmuratione , fed voce 6* clamore , 
abjefli hominis , 6* femivivi furorem , petulantiam- 
que fregiflis. 


y 2 . Tu laElum fenatûs , tu defidenum equefiris or- 
dinis , tu fqualorem Italice , tu curia taciturnitatem 
annuam , tu filentium perpetuum judiciorum ac fori , 
tu cetera ilia malediSi loco pones , qua meus difeef- 


(/) On accompngnoit avec 
des acclamations les Gouver- 
neurs ; ma s le départ de Pi- 
fon ne fut accompagné que de 
plaintes. 

(m) C’eft Clodius. 

(71) Quand Cicéron fortit de 
Rome , d fut accompagné d’un 
^ nombre extraordinaire de Uie* 


valiers Romains : ( quelques 
Auteurs difent jufqu’a vingt 
milles) pour le*déFendre contre 
les entrepriles de Clodius. 

(o) Le Sénat fufpendit toutes 
Tes fonftions , pour témoigner 
la douleur générale que çaufoit 
l’exil de Cicéron. 

R W. 
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toutes les autres plaies que mon départ a faites à 
la République ? Quand même il auroit été très-fu- 
nefte , il auroit été plus digne de compalTion que 
d’i\n mépris outrageant ; on auroit dû plutôt* le re- 
garder comme glorieux , que commt ignominieux : 
le chagrin que j’eo ai rellenti , devoir pafTer pour 
l’effet de votre crime* & de votre déshonneur. Ce 
que je vais dire , paroîtra peut-être lurprenant ; 
mais certes , je ne dirai que ce que je penfe. 
Puifque vous m’avez itomblé de ff grands bienfaits. 
Meilleurs , & de 11 grands honneurs , non-feule- 
ment je ne regarde point mon bannillement comme 
un malheur ; mais fi quelque chofe pouvoir me fé- 
parer de la République , ce qui eft prefque impaf- 
fible , je penfe qu’en mon particulier, j’aurois dû, 
pour augmenter ma réputation , fouhaiter & recher- 
cher cette dellinée. f. 

33. Et pour comparer le plus trille jour de ma 
vie avec le plus heureux des vôtres , que penfez- 
vous qu’un homme de bien, un homme fage puiffe 
le plus defirer , ou de fortir de fa patrie , pendant 
que tous fes Concitoyens fuppîient les Dieux pour 
la confervation , pour fa furete , pour fon retour, 
ce qui s’eft fait à mon égard ; ou , ce qui vous eft 
arrivé en partant pour votre gouvernement , de 
fortir avec les exécrations & les imprécations de 
tout le monde , qui fouhaitoit que ce voyage fût 
le dernier de votre vie. Pour moi , en vérité , li 
j’avois encouru ainfi la haine de tous les mortels , 
& fur-tout une haine jufte & méritée ; il n’y a 
point d’exil que je n’eulTe préféré au meilleur gou- 
vernement de province. 

XV. Mais pourfuivons plus avant : fi le temps 
fi orageux ^e mon départ , eft préféra,ble à toute 
la tranquilité du vôtre , comment comparer le relie, 
■qui a été fi déshonorant pour vous, & fi glorieux 
pour moi ? Aux Calendes de Janvier , jour qui , le 
premier après mon éclipfe & ma décadence , a relui 
fur U République, un Sénat des plus nombreux (/»), 


Dki 


. i. nogle 
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fus reîpubüca vaincra inflixit ? qui fi calamitofifiî^ 
mus fuiffet , tamen mifericordiâ dignior ^ quàm con- 
tumeliâ , 6* cum gloria potius ejfe, conjunElus , quàm 
cum probro putareiur ; atque ille y dolor meus dun- 
taxat , veflrum quidem ficelas, ac dcdecus habcreiur: 
quum verb (fbrfitan hoc , quod diSlurus fium , mira- 
bile audita ejfie videatur , /«tf cert'e id dicarn , quod 
fientio ) quum tantis a vobis , Patres conficripti , be- 
neficiis ajfelîuT film , tantis hûnoribus ; nOn modb 
illam calamitatem ejfie non duco : fied , fi quid mihi 
potefi a republica ejfie fiejunâum , quod vix potefi , 
privatim ad meum nomen augendum , optandam duco 
mihi fiuijfie illam , expetendamque fiortunâm. 


SS- -eitque , ut tuum leetijfirnum diem cum trifiifi- 
fimo meo confieram , utrhm tandem bono viro 6* fia- 
piehti optabilius putas , fie exire a patria , ut omnes 
fiai cives j'alutem , incolumitatem , reditum precentur , 
quod mihi accidit ; an , quod tibi proficificenti eve- 
nit , ut omnes txfiecrarentur , male precarentur , unam 
tibi illam viam & perpetuam ejfie vellent ? Mihi , me- 
. dius fidius , in tanto omnium mortalium odio , jujlo 
. preefiertim 6* debito , queevis fiuga potiiis , quàm ulla 
‘ provincia , ejfiet optatior, ^ 

XV. Sed perge porro : nam , fi illud meum tur- 
bulentijfimum tempus ptofieElionis , tu^ tranquillijfimo 
preeflat , quid confieram reliqua , quee in te dedeedris 
plena fiuerunt , in me dignitatis ? Me Kalendis San, 
qui dies pojl obitum , occafiumque noflrum reipublicce 

(p) Quatre cents Sénateurs Cîcéron, & pour le rappeler 
op-nerent tout le retour de de l’exd. 

R v; ' 
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où concourut toute l’Italie, après le rapport de Til- 
luftiillime P. Lentulus, homme très-courageux, me 
rappela tout d’une voix , &. du confentement du 
peuple Romain. Le même Sénat, de fa propre au- 
torité , adrefla aux nations étrangères , à nos Lieu- 
tenants , à nos Magiftrats , des lettres de recom- 
mandation {q) , écrites par les Confuls , dans lef- 
quelles j’étois appelé, «non un exilé de ma patrie, 
ce que vous avez eu la hardiefle de dire , mais un 
. Citoyen confervateur de la République', nom que 
le Sénat me donnoit en ce temps-là. Ce fut pour 
ma feule ‘ confervation qii^ le Sénat crut devoir 
‘ implorer , par la voix & les lettres du Conful, le 
' fecours de tous les Citoyens de l’Italie , qui fou- 
haitoient 1 » falut de la République, Ce fut pour ma 
feule perfonne , que toute l’Italie , comme ft l’on 
en eût donné le fmnal , vint en même temps fe 
rendre à Rome. Ce fut en ma faveur que Len- 
tulus, ce prand homme & cet excellent Conful ; 
que Pompee , cet illuftre , cet invincible Citoyen , 
oc les plus confidérables de la République , firent 
les harangues les plus célébrés 6c les plus recom- 
mandables. 

35. Le Sénat donna un décret^ félon le fenti- 
mént de Pompée , qui le premier en ouvrit l’avis , 
que celui qui s’oppoferoit à mon retour , feroit re- 
gardé comme ennemi ; 8c par ces paroles , le Sé- 
nat a tellement manifefté fon autorité en ma faveur, 
que le triomphe n’a Jamais fait plus d’honneur à qui 
que ce ftit , que ne m’en a fait l’enregiftrement de 
ma liberté 8c de mon rétablilTement. Après que tous 
les Magiftrats eurent fait leur publication , excepté 
un feul Prêt Ar (r) , dont il ne faloit rien attendre 
( c’étoit le frere de mon ennemi ) 8c à la réferve 
de deux Tribuns du peuple , tirés de deflTus la 
pierre (s) : le Conful P. Lentulus propofa , dans les 
Comices par centurie , de l’avis de Q. Métellus fon 

(q) Le Sénat écriv t des let- provinces qui avoient l>ien traité 
très de remerciaient a tomes les Cicéron pendtmt ton e.\il. 
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frimus illuxit , frequentijjîmus fenatus concurfu Ita^ 
lia , referente clarïjfimo atque fortijjlmo viro , P. Len- 
tulo , confentiente populi Romani atque unâ voce , re~ 
vocavic : me idem fenatus exteris nationihus , me le- . 
gJ/M , magijlrutibufjue nojîris , auéloritate fud , con- 
fularibus litteris , non , ut tu , Infuber , dicere aufus 
es , orbatum patriii , fed ut fenatus illo ipfo tempore 
appellavit , cïvem confervatorem reipublica commenda- 
vit : àd meam unius falutem fenatus auxilium om- 
Jiium civium cunHa^ ex ‘Italia , qnjt rempublicam fal- 
vam ejfe vellent , confuUs voce 6* litteris imploran- 
dum putavit ; mei capitis fervandi causa Romam uno 
tempore , quafi figno data , Italia tota convenu : de 
mea falute P. LentuU, prajiantijjlmi viri atque opti- 
mi confulis , Cn. Pompeii , clariffimi atque invidiff- 
mi civis , ceterorurnque principum , celebcrrima , 6* 
gratijjima conciones fuerunt. 


De me fenatus ita decrevit , Cneio Pompeio 
auElore , 6* e]us fententia principe , ut , f qnis im- 
pedijfet reditum meum , in hoflium numéro putareturx 
iifque verbis ea^de me fenatus audoritas declarata ejl ^ 
ut nemtni fit triumphus honorificentiùs , quàm mihi 
falus refiitutioque perfcripta, : de me , quum omnes 
magiflratus promulgajfent , prater unum pratorem , a 
quo non fuit pojîulandurn , fratrem, inimici mei , pra- 
ttrque êuos de lapide emptos tribunos -plebis , legem 
comitiis centuriatis tulit P. Lentulus conful de col- 


(r) C’étoit le droit dos Pré- 
teurs & des Tribuns , d’établir 
& de publier les lo's. 

(j) C’étoient deux Tribuns 
qui avoient été crieurs publics 


& faifoient les criées ' des en- 
clieres , montés fur une pierrç ; 
Clodius les avoit corrompus 
par argent. 

Rvj 
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collègue , une loi fur mon rétabliflement, La même 
République , qui durant le tribunat de Métellus , 
m’avoit féparé d’avec lui , me réunit fous fon con- 
fulat ; par le mérite &. la fageffe de cet homme fi 
fenfc & fi équitable (/). 

36. Qu’eft-il befoin que je raconte comment cette 
loi fut reçue ? J’apprends de vous , Melîieurs , que 

f >as un des Gtoyens n’a trouvé aucune excufe qui 
ui ait paru légitime, pour fe difpenfer- d’affifter à 
l’alTemblée ; que jamais affemblée ne fut ni plus 
ilombreufe , ni. plus célébré. Certes , je rois par ce 
que portent les rçgiftres («) publics , que vous fûtes 
les folliciteurs (x) , les diftributeurs (y), & les gar- 
diens des fuft'rages ({) ; ÔC ce que vous ne faites 
pas même pour procurer des honneurs à vos pro- 
ches , vous excufant fur votre âge & votre digni- 
té ; pour me rétablir , vous l’avez fait fans en être 
follicités , & de votre propre mouvement. 

XVI. Comparez à préfent , ô notre fecarvd Epi- 
cure , qui êtes forti , non de l’écple , mais de l’é- 
table ; comparez , fi vous en avez l’audace , vQtre 
abfence avec la mienne. Vous avez obtenu une pro- 
vince confulaire , dont la loi de votre cupidité a 
fixé l’étendue , & qui n’a point été limitée par celle 
de votre gendre (a^ : car , par la loi très-excellente 
& très-jufte de Célar , les peuples libres étoient vé- 
ritablement libres ; mais par celle qui/i’a été re- 
connue^que de votre collègue ôc de vous, toute 
l’Achaïe , la Theflalie , Athènes , toute la Grèce 
vous étoit adjugée. Vous aviez une armée auffi. 
nombreufe (c) que votre paffion déréglée l’avoit 
compofée , & non telle que le Sénat & le peuple 
Romain vous f’avoient accordée. Vous avHtz ,'pour 
la lever , épuifé le tréfor public. 


(i) Serviliiis. .v 
(u) On écrivoit dans les re- 

f litres publics, tout ce qui avoit 
té fait & réfolu dans les af- 
femblées , pour fervir d’un té- 
moignage autkeDtique. 


. (*) Ceux qui requéroient 
qu'on alTeniblât les Comices. 

(y) Ceux qui diftribuoient 
à chaque particulier une ta- 
blette , pour- y mettre fou fuf- 
frage. 
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Itg/t Q. Metelli fententia ; quem mecum tadem 
refpublica , qua in tribunatu ejus disjunxcrat , in 
confulatu , virtute optimï ac jujîijjlmi viri , fapienûJ- 
que , conjnnxh. 

36. Quel lex qutmadmodum accepta fit, quid me 
attinet dicere ? ex vobis audio , nemini civi ullam , 
quà minus adejfet , fatis jujlam excufaiionem ejfe vi- 
fam : nullis comitiis umquam multiiudinem hominum 
tantam , neque fplendidiorem fuijfe : hoc cert'e video , 
quod indicant tabula publica , vos rogatores ^ vos di- 
ribitores , vos cujiodes fuijje tabellarum : & , quod in 
honoribus vejîrorum propinquorum non facitis vel ata- 
tis exeufatione , vel honoris , id in falute mea , nullo 
-rogante , vos vejlrâ fponte fecijlis. 


XP'l. Confer nunc , Epicure nojler , ex hara pro- 
duble , non ex fchola , confer , fi audes , abfentiam 
tuam cum mea. Obtinuifli provinciam confularem fi- 
nibus iis , quos lex cupiditatis tua , non quos lex 
generi tui pepigerat : nam Itge Cafaris jufiijjimd , at- 
que optimâ , populi liberi plane & verè erant Uberi : 
lege autem eâ , quam nemo legem , prater te & col- 
legam tuum , putâvit., ornnis erat tibi Achaia , Thef- 
falia , Athéna , cun^ta Gracia addibla ; habebas 
exercitum tantum , quantum tibi non fenatus aut pa- 
pulus Romanus dederat , fed quantum tua libido con- 
feripferat. Ærariurn exhauferas. 


Cl) Ceux qui gardoient les 
fuflVages dans des corbeilles , 
après qu’ils avoient été donnés. 

(a) Jules Céfar avoit époufé 
Calpuri'ie , f;Ile de Pifon i & , 
dans Ton premier confulat , il 
-avoi» fait palTer une loi, qui 
bornoit la puilTance des Pro- 


confuls dans leurs )u(les limites. 

(b) C’ell-à-dire, tju’ils étoienc 
gouvernés parleurs propres Ma- 
gillrats & leurs propres lois. 

(f ) Les Go^erneurs des pro- 
vinces avoient droit de com- 
mander des armées , de faire b 
guerre. 
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38. Qu’avez-vous fait dans votra gouvernement, 
dans votre armée, dans votre province confulaire? 
Je demande ce qu’il y a fait ? auffi-tôt qu’il y eft 
arrivé (d) : je ne rappelle point encore fés rapines, 
fes levées en argent , celui qu’il a pris , les tributs 
qu’il a impofés , le carnage qu’il a fait des alliés , 
les malTacres de fes hôtes , fes perfidies , fes cruau- 
tés : je ne divulgue point fes grands crimes ; bien- 
tôt je pourai traiter avec luî~ comme avec un vo- 
leur , un facrilege , un afTafTin : je comparerai 
tout à l’heure ma fortune délabrée , avec la fortune 
floriflante de ce Gouverneur. Qui jamais a obtenu 
une province & une armée , fans avoir écrit quel- 
ques lettres au Sénat ? une province fi étendue 
avec une fi grande armée ? fur-tout la Macédoine (c) , 
' qui eft environnée de tant de nations barbares , que 
les Gouverneurs n’y ont jamais eu d’autres fron- 
tières que celles qu’ils ont hériflees d’épées & de 
javelots : d’où prefque jamais un Gouverneur préto- 
rien , & jamais un confulaire n’eft revenu , quand il 
y a fait fon devoir , fans avoir reçu les honneurs du 
triomphe. Cela eft nouveau : mais ceci l’eft encore 
beaucoup plus : le vautour de cette province, comment 
les Dieux l’ont-ils foufiert ? fut appelé Impemtor. 

XVII. Vous n’ofiez donc pas alors, notre nou- 
veau Paul (/) , envoyer à Rome vos lettres enve- 
loppées de lauriers {g). Je lui en ai adreffé , dit-ih 
Qui jamais les a lues ? qui a demandé qu’on en fît 
la leéfure : car il ne m’importe pas à préfent , que 
' prefl’é par les remords de vos'crimes, vous n’ayez 
‘ jamais ofé écrire à cet Ordre , que vous aviez mé- 
prifé , perfécuté , détruit ; ou que vos amis aient 
îupprimé (A) vos lettres, & condamné , par leur 
filence , votre témérité & votre audace : & je ne 


Il n’aclieve pas. 

(ej Les Goui^rneurs de Ma- 
■ cé<!oine avoicnt éteiv'u les 
■•■frontières de cette province 
jiifqu’en Tlirace, Sc b-ien loin 


vers les contrées les plus bar- 
bares. ^ 

(f) Paul' Emile. Il triom- 
pha de la Macédoine , "Sc en- 
voya au Sénat une relation de 
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38. Quus res in imper, 0 , exetfiltu ^ pro- 

vinciâ confulari ? quas res ge£cr'it qucero ? qui ut 
venit , flatim ( nondum commei;,cro rapinas , nondum 
exaiîas pecunias , non captas , non imperatas , nJ% 
neces fociorum , non ccedem hojphum , non pcrfidiam ,* 
non immanitatem , non fcclera pradico : mox , fi vi- 
debitur , ut cum fure , ut cum fiacrilego , ut cum fi- 
cario , difputabo : nunc meam fpoliatam fortunam 
conférant cum fiorente fortuna imp^toris. ) Quis 
umquam provinciam cum exercitu ohtinuit , qui nullas - 
ad fenatum litteras miferit ? tantum verb provinciam 
cum tanto exercitu , Afacedoniam prafirtim , qii<t tan- 
tis barbarorum gentibus aitingitur , ut fimper Mace- 
donicis iinperatoribus iidcm fines provincice fuerint , 
qui gludiorum , atque pilorum : ex qua aliquot pra- 
torio imperio , confulari quidem nemo rediit , qui in- 
columis fuerit , quin triumpharit. Ejl hoc novum : 
multb illud mugis : appellatus efl hic vulturius illius 
provinciét (y? diis places ) imperator. 

XyjL Ne tum quidem , Paule nofitr , tabellas 
Romam cum laurcu mittere audebas ? Mifi , inquit. 
Quis umquam recitavit ? quis , ut reciturentur , pofiu- 
lavit ? nihil enim ir.ea refert , utrhrn tu , confcientiâ 
oppreffus jcelerum luorum , nihil umquam aufus fis fcri- 
bere ad eum ordinem, quem defpexerus , quem afiU- 
xerus , quem deleveras : an amici tui tabellas abdi- 
derint , iidemque filentio fuo temeritatem , atque auda- 

fes viftoires , enveloppée de (A) Les Gouverneurs H»! 
laur'ers. provinces envoyoicni à leurs 

(e) Quand les Gouverneurs amis des lettres , qu’ils pru- 
des provinces . après une vie- duifoient au Sénat , ou qu’ils 
to re écrivoient au Sénat , ils fupprimoient , comme ils le 
entouroient de lauriers leurs jugeoient à propos, ■ 
lettres. 
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fais fi i’^jmerois mieux à votre place avoir paru 
fans pudeur en envoyant des lettres, tandis que 
vos amis hrent voir leur retenue & leur prudence 
‘^en ne les produifant point ; que d’avoir montré plus 
^ de modedie qu’à votre ordinaire , & d’avoir tenu 
une conduite qui n’a pas été condamnée par le ju- 
gement de vos amis. 

40. Mais quand , par vos crimes & vos outrages 
contre cet Ordre, vous ne vous feriez pas privé pour 
toujours de^ bienveillance : que s’étoit-il fait enfin 
ou pafl(i dalBIcette province , donti 1 fallût écrire au 
Sénat avec quelque forte de congratulation ? Faloit-il 
l’informer de vos vexations dans la Macédoine ? 
de la perte honteufe de fes villes ? du pillage des 
alliés ? du faccagement des terres ? de la forterefle 
de Theflalonique (i) du fiege des routes militai- 
res ? de la deftruîHon entière de notre armée {k) 
par le fer , par la faim , par le froid , par la pefte i 
Mais vous qui n’avez rien écrit au Sénat , fi l’on 
vous a trouvé dans Rome plus méchant que Ga- 
binius , vous avez du moins paru dans la province 
un peu plus modefte que lui. 

41. Car ce gouffre, ce deftruéfeur, né* pour fon 
ventre, 6c non pour la gloire 6c l’honneur, àprès 
avoir ruiné dans la province , les Chevaliers Ro- 
mains , les gens d’affaires (/) , qui nous font unis 
par leur inclination 6c par leur rang ; après les avoir 
tous dépouillés de leurs biens , plufieurs de leur 
réputation , 6c même de leur vie ; après n’avoir 
rien fait avec fon armée que piller les villes , 
ravager les campagnes , vider les maifons , il a eu 
l’audace ( car que n’oferoit-il pas ? ) de demander 
au Sénat, par les lettres, qu’il ordonnât des prières 
publiques en aéHons de grâces. 

XVIII. O Dieux immortels ! vous deux (m) , qui 
êtes les abîmes 6c les écœuils de la République , 

(i) Les ravages que l’ifon 6t clii ou Salonique , obligèrent 
dans TbeUalomque , ville de les habitants à conllruire une 
macédoine • aujourd’hui Saloni- citadelle. 
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ciam tuam condemnarint. Atqiie haud fcio , ûn ma- 
lim , te videri nulle pudore fuïjfe in litteris mitten- 
dis , arnicas tuas plus hubuijje àt pudoris & conjilii , 
quant aut te videri pudentiorcm fuijfe , quant foies , 
aut tuum faElunt non effe condemnatunt judicio anti- 
corum. 

40. Quàd jî non fuis nefariis in hune ordinem 
conturneliis in perpetuum tibi curiam prceclufjfes } 
quid tandem erat aElum aut gejlum in ilia provint ia , 
de quo ad fenatum cum gratulatione aliqua feribi 
abs te oporteret ? vexatio Macedoniee ? an oppido- 
rum turpis amijfw ? an fociorum direptio ? an agro- 
rum depopulatio ? an munitio Thejfalonica ? an ob~ 
fejfio militaris vice ? an exercitûs nojlri inter,itus , 
ferro , famé f frigore , peflilentiâ ? Tu veto , qui ad 
fenatum nihil feripferis ^ ut in urbe»nequior inventas 
es , quàm Gabinius , fie in provincia paulb tamen , 
quàm îlle , demijfior. 

4/. Nam ille gurges àtque helluo , natus abdomi- 
ni fuo y non laudi atque glorice , quum équités Ro- 
manos in provincia , quum publicanos , nohifeum & 
voluntate & dignitate conjunffos , omnes fortunis , 
multos famâ , vitâque privajfet ; quum egiffet aliud 
nihil ih illo exercitu , nifi ut urbls depopularetur , 
agros vafiaret , exhauriret domos ; aufus efi ( quid 
enim ille non auderet ? ) a fenatu fupplicationem per 
litteras poflulare. 

XVIll. O dii immortales ! tune etiam , atque 
adeo vos , gemince voragines feopulique reipubltcce , 

{k) Pifon avoit laiiïé périr tirés de l’Orére des Chevalier? ; 
les légions que le Sénat lui on les confidéroit à Rome pour 
avoit confiées pour garder la les grands fervices qu’ils ren- 
Macédoine. dolent. 

Les gens d’affaires étoient (m) Pifon & Gabinius. 


Digitized by Coogle 



401 ^ORAISON 

vous déprimez à prélent mon fort , vous élevez le 
vôtre ? pendant qu’en ma faveur on a, en plein 
Sénat, porté des décrets en mon abfence , pronon- 
cé des narangues f pendant qu’en ma faveur , les 
villes municipales (/z) & les colonies , ont fait de 
di grands mouvements ; les fermiers publics , les 
différents corps , tous les Ordres enfin de tous les 
genres , ont fait des réglements , que je n’aurois 
jamais ofé , non-feulement fouhaiter , mais que je 
n’aurois pu même imaginer ? Vous deux , au con- 
traire , vous avez été flétris pour, jamais de la ma- 
niéré la plus infamante. 

42. Si je vous voyois attaché en croix , Gabi- 
nius & vous , reffemirois-je plus de joie en voyant 
vos corps déchirés , que je n’en reflens de votre 
infamie ? Il ne faut pas regarder comme un fup- 

Î )lice , ce qui peut arriver par quelque coup du ha- 
ard aux gens de bien & aux grands hommes. Vé- 
ritablement c’eil ce que difent aulli vos Grecs vo- 
luptueux : il feroit à fouhaiter que vous les euffiez 
écoutés , comme ils le dévoient être : vous ne vous 
feriez pas plongé dans tant de crimes : mais vous 
les écoutez dans vos lieux de débauches , au milieu 
de vos lubricités , au milieu des repas & des vins. 
Cependant, ces Grecs qui décident que la douleur 
eft le mal , & la volupté le fouverain bien , difent 
que le fage , quoiqu’enfermé dans le taureau de 
Phalaris (o) tout embrafé , oîi il brûleroit* décla- 
reroit pourtant que ce tourment eft doux , & qu’il 
n’en eft pas même tant foit peu ému ; ils ont pré- 
tendu que la vertu a tant de force , que l’homme 
de bien ne pouvoir jamais qu’être heureux. Quelle 
eft donc la peine ? quel eft le fupplice ? C’eft , à 
mon avis, ce qui ne peut arriver qu’à un criminel: 
.une fourberie méditée & exécutée, une confcience 
enchaînée par fes remors , la haine de tous les gens 
de bien , une tache d’infamie imprimée avec juftice 
■ par le Sénat , la perte de fa dignité. 

(n) Les habitants des villes municipales qui étoient à.Ro- 
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vos meam fortunam dtprimitis ? vejlram extollitis ? 
quum de me ea J'enatufconfulta abfente fa6la fint , ect 
conciones h-ibitiz , is motus fuerit municipiorum 6 * 
coloniarum omnium , ea décréta publicancrum , ea 
collegiorum , ea deniqite generum , ordinumqiie omnium , 
qt/k ego non modb optare numquam auderem^ , fed 
coghare non pojfflm ? vos autem femphernas foedijji- 
ma turpitudinis notas fubieritis ? 


42. An ega , 'Jî te & Gabinium cruci fu fixas vl- 
derem , majore aficerer latitiâ ex corporis vejlri lace- 
ratione , quàm aficior ex fama ? Nullum efl fuppli- 
cium putandum , quo aflci cafu aliquo etiam boni 
viri, fortefque pojfune. Atque hoc quidem etiam ifli 
tui dicunt voluptarii , Graci ; quos utinam ita audi- 
tes , ut erant audiendi ! numquam te in tôt fiagitia 
ingurgitafes : verkm audis in prafepibus ; audis in 
Jlupris ; audis in cibo & vïno. Sed dicunt ijli ipjî , 
qui mala dolore , bona voluptate definiunt , fapien- 
tem , etiam fi in Phalaridis tauro indu fus fuccenfis 
ignibus torreatur ^ diElurum tamen, fuave illud ejfe , 
fefeque ne tantulum quidem commoveri : tantam vir- 
tutis ejfe vim voluerunt , ut non pojfet umquam ejfe> 
vir bonus non beatus. Qua efi igitur pœna ? quod 
fiupplicium ? id , meâ fententiâ , quod accidere nemini 
potefl , nifi nocenti , fufcepta fraus , impedita <S* op- 
prejfa mens confcientiâ , bonorum omnium odium , nota 
jufii fenatûs , amijfio dignitatis. 


me"; n’étoient pas Citoyens 
Romains ; mais ils en avoient 
tous les privilèges , à la nJTerve 
du droit de fuffrages. 

(0} Cruel tyran d’Agrigente , 


qui faifoit renfermer les crimi- 
nels dans un taureau J’airain 
rougi au feu , pour les fSiUe pé- 
rir par cet étrange fupplice. 
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XIX. Ce M. Régulus (p), que les Carthaginois, 
après lui avoir coupé les paupières & l’avoir lié 
clans une machine , firent mourir par une infomnie 
forcée , ne me paroît pas avoir été fupplicié ; non 
plus que C. Marius (^) , que l’Italie qu’il avoit fau- 
vée , & l’Afrique qu’il avoit fubjuguée , virent en- 
foncer dans les marais de Minturne : car ce font 
des coups du hafard , & non de la faute ; mais le 
fupplice eft la punition Ju crime. Pour moi, fi ja- 
mais Je vous fouhaitois quelque mal ; ce que j’ai 
fait louvent, en quoi les Dieux ont exaucé mes 
prières, je ne demanderois ni la maladie, ni les 
tourments, ni la mort. Cette imprécation de Thyefte, 
eft une invention de Poète , pour émouvoir les 
cœurs de la populace , & non ceux des fages. Puif- 
Jie;^~vous , après le naufrage , demeurer attaché fur 
quelques roches efcarpées , les entrailles pendantes , 
comme dit le Poète , 6* arrofant les pierres du pus 
de vos plaies , de votre fang noir 6* corrompu. Je ne 
ferois pas fâché fi pareille chofe vous arrivoit ; mais 
cependant cet événement n’auroit rien d’extraordi- 
naire. M. Marcellus (r), qui fut trois fois Conful, 
& que fon grand courage , fa piété , & fes glo- 
rieux exploits ont illuftré , périt fur mer ; nean- 
moins à caufe de fa valeur, il vit toujours dans la 
mémoire des hommes : cette mort doit être regar- 
dée comme un coup du hafard , & non comme 
une peine. 

44. Qu’eft-ce donc que la peine , le fupplice , 
la roche (j) , la croix ? Le voici , deux Capitaines à la 
tête des armées , avec le titre de Commandants 
dans les provinces du peuple Romain : l’un d’eux a 
été fi abattu par le fouvenir intérieur de fes crimes 
& de fes fraudes , qu’il n’a pas ofé envoyer au 


(p) Prifonnier de guerre chez 
les Carthaginois , fut envoyé à 
KoVie par eux , pour faire l’é- 
cliange des prifonniers. Il dé- 
confeilU cet échange , & pour 


cela les Carthaginois le firent 
mourir. 

Cv) Qt" fut fept fois Con- 
ful : il foiitint la guerre civile 
contre Syiia , & fe tua pour ne 
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, XIX. Nec mihi ille AI, Régulas , quem Carthagi- 
nienfes , refeüis palpebris , ilUgatum in machina , vi- 
gilando necaverunt , fupplTtio videtur a^eEîus ; nec 
C. Marias , quem lialia fervata ah illo , demerfunt 
in Minturnenfium paludibus , Africa deviRa ab eo- 
dem , expulfum 6 * naufragum vidit : fortunée enim 
ijla tela funt , non culptz ; fupplicium autem efl pana 
peccati. Neque veto ego , fi umquam vobis mala pre- 
carer , quod fizpc feci , in quo dii immortalcs meas 
preces audiverunt , morbum aut mortem , aut crucia- 
' tum precarer. Thyefiea ifia exfecratio efi , po'étee 
vuigi animas , non fapientum , moventis : 

Ut tu naufragio expulfus , ufpiam faxls fixiis afpcris , 
Evifceratus latere penderes , ut ait ille , faxa fpar- 
gens tabo , 

Sanie., fanguine atro. 

A'bn ferrem omnino molefie , fi ita accidijfet : fed id 
tamen ejfet humanum. AI, Marcellus , qui ter confiai 
fuit , fummâ virtute , pietate , gloriâ militari , perïu 
in mari ; qui tamen oh virtutem gloria. laude vivit : 
in fortuna quadam efl ilia mors , non in pana , pu- 
tanda. 

44. Quee efl igitur pana ? quod fupplicium ? quai 
faxa , qutz cruces ? Rcce , duo duces in provinciis 
populi Romani habere exercitus , appcllari imperato- 
res : horum alterum fie fuiffe infirmatum confeientid 
fbelemm & fraudum fuarum , ut ex ea provincia , 

pas tomber entre fes mains. eftroit de Rome , fur la mon- 
(r) Périt dans un' naufrage tagne du Capitole, d'où l’on 
vers les côtes d’Afrique , un précipitoit certains criminels , 

i »eu avant la troifieme guerre emr’autres les faux témoins , 
^unique. " après qu’ils avoient été battus 

(j) Tarpéienne. Eli# étoit de verges, 
extrêmement haute : c’étoit un ' . - 
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4o6 oraison 

Sénat ime feule lettre de cette province (t) , qûî a 
occ.ifionné le plus de triomphes. C’eft à caufe de 
fes exploits dans cette prgvince , que le très-illuftre 
Torquatus vient , quoiqu’abfent , d’obtenir du Sénat , 
fur mon rapport (ii) , le titre de Commandant : nous 
avons aufli vu , il y a quelques années , les ttiomphes 
qu’y ont fi juftement mérités Dolabella ', Curion , 
Lucullus J mais pendant que vous en avez été Gou- 
verneur , il n’eft venu vers le Sénat aucun Courier 
de votre part. 

45. De la part de l’autre (x:) , pn apporta des 
lettres , on les lut , on en fit le rapport au Sénat. 
O Dieux immortels ! aurois-je fouhaité que mon 
ennemi fût noté de cette infamie, dont jamais per- 
fonne avant lui n’a été marqué ; que ce Sénat, qui, 
par fon humanité aujourd’hui habituelle , accorde à 
ceux qui ont bien adminiftré les affaires de U Ré- 
publique , de nouveaux honneurs , & par de fré- 
quentes aéiions de grâces , &. par des éloges par- 
ticuliers , n’ajoutât aucune foi aux lettres de ce feul 
homme ; & qu’il reflisât les prières publiques à 
ceux qui les demandoient ? 

XX. Ces chofes me plaifent , me charment , je 
m’en nourris , pour ainu dire, parce que cet Ordre 
vous regarde comme les ennemis les plus funeftes ; 
parce que les Chevaliers Romains , les autres Ordres , 
toute la ville même , vous haïffent ; parce qu’il n’y 
a point d’honnête homme , en un mot , pas de Ci- 
'toyen vraiment fenfible à ce nom , qui n’évite de 
vous voir , ne refufe de vous écouter , ne vous 
méprife intérieurement, qui enfin ne foit faifi d’hor- 
reur au fouvenir feul de votre confulat. 

• 46. Voilà ce que je vous ai toujours fouhaité ; 
voilà pouf vous mes éfefirs & mes vœux : il en 
eft meme arrivé plus que je ne voulois ; car cer- 
tainement je* n’ai jamais fouhaité que vous perdif- 
fiez notre armée ; il vous eft encore arrivé une 

(/) La Macédoine. propof^ au Sénat de donner 

(u) Cicéron , étant Conful , à Torquatus le nom d’Empe* 
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fia fuerit ex omnibus una maxime triumphalis , nul- 
las fit ad fienaium Uiteras mittere aufius. Ex qua 
provincia modb vir omni dignitate ornatijfimus , L. 
Torquatus , magnis rebus gefiis , me referente , ab fie- 
natu imperator fit appellatus : unde his paucis an- 
nis Cn. Dolabella , C. Curionis , M. Luculli jufiijfi- 
mos triumphos vïdimus : ex ea , te imperatore , nun- 
tius ad fienaium aUatus efl nullus, 

4f. Ab altero allata litteræ j recitata , relatum ad 
fienatum. DU immortales ! idne ego optarem , ut ini- 
micus meus eâ , qua nemo umquam , ignominiâ nota- 
retur f ut fienatus is , qui in eam jam benignitatis 
eonfiuetudinem venît , ut eos , qui bene rempublicam 
gejfierint, novis honoribus afiîciat , 6 * numéro dierumt 
& genere verborum ; hujus unius litteris nuntiantlbus 
non crederet ? poflulantibus denegaret ? 

XX. His ep rebus paficor , his delebtor , his per- 
firuor ; qu'od de vobis hic ordo opinatur non fiecus , 
ac de teterrimis hofiibus : qubd vos équités Romani, 
qubd ceteri ordines , qubd cunEl^ civitas odit : qubi 
rumo bonus, nemo denique civis efi , qui modb fie 
civem efifie meminerit , qui vos non oculis fiugiat , au- 
ribus refipuat , anima afipcrnctur , recordatione deni- 
que ipsâ confiulatûs vefiri perhorreficat. 

46. Hac ego fiemper de vobis expetivi , hac opta- 
vi , hac precatus fium : plu/a etiam acciderunt , quàm 
vellem : nam , ut amitteretis exercitum , numquam 
mchercule optavi, fllud etiam accidit prater optaturn 

renr , que les foldats lui avoient déjà donné. 

{x) Gabinius. 
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chofe fans q\ie je la fouhaitafle, mais elle eR fort 
à mon gré ; je parle de votre folie : car il ne m’é- 
toit point venu dans l’efprit de vous fouhaiter' à 
tous deux la fureur & la frénéfie (y) dont vous 
avez été attaqués ; ce que l’on auroit dû vous fou- 
haiter. J’avois cependant oublié que les Dieux 
avoient établi , contre les impies & les infâmes , 

• ces punitions inévitables : car ne croyez pas, Peres 
conlcrits , que les fcélérats foient épouvantés par 
les torches ardentes des furies* animées par les 
Dieux, comme vous le voyez repréfenter fur le 
théâtre. Chaque coupable eft* tourmenté par fes 
fourberies , par fes crimes , par fes impiétés , par 
fon audace, qui lui troublent l’efprit & la raifon. 
Ce font-là les furies , les flambeaux, les torches 
ardentes qui confument les impies. 

47. Comment ne vous regarderois-je pas comme 
un extravagant , un furieux , un fou , un homme plus 
infenfé que ce tragique Orefte(;f) & cet Athamas (<2), 
vous qui premièrement avez eu la hardiefle ( ce qui 
eft le plus à confidérer ) de liûfler fans foldat la 
province de Macédoine , où vous aviez tranfporté 
une armée fi confidérable ; enfuite d’en avoir fait 
l’aveu, quelque temps auparavant, à Torquatus , 
homme très-vertueux & très-recommandable, qui 
vous prelToit d’en Convenir. Je qe parle point de la 
perte de la plus grande partie de notre armée , je 
veux que ce foit une fuite de votre malheur. Mais 
quelle raifon pouvez-vous apporter d’avoir congédié 
l’armée ? quelle autorité , quelle loi , quel décret 
■ du Sénat , quel droit , quel exemple vous a auto- 
rifé à le faire ? Etre en fureur, eft-ce autre chofe 
que de ne connoitre ^i Tes hommes , ni les lois, ni 
le Sénat , ni la ville ? C’eft peu de mettre fon pro- 
pre corps tout en fang ; une plaie, faite à fon hon- 
neur , à fes mœurs , à fa réputagon , eft beaucoup 
plus confidérable. Si vous eufliez renvoyé vos gens, 

a Les, Dieux punilToient fouvent psr la frénéfie , les 
5 fcélérats. 

^ meum : 

V r ^ 
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meum ; fed valde ex voluntate : mihi enim non vé- 
nérât in mentent furorem & infan 'um optare vobis , 
in quam incidijlis : atqui fuit optandum : me tamen 
fumerai , deorum immortalium bas ejfe in impios 6* 
confceleratos panas certijjimas conjlitutas. NoUte enin 
putare , Patres confcripti , ut in fcena videtis , ho- 
mines confceleratos impulfu deorum terreri Furiarum 
tcedis ardentibus. Sua quemque fraus , fuum facinus , 
fuum fcelus , fua audacia de fanitate ac mente detur- 
bat : ha funt impiorum furia , ha fiamma , ha faces. 


■47. Ego te non vecordem , non furiofum , non 
mente captum , non tragico illo Orefie , aut Atha- 
mante dementiorem putem , qui fis aufus primiim fa- 
ctre {^nam id ejî caput') deinde paulb anth^ Torqua- 
to , gravifilmo 6 r fanSiJfimo viro , premente , confiterij 
te provinciam Macedoniam , in quam tantum exerci- 
tum tranfportajfes , fine alla milite reliquijfe r Mitta 
de amijfa maxima parte exercilâs ; fit hoc infelici- 
tatis tua ; dimittendi vero exercitûs quam potes af- 
ferre caufam ? quam poteflatem habuifii ? quam le~ 
gem ? quod fenatufconfultum ? quod jus ? quod exem~^ 
plum ? Quid efi aliud furere , non cognofcere homi- 
nes , non cognofcere leges , non fenatum , non civita- 
tem ? cruentare corpus fuum ? major hac efi vita , 
fama y falutis fua vulneratio. Si familiam tuam di» 

(f) Fils d’Agamemnon & de tua fon fils Léarque , qu’il prtt 
Clytemneftre , tua fa mere ; pour une bête féroce , & mit 
voilà pourquoi il fut poffédé ion autre fils Mélicerte dans 
par les Furies. une chaudière 1 pour le faire 

{a) Roi de Tlièbes , qui , cuire, 
dans la fureur & la frénéliey 

Tome //. . 5 
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419 ORAISON- 

comme cela ne regarderoit perfonne que vous-même i 
vos amis auroient penfé qu’il eût fallu vous lier. 
Auriez-vous , fans l’ordre du peuple & du Sénat , 
congédié les forces du peuple Romain & la garde 
de Ta province , fi vous eufUez été dans votre 
bon fens ? 

XXL Voici comment s’eft comporté cet autre (i) 
vous-même : après avoir prodigué l’immenfe butin 
qu’il avoir tiré des biens des fermiers publics, des 
terres & des villes des alliés ; après que par fes 
extrêmes débauches , il eut dévoré une partie de 
ce butin, une autre par des excès nouveaux- 
inouïs jufqu’alors , une autre en acquiûtions dans 
les lieux d’où il enleva tout , le relie en échanges , 
pour élever aulîl haut qu’une montagne , un bâtiment 
près de Tufcule (c) ; fe voyant enfin réduit à l’indi- 
gence, & cet énorme édifice étant demeuré imparfait , 
il vendit au Roi d’Egypte fa propre perfonne , fes 
faifceaux , l’armée du peuple Romain , les Oracles 
(tf) des Dieux immortels , les réponfes des prêtres , 
l’autorité du Sénat , les ordonnances du peuple , la 
gloire & la dignité de l’Empire.- 

49. Quoique les frontières de fa province fuflent 
pouflees aulu loin qu’il l’avolt voulu , qu’il l’avoit 
fouhaité , qu’il en avoit acheté le pouvoir au prix de 
ma fortune & de ma tête , il ne put s’y renfermer. 
D fit fortir fon armée de la Syrie. Comment lui a-t-il 
été permis d’éloigner fes troupes de fa province ? 
Il fe mit à la foTde du Roi d’Alexandrie (e) pour 
le fuivre ; eft-il quelque chofe de plus honteux ? 
Il alla en Egypte , combattit contre les Alexandrins ; 
en quel temps ou le Sénat ou le peuple avoit-il en- 
trepris cette guerre ? Il s’empara d’Alexandrie. 
Qu’attendions-nous de plus de fa fureur , finon qu’il 
informât par lettres le Sénat de fes grandes aéHons 

50. S’il eût été alors dans fon bon fens , fi fa 

fj) Gabinius. (<i) Cicéron fe fert ici d'/«— 

(c) Aujourd’hui Frefcati , urdiüum , ayant égard peut> 
ville d’Italie. être aux Oracles des Sibylle» • 
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mfijfcs , quod ad nemlntm , nifi ad ipfum te , perti- 
nent , amici te tui conflringendum putarent : preefi- 
dium tu populi Romani , cufïodiam provincice , in~ 
jujfu populi fenatûfque dimijijjes , fi tuât mentis com- 
pos fuijfes ? 

XXI. Ecce tibi alter , efiusâ jam maximâ prcedi 
quam ex fortunis publicanorum , ex agris urbibufque 
fociorum exhauferat , quum partim ejus prædee pro- 
fundct libidines devorafient , partim nova quxdam & 
inaudita luxuries , partim etiam in illis lacis ^ ubi 
êmnia diripuit y emptiones , partim permutationes ad 
hune Tufculanum montem exflruendum : quum jam 
egerét ; quum ilia ejus immenfa & intolerabilis kdi- 
ficaùo confiitijfet ; fie ïpfium , fiafices fiuos , exercitum 
populi Romani , numen inter diflumque deorum immor- 
talium y refiponfia fiacerdotum , auHoritatem fienatûs , 
jujfia populi , nomen ac dignitatem imperti y régi 
Ægyptio yendidit. \ 

4p. Quum fines provlncie tantos haberet , quan-\ 
tos voluerat ^ quantosroptaverat y quantos mei capitis; 
pretio f periculoque emerat ; his fie tenere non patuitv 
exercitum eduxit ex Syria. Qui ïictàt extra provin^^, ' 
ciam ? Tribuit fie mercenarium comitem régi 'Alixa 'n- 
drino. Quid hoc turpius ? In Ægyptum venït : figtiu. 
conttdit Cum Alexandruùs. Quando hac.bellum^ aut 
hic ordo , aut populus fiaficeperat ? Cepit Alexan- 
driam. Quid-alïtid exjpeftamus à fiurtfre ejus nifi ut 
ad fienatutn tantis de rebus geflis II itéras mittat} 

. /ô. Hic fi mentis ejfiet fiute y nifi panas ^ patrie 

qui défeadoi«nt( d’envoyer les vint à Rome demander dn ré- 
armées Romaines au fecours du cours : on le refufa. Gabinius , 

Roi d’Egypte. corrompu par fon argent , alla 

(e) Ptoiomée' , Roi d’E- le fecourir. 
gypte , clialfé de fon Royaume , ; 

S ij 
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fureur & fa folie ne lui euflent pas fait reflentir les 
punitions très-féveres qu’il méritQit de la patrie & 
des Dieux immortels, auroit-il ofé (je pafle fous 
filence fa fortie de fon gouvernement ) en faire for- 
tir fon armée , faire la guerre de fon propre mou- 
vement, entrer dans ce royaume fans les ordres 
du peuple ou du Sénat ? entreprifes que plulieurs 
lois anciennes , la loi Cornélia fur les crimes d’E- 
tat , la loi Julia fur les concuflions , défendent très- 
clairement. Mais Je pafle tout cela fous filence. Si 
cet homme n’eût pas été extrêmement furieux , au- 
Toit-il ofé s’attribuer une fonftion que Lentulus , at- 
taché particuliérement à cet ordre , avoir abandon- 
née fans héfiter, par refpeél pour la religion, quoi- 
qu’il la tînt & du Sénat & du fort ? Car , quand 
même la religion ne s’y feroit pas oppofée (_f), les 
Cputumefe , les exemples de nos peres & les peines 
lés plüs ' rigoureufes portées par les lois , le défen- 
doient. 

XXII. Mais puifque nous avons commencé à 
comparer l’état de nos affaires , ne parlons point 
du retour de Gabinius : quoiqu’il s’en foit lui-même 
fermé le chemin , j’efpere cependant voir l’effron- 
terie de cet homme. Comparons , fi vous le jugez 
à .prupps , votre retour avec le mien. Quant au 
nûejp-, il fut tel, que , depuis Brindes (^)-jufqu’à 
l^omg^^'ce fut un concours perpétuel de toute l’I- 
talie : car il n’y eut ni contrée , ni ville municipale 
ni préfeélure (A) , ni colonie, d’où il ne foit vènu 
publiquement des députés pour me féliciter. Que 
dirairje de mon paflage fur la route , de cette af- 
fluence de gens qui accouroient de toutes les villes , 
de ce concours de peres de famille qui fortôient des 
campagnes avec leurs femmes & leurs enfants , de 
ces jours célébrés pour mon arrivée & mon retour , 
qui étoient comme des jours de fêtes folènnifées 'e» 
l’honneur des Dieux immortels ? 

(/) Les Uvres Sibyllins défendoieut de réubEr le Roi d'E- 
gypte. 
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dîifque immortaitbus eas , quce gravijpmx funt , fu~ 
rare atque infaniâ penderet ; aufus effet (^mitto exire 
de provincia ) educere exercitum , hélium fuâ fponte 
gerere , in regnum injuffu populi aut fenatâs accede- 
re ? quce quum plurimce leges veteres , tum lex Corne- 
lia majejlatis , Julia de pecunïis repetundis , planif- 
fim'e vêtant : fed hcec omitto. Ille fi non acirrimc fu- 
reret , auderet , quam prcvinciam P. Lentulus amicifi 
fimus huic ordini , quum 6* auiloritate fenatûs , & 
forte haberet , interpofitâ religione , fine ulla dubita- 
tione depofuiffet , eam fibi adfcifcere , quum etiam fi 
religio non impediret , mos majorum tamen , & exem- 
pta , & gravijfimct legum pana vetarent î 


XXII. Sed quoniam fortunarum contentionem fa- 
cere capimus ; de reditu Gabinii omittamus : quem 
etfi fibi ipfe pracidit , ego tamen os ut videam homi- 
nis , ex/peflo, Tuum , fi placet , feditum cum meo con-' 
feramus. Ac meus quidem is fuit ut a Brundifio 
ufque Romam agmen perpetuum totius Italia vide- 
rem : neque enim regio fuit ulla , neque municipium , 
iieque prafeBura , aut colonia , ex qua non publiée ad 
me venerint gratulatum. Quid dicam adventus meos i 
quid effufiones hominum ex oppidis ? quid concurfum 
ex agris patrumfamiliâs cum conjugibus ac liberis ? 
quid eos dies , qui quafi deorum immortallum fefii ac 
folennes , funt adventu meo , redituque celebrati ? 

{g) Ville de Calabre fur la nommdes priîfeftures , étoient 
mer Adriatiaue , avec un bon Citoyens Romains. Leurs Ma- 
port , d’où les Romains par- giftrats avoicnt le notn de Pré- 
voient pour aller en Afie. fets , d’où leur venoit le nom 

(h) Les liabitants des villes de préfecture. 

S üj 
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5 2. Ce jour de ma rentrée dans ma patrie , lut 
lui feul pour moi comme un titre de l’immortalité 
même : puifque je vis le Sénat & tôut le peuple 
Romain fortir , & que Rome elle-même , s’é'tant 
pour ainfi dire arrachée de fon fiége , me parut s’a- 
vancer pour embrafTer fon confervateur. Par la ré- 
ception que l’on me fit,ilparoiflbit que non-feulement 
tous les hommes & toutes les femmes de quelque 
condition , âge , ordre , lieu , fortune qu’ils ruffent ^ 
mais même les murailles , les maifons & les tem- 
ples de cette ville , étoient dans la joie. Les jours 
fuivants , les Pontifes , les Confuls , les Sénateurs 
me rétablirent dans l’endroit même de cette mai- 
fon , d’où vous m’aviez chaffé , que vous aviez dé- 
pouillée , que vous aviez fait brûler (i) ; & faifant 
en ma faveur ce qui n’avoit jamais été fait pour 
perfonne , ils ordonnèrent qu’elle fût rebâtie des , 
deniers publics. 

fut mon retour. Comparez- 
: puifqu’après avoir perdu 
l’arméç, vous sa rapportâtes chez vous d’entier que 
votre ancienne effronterie , qui fait premièrement 
par quelle route vous revîntes avec vos Liéleurs 
chargés de lauriers ? combien avez-vous cherché 
de détours, de faux fuyants dans tous les déferts 
que vous parcouriez ? quelle ville municipale vous 
a vu ? quel ami vous a invité ? quel hôte vous a 
regardé r ne préferiez-vous pas la nuit au jour ; 
les lieux retirés au grand monde ; les tavernes aux 
villes ? Votre retour ne paroiffoit-il pas moins le re- 
tour d’un fameux Général qui revenoit de Macédoine, 
que le tranfport d’un infâme qui y étoit mort ? V otre 
arrivée dans Rome , profana cette ville même. 

XXIII. O la honte de la famille, je ne dirai pas 
des Caîpurniens , mais des Calventius (k) ; non de 
Rome , mais de Plaifance (/) la municipale ; non 

(i) La matfoh de Cicéron pens de la République, 
avoit été brûlée pendant fon beau-pere du pere 

exil i elle fut rebâtie aux dé- de rifon s’appeloit Calvea-, 


53. Vous favez (juel 
lui maintenant le votre 



CONTRE PISON. 41^ 

$2. U nus ilU dies mihi quidem immort alitatis 
injlar fuit , quo in patriam redii , quum fcnatum 
e^rejfum vidi , populumquè Romanum univerfum ; 
quum mïhi ipfa Roma propè convulfa fedibus fuis , 
ad compleâendum confervatorcm fuum procedere vift 
ejl : qua mt ita accepit , ut non modo omnium gene- 
rum , atatum , ordinum omnes viri ac muUeres , omnis 
fortuna ac loci , fcd etiam mania ipfa viderentur y S* 
tefla urhis , ac templa Uctari. Me confequentlbus die- 
bus in ea ipfa domo , qud tu me expuleras , quam 
expilaras , quam incenderas , pontifices , confules , 
Patres confcripti collocaverunt , mihiqut , quod ante 
me nemini , pecunid publicâ adificandam domum cen- 
fuerunt. 

S 3 . Habes reditum meum. Confer nunc vicijptn 
tuum : quandoquidem , amijfo exercitu , nihil inco- 
lume domum , prater os illud prijiinum tuum , retu- 
lifli ; qui primum , quà veneris cum Laureatis tuts 
Ucloribus , quis fcit ^ quos tum maandros , dum 
omnes Jolitudines perfequeris , qua diverticula fiexio- 
nefque qucefijli } quod te municipium vidit ? quh and- 
eus invitavit ? quis hofpes adfpexit ? nonne tibi nox 
erat pro die ? non folitudo pro frequentia ? caupona. 
pro oppido } non ut redire ex Macedonia nobilis im~ 
perator , fed ut mortuus infamis referri videretur\ Ro-^ 
mam veto ipfam fadavit adventus tuus. 

XXIIL 0 familial ' non dicam Calpurnia , fed 
Calventice i neque hujus urbis y fed Placentini muni- 

t'us ; c'étoit ùn crieur pu- dans la Gaule fur le Pô ; c’é- 
blic , originaire de Milan. L’o- toit une colonie Romaine , 
rigine paternelle des Pifons avec le droit des villes mtt- 
étoit les Calpurniens. nicipales. 

(0 Cette ville eft ücuée 
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d’une race paternelle , mais d’une parenté Gau- 
loife (/n) ! en quel équipage êtes -vous venu ? 
quelqu’un , je ne dis pas des Sénateurs , ni des au- 
tres Citoyens , mais de vos Lieutenants , a-t-il été 
au-devant de vous ? Car Flaccus (n) , que vous ne 
méritiez pas d’avoir pour Lieutenant , & qui , pen- 
dant mon confulat , m’a aidé de Tes confeils pour 
conferver la République , étoit avec moi , lorfque 
quelqu’un vint nous dire qu’o^ vous avoit vu allez 
près de la porte roder avec vos Liéleurs. Je fais 
auffi que le très-brave , le très-habile guerrier, Q. 
Marcius , mon ami , étoit tranquilement chez lui 
.pendant votre célébré arrivée : c’eft par la bataille 
que gagnèrent ces braves Lieutenants , que vous 
obtîntes le titre d'Imperator , parce qu’alors vous 
ji’étiez pas loin du combat. 

55. Mais pourquoi fais-je le dénombrement de 
ceux qui n’ont pas été au-devant de vous ? moi qui 
foutiens qu’il n’y vint prefque perfonne , même 

Î >armi ces Candidats (0) fi olHcieux , quoique ce jour- 
à même , & plufieurs jours auparavant , ils euffent 
été publiquement invités ôcfommés'de s’y trouver. 
(Vos Lifteurs trouvèrent à point nommé , à la porte 
de la ville , de petites robes (p) dont ils fe revê- 
tirent , ayant mis bas leurs habillements de guerre j 
& le cortège qu’ils firent à leur Général , parut nou- 
veau. Après avoir é^é pourvu d’une fi grande ar- 
mée , d’une fi vafte province , ce Commandant 
de la Macédoine , depuis trois ans , fe rendit à 
Rome avec fi peu d’éclat , que jamais le retour 
du négociant le plus inconnu , n’a été moins cé- 
lébré. Cependant c’eft en cela même qu’il me re- 
prend : il étoit toujours prêt à fe défendre. Comme 
j’avois dit qu’il étoit entré par la porte du mont 

(m) Le Milanès étoit alors fecours à Cicéron , pour dé- 
de la Gaule Cifalpine. couvrir la conjuration de Ca- 

(n) Homme d’honneur & de tilina. 
courage, qui lut d’un grand ' (o) On appeloit ainfi ceux 
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neque paterni generis , fed braccata cognation 'u 
dedecus l quemadmodum venijli ? quis tibi , non di-^ 
cam korum , aut civïum ceterorum , fed tuorum lega- 
torum obviant venu ? Mecum enim tum L. Flaccus , 
vir tua legationt indignijfunus , atque iis confeliis , 
quibus mecum in confulatu meo conjuniîus fuit ad 
confervandam rempublicam , dignior , mecum fuit tum , 
quum te quidam non longe a porta cum liftoribus er- 
rantem vifum effe narrabat : fcio item virum fortem 
in primis , belli ac rei militafis peritum , familia— 
rem meum , Q. Marcium , quorum tu legatorum prœ^ 
iio imperator appellatus eras , quum non longe ab“ 
fuijfes , adventu ijlo tuo domi -fuijfe otiofum. 


JS. Sed quid ego enumero , qui tibi obviàm non 
venerint , qui dico venijje penè neminem , ne de of- 
ficiofJJIma quidem natione candidatorum , quum vutgà 
effent 6* illo ipfo , 6* multis ante diebus admoniti , 
& rogati. Togulce liftoribus ad portam prajlo fiie- 
runt i quibus illi acceptis , fagula rejecerunt , & ca- 
tervam imperatori fuo novam prabuerunt. Sic ifle , 
tanto exercitu , tantâ provincii , triennio pàft Ma- 
cedonicus imperator in urbem fe intulit , ut nul- 
lius negotiatoris obfqurijpmi reditus umquam fuerit 
defertior : in quo me tamen , ^ui effet paratus ad 
fe defendendum , reprehendit : quum ego Ccdimon~ 

«jui briguoient des diarges . moment , quittèrent leurs ha* 

E arce qu’ils portoient une robe bits militaires , & prirent des 
lanclie. robes avant que d'aller au 

{p") Les Liâeurs de Pifon , Capitole rendre grâces aux 
pour ne point paroitre reve- Dieux, 
lût de la province dans le 
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Célius (ç) , cet homme fort prompt voulut 
avec moi qu’il étoit entré par la porte du mom Ef- 
quilin (r) : comme fi j’euüe dû le favoir , ou que 
quelqu’un de vous , Meffieurs , en eût entendu par- 
ler ; ou qu’il importât de favoir par quelle porte 
«vous êtes entré , dès que ce ne fut point par la 
porte triomphale (j), par laquelle tous les Pro- 
confuls de Macédoine ont toujours pafle. Vous êtes 
le feul qui, honoré d’un gouvernement confulaire , 
n’ayez point reçu les honneurs du triomphe en re- 
venant de Macédoine. 

XXIV. Mais vous avez entendu , Meffieurs , le 
langage de ce Philofophe. 11 a dit qu’il n’avoit Ja- 
-mais fouhaité le triomphe. O fcélérat , o pelle , o 
infâme ! Dans le temps que vous anéantiffiez le 
Sénat , que vous* vendiez l’autorité de cet Ordre , 
que vous abandonniez les rênes de votre confulat 
à un Tribun du peuple , que vous bouleverfiez la 
République , que pour le feul prix du gouverne- 
.ment d’une province, vous me trahiffiez en livrant 
ma tête & ma vie ; fi vous n’étiez pas alors paC- 
fionné pour le triomphe , de quel plus grand deflr , 
pour vous juflifier , direz-vous que vous étiez em- 
brafé ? car j’ai fouvent vu que ceux qui me paroif- 
foient , ainfî qu’aux autres, deflrer avec le plus 
■d’ardeur le gouvernement d’une province , cou- 
vroient- & voiloient leur cupidité fous prétexte 
d’obtenir l’honneur du triomphe. D. Silanus (r) , 
pendant fon confulat , & mon collègue même , fe 
lervirent de ce prétexte dans le Sénat : car per- 
fonne ne peut rech^cher avea empreffement & de- 
mander ouvertemOTt le commandement d’une ar- 
'mée , qu’il n’allegue pour excufe fa paffion pour le 
triomphe. 

57 . Mais fi le Sénat & le péuple Romain voos 

{q) L’une des fept monta* troupes au feconrs de Çorau- 

5 nés de Rome, ainfi nommée lus contre les Sab’ns. On l’ap- 
e Célius Vibonnus , grand pelle aujourd’hui à Rome U 
Capitaine , qui vint avec (es porte de S, Jean, 
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tand porta introijfe dixijfem , fponjîone me , ni Efqui- 
linâ introîjfet , homo promptijjfîmus lacejjlivu : quafi 
ver'o id aut ego fcire debuerim , aut vejlrâm quïfpiam 
audierit ; aut ad rem pertineat , quâ tu pond 
troieris f modb ne triumphali ; quct porta Macedo», 
nids femper proconfulibus ante te patuit : tu inventus 
es t qui confulari imperio prceditus , ex Macedonitt 
non triumphares. 


XXIV. At audijlis , Patres confcrîpti , philofo 4 
phi vocem : negavit y fe triumphi cupidum umquam 
fuijfe. O fcelus y 0 pejlis y o lobes ! qnum exjlingue^ 
las fenatum y vendebas auBoritatem hujus ordinis y 
addicebas tribuno plebis confulatum tuum , rempubli- 
cam evertebas , prodebas caput & falutem meam und 
mercede provincix : fi triumphum non cupiebas , cujus 
tandem-rei te cupiditate arfijfe defendes ? fiepe eiiim 
vidi y qui & mihi , 6* ceteris cupidiores provindx 
viderentur , triumphi nonùne tegere , atque velare cu- 
piditatem fuam. Hoc modb D. Silanus confiU in hoc 
ordine y hoc meus eiiam collega dicebat : neque enim 
quifquam potefi exercitum cupere , apertèque petere » 
ut non pratexat cupiditatem triumphi. 


Qubdfi te fenatusy populufque Romanut aut 

{r) Montagne de Rome , qui cette porte le jour de cette 
jvoit pris ce nom des gardes cérémonie, 
mie Romulus y poda contre (1) Cicéron fut Conful l’an 
Tatius , dont il fe définit. de Rome 691. Silanus lui fuc- 
(j) Il n’y avoit q^ue ceux qui céda , & fut envoyé en Efpagne 
^toient honorés du triomphe pour appaifer les troubles, 
qui encroient dans Rome par 
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euflent forcé , malgré votre indifférence & votre 
excufe f de conduire une armée &C de faire la 
guerre , ce feroit néanmoins la marque d’un cœur 
qui n’a rien de grand , & d’un efprit rampant , de 
méprifer l’honnéur & l’éclat d’un triomphe : car 
comme il eft d’un efprit léger de tâcher d’acquérir 
une réputation frivole , & de courir après l’ombre 
d’une faulTe gloire , de même eft-il d’un efprit foi- 
ble & ennemi d’une éclatante réputation , de refu»- 
fer une gloire légitime , récompenfe la plus hono- 
rable de la véritable vertu. Et puifque ce n’eft ni 
fur la demande J ni fur les ordres du Sénat» mais 
malgré lui & lorfqu’il étoit dans l’opprelîion , que 
vous avez eu cette province ; puifque ce n’eft point 
non plus par le zele du peuple Romain, qui n’a- 
voit point la liberté des fuffrages ; puifqu’elle vous 
a "été donnée comme un falaire , pour avoir non 
renverfé , mais trahi l’Etat ; puifque toutes vos cri- 
minelles démarches avoient pour bafe cette conven- 
tion , que quand vous auriez livré l’Etat tout en- 
tier à vos infâmes brigands (u ) , la Macédoine vous 
feroit donnée en récompenfe , avec la liberté d’en 
létendre les limites comme il vous plairoit : quand 
vous épuifiez le tréfor public ; quand vous enleviez 
à l’Italie toute fa jeunelTe ; quand vous traverfiez 
en hiver une mer immenfe, ft vous faifiez peu de 
cas du triomphe , quelle autre paftîon , corfaire in- 
fenfé , vous emportoit , que l’aveuglé fureur de tout 
piller & de tout prendre ? 

58. Il n’eft déjà plus au pouvoir de Pompée de 
s’aider de vos avis : car il s’eft bien trompé. Il n’a- 
,voit point favouré cette philofophie que vous fui- 
vez. L’infenfé’qu’il eft , il a déjà triomphé trois fois. 
En vérité , Craflus (x) , j’ai honte de vous : pp«r- 

3 uoi , lorfque vous eûtes terminé cette guerre fi re- 
outable , avez-vous fouhaité avec tant d’ardeur que 
le Sénat vous décernât cette couronne de laurier (y) î 

(u) Cicéron veut défigner Pi> Complices dt la fureur de Cio- 
foD , Gabiuius de les auues dius. 
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non appetentem , aut etiam rtcufantcm hélium fufcU 
p>ere , exercitum ducere coegijffet ; tamen erat angufli 
animi atque demijfi , jujli triumphi honorem atque 
dignitatem .contemnere : nam , ut levitatis efl , ina- 
nem aucuparî rumorem ; ut omnes ambras etiam fal- 
fa gldria confeflari : fie levis efl animi , lucem fplen- 
doremque fugientis , juflam gloriam , qui efl fruflus 
vera virtutis honeflijfimus , repudiare. Quum vero non 
modh non poflulante atque cogente , fed invito atque 
opprejfo fenatu , non modo nullo popuU Romani y?«- 
dio , fed nullo ferente fiuffragium libero , provinâs ' 
tihl ifla manupretium fuerit non everfx per te , fed 
proditæ civitatis : quumque omnium tuorum fcelerum 
hac paffio exfliterit , ut , fi tu totam rempublicam 
nefariis latronibus tradidijjes , Macedonia tibi ob 
eam rem , quitus tu finibus velles , redderetur : quum 
exhauriebas ararium : quum orbabas Italiam juven- 
tute : quum mare vaflifiîmum hieme tranfibas : fi 
triumphum contemnehas , qua te , prxdo amentifi 
fime , nifi pretda ac rapinarum cupiditas tam caca 
rapiebat ? ■ • , > 

-* s8. Non' efl integrum Cneio 'Pompeio , confilio 
jam utî tuo : erravit enim : non guflarat iflam 
tuam philofophiam : ter jam komo flultus triumpha- 
vit, Crajfe , ptidet me tut : ^id , efl , qidrd con^ 
fedo per te fonrûdolofijfimo bello , coronam illam 
lauream tibi tantopere decefni ■ volueris a fenatu ? 

*^ («) M. Cra(Tu$ , après avoir rOvation , qui ne procuroit 
défait Spartaeuf , qui cominan- au trioropliateur qu’une cou- 
doit une armée d’efclaves , fut ronne de myrthe. CralTus fol- 
honoré du triomphe. licita pour en avoir une de 

{y) Le triomphe de Craffus laurier, 

D’étoit que le petit, nommé . . ^ .1 
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P. Servilius (j) , Q. Métellu$ , C. Curion, P. Scîr 

S ion rAt’ricaIn , que n’avez-vous entendu cet homme 
favant , fi Inftruit , avant d’être féduits comme 
vous l’avez été ? C. Pomptinus , mon parent , n’eft 
plus à préfent en état d’en profiter ; car il eft re- 
tenu par les prières & les vœux qu’il a faits. O que les 
Camilles , les Curions , les Fabrices , les Calatins , 
les Scipions (*j) , les Marcellus , les Maximus, étoient 
infenfés ! ô que Paul (t) étoit extravagant , 6c Ma- 
rins groflier ! ô que les peres de ces deux Con- 
fuls étoient dépourvu» de fentiment , püifqu’ils ont 
triomphé ! 

XXV. Mais , puifque nous ne pouvons changer 
ce qui eft pafTé , pourquoi ce petit homme , Epi- 
curien paîtri de boue 6c d’argile , differe-t-il de don- 
ner à ion gendre (c), ce grand 6c illuftre Général 
d’armée , ces beaux préceptes de fagefle ? Cet 
homme , croyez-moi , eft animé par la gloire , il 
brûle d’un ardent deftr de mériter un triomphe lé- 
gitime 6c folennel ; il n’a pas été inftruit des mê- 
mes maximes que vous ; envoyez-lui votre petit 
livre : 6c fl à préfent vous pouvez vous-même l’a- 
border", réfléchiffez comment vous pourez répri- 
mer 6c éteindre fon ardente paflion du triomphe. 
Vous aurez du crédit fur l’efprit d’un homme , 
qui vole avec ardeur après la gloire ; vous êtes 
modéré 6c intrépide ; vous êtes fâvant ,-6c ‘ il eft 
ignorant ; vous êtes le beau-pere , 6c il eft le gen- 
dre. Car , enjoué comme vous êtes , propre à per- 
îuader, plein de perfeéHons, poli dans une bonne 
école , vous lut direz : Pourquoi , Céfar , vous plai- 
fez-vous à ces prières publiques, ordonnées tant de 
fois en votre faveur pour, tant de jours ? elles du- 
pent les hommes , les EXeux n’y faifant nulle atten- 
tion : ordinairement ( comme l’a dit notre divin 
Epicure ) (d) ils ne favorifent ni ne haïlTent per- 
fonrte. Vous ne perfuaderez point fans doute, quand 

{l) 11 rubjdgua les peuples fut honoré du furnooi dlfatt- 
d'Ilaurie & de la ClLcie j il tique. 
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P . Servili f Q. Metellt , C. Curio P. Africane , 
cur non hune audiflis tam doElum hominem , tam 
CTuditum ^ priits quâm in ijlum trrortm induccremini? 
C, ipfi Pompùno , necejffdrio meo , jam non ejl intt- 
grum : religionibus enim fufccpùs impeditur. O ftul- 
tos Camillos , Curios , Fabricios , Calatinos , Scipio- 
nés f Marcellos , Maximos 1 0 amentem Pautum ! 
rujlicum Murium ! nullius conjilii patres ijlorum 
borum confulum , qui triumpharunt. 

XXV , Sed , quoniam preeterita mutare non pojfu-^ 
mus , quid cejfit hic homullus , ex argilla & luto fiSua 
Epicureus , date hac pncclara prcecepta fapientiee , 
clarijjimo fummo imperatori , genero fuo ? fertur 
ille vir , mihi crede , gloriâ : flagrat , ardet cupidi'» 
taie juJIi magni triumphi : non didicit eadem ijla, 
qua tu : mille ad eum libellum : Jid jam , fi ipfe 
coram congredi poteris , meditare , quibus verbis in* 
cenfam illius cupiditatem comprimas , atque refiin* 
guas : valehis apud hominem voïiiantem glorict cupi- 
dilate , vir moderatus conflans ; apud indoÜum 
eruditus ; apud generum focer : dices enim , et 
homo facetus , ad perfuadendum concinnus , pf'fi" 
Elus , politus e fchola : Quid efl , Ccefar , qubd te 
fupplicationts loties décréta , tôt dierum , tantopert 
deleHent ? in quibus homines errore dueuntur : quas 
dît négligent , qui ^ ut nofler ille 'dhinus dixit Epi* 
eurus ) neque propitii cuiquam ejje folent , neque ira- 

• ('») Il y eut fept Scipious (d) Ce Fliïofopbe enfeî- 
qui triomphèrent en différents moit que les Dieux ne fe mé- 
•! loient point dos chofes hu- 

• / \ r 'r niaines , & qu’ils ne faifoient 

(C) Cefar. Il commandoit ni bien ni mal aux hommes, 
alors dans les Gaules. ^ 
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vous raifonnerez ainfi : car il verra que les 

Dieux ont été & font indignés contre vous. 

60. Vous changerez de langage, & vous parle- 
rez fur le triomphe. Que fignifie enfin ce char , ces 
chefs d’armée enchaînés qui le précèdent , ces re- 
préfentations des villes priles , cet or f cet argent (c), 
ces Lieutenants & ces Tribuns à cheval, ces cris 
des foldats ( n , toute cette pompe ? Croyez-moi , 
il n’y a que d^u vide dans tout ceci : ce font pref- 
que des divertiflements d’enfants , de rechercher 
avec foin les applaudilTements , de vouloir être pro- 
mené par la ville , regardé de tout le monde. U 
n’y a en tout ceci rien de folide dont vous puif- 
fiez jouir , rien que vous puifiiez rapporter aux plai- 
firs des fens. 

61. Que ne jetez-vous les yeux fur ma conduite ? 
de la province dont T. Flamininus , L. Paulus , 
Q. Métellus , T. Didius , un nombre infini d’au- 
tres , agités de ces vains amufements , ont triom- 
|)hé à leur retour , j’en fuis revenu foulant aux pieds , 
a la porte Efquiline , les lauriers de Macédoine ; ÔC 
accompagné de quinze hommes mal vêtus , je par- 
vins , mourant de foif , à la porte Célimontane (g) , 
oh j deux jours auparavant , un de mes affranchis 
m’avoit loué une maifon : fi cette maifon n’eût pas 
été ÿide , je me ferois dreffé une tente dans le 
champ de Mars. Cependant, Céfar, par le mépris 
que j’ai fait de ces ornements du triomphe, il me 
refte & me reftera de l’argent dans ma maifon. J’ai 
rendu aufli-tôt mes comptes au tréfor public , 
comme l’ordonnoit votre loi (â) : c’eft le feul ar- 
ticle en quoi j’y ai obéi : fi vous examinez ces 
comptes , vous comprendrez que les lettres n’ont 
jamais fait à perfonne plus de profit qu’à moi : car 
ils font écrits tout au long avec tant d’adreffe , d’ha- 
bileté & d’érudition , que le Secrétaire qui les infcrivit 

{<) provinces de l’Em- qui dévoient triompher, pq^ 
pire faifoient des préfents en orner leur triomphe, 
or & en argent aux Généraux (/) bes foldats , pendant 
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II. Non fades fidcm fcdicet , quum hac difputabis : 
tibi enim 6* ejfe , 6* fuijfe dtos videhït iratos. 

6 q. Vertes te ad altcram fcholam : dijferes dt 
trîumpho. Quid tandem habet ifle currus ? quid vinâi 
ante currum duces ? quid fimulacra oppidorum ? quid 
aurum ? quid argentum ? quid legati in equis , 6* 
tribuni ? quid clamor militum / quid tota ilia pom- 
pa ? inania funt ifla , mihi crede , deleSîamenta pcnè 
puerorum , capture plaufuSf vehi per urbem , confpici 
velle ; quibus ex rebus nihil efi , quod folidum tenere i 
nihil quod referre ad voluptatem corporis pojjîs. 

6 i. Quin tu me vides, qui, ex qua provincia T, 
Flamïninus , L. Paulus , Q. Metellus , T. Didius , ’ 
innumerabiles alii , levi cupiditate commoti , trium- 
pharunt , ex ea fie redii , ut ad portam EfquiUnam , 
Macedontcam lauream conculcartm : ipfe cum homi- 
■nïbus quindecim male veflitis ad portam Calimonta- 
nam fitiens pervenerim : quo in loco mihi libertus , 
prctclaro împeratori , domum ex bac die biduo ante 
conduxerat : quee vacua fi non fuijfet , in campo Mar- 
tio mihi tabernaculum collocajfem ; nummus interea 
mihi, Ccefar, negleElis vehiculis triumphalibus , domi 
manet , & manebit : rationes ad tzrarium retuli con- 
tinuh , ficut tua lex jubebat ; neque alia ulla in re 
legi tute parui : quas rationes fi cognoris , intelUges , 
nemini plus , quàm mihi , Hueras profuiffe : ita enim 

funt perferipta ficitè , 6* licteratè , ut feriba , ad ara- 

* 

la marche du triomphateur, loi, étant Conful avec Bibulus, 
avoient la liberté de le louer par laquelle les Magittrats , en 
ou de le railler tout haut. lortant de charge , étoient te- 
(g) Voyez la note (j) page nus de rendre compte de leur 
418. • adniinidration. 

(A) Jules Céfaravoit fait une 
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au tréfor, après les avoir enregiftrés , fe frotoit la 
tête de la main gauche , & murmuroit ainû en lui- 
même : Celtes , le compte paraît jufle , mais l’argent ne 
paraît point. Je ne doute pas que vous ne puif- 
fiez , avec un pareil difcours , l’arrêter (i) tout prêt 
à monter dans l'on char. 

XXVI. Quel aveuglement d’efprit y quelle baf- 
feffe dans vos fentiments , quel déshonneur vous 
répandez fur votre maifon ,• vous qui avez oublié 
votre origine paternelle , & qui vous reffouvenez à 
peine de la maternelle ! Il paroît en vous , je ne 
fais quoi de fl lâche , de u rempant , de fl for» 
dide y de plus bas encore y que cela ne paroit pas 
même digne de votre aïeul y crieur public de Mi- 
lan. Crafîus , l’homme le plus fage de notre ville , 
fonda prefque les Alpes avec des lances , pour j 
chercher y dans un endroit oîi il n’y avoit point 
d’ennemi y quelque occafion de triompher. C. Cot- 
ta (A:) y homme d’un efprit fublime , brûla du même 
deûry fans avoir d’ennemis à combattre. Ils ne 
furent ni l’un ni l’autre honorés du triomphe, parce 
que cet honneur fut enlevé à l’un par fon collègue^ 
à l’autre par la mort. Vous avez fait depuis peu 
des railleries fur le defir ardent que M. Pifon (/) 
témoigna pour le triomphe que vous aviez, diftez- 
vous y tant en horreur. Quoiq'je la guerre qu’il avoit 
foutenue y ne fut pas fort conudérable y comme vous 
l’avez avancé y il crut cependant que cet honneur 
n’étoit point à méprifer. Vous y plus favant que Pi- 
fon y plus prudent que Cotta y ^ant plus de lu- 
mières , de génie y de fagelTe que Crafl'us ; vous mé- 
prifez ce que ces idiots y nom que vous leur don- 
nez y ont regardé comme quelque chofe de fort 
glorieux. 

6y Que fi vous blâmez leur paflion pour les 
lauriers y quoiqu’ils n’aient fait que des guerres peu 
confidérables , ou même qu’ils n’en îdent fait au- 

f i) Céfar , fon gendre. bre , que Cicéron a fouveot 
k) Etoit un üra.eur célé- loué dans fes ouvrages. 
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rmm qui eus retuUt , perfcriptis rationibus , fecunt 
ipfe , caput JîniJlrâ manu perfricans , commurmuratus 
fit , Ratio quidem hercle apparet , argentum 
Hac tu oratione non dubito , quin iUum jam adjccof- 
dentcm in currum pojfis revocart. 

XXVI. O tencbra , o lutum , o fardes , o pa^ 
terni generis oblite , materni vix memor ! ita nefciù 
quid ijluc fraHum , humile , demijfum , /brdidum , in~ 
ferius etiam efl , quàm ut Mediolanenfi pracone , avo 
tuo , dignum ejfe videatur. L. Crajfus , homo fapien- 
tïffimus nojlra civitatis , fpiculis propè fcrutatus ejl 
Alpes y ut ^ ubi kofiis non erat , ibi triumphi eau- 
fam aliquam queereret : eadem cupiditate vir furhmo 
ingenio praditus , C, Cotta , nullo certo hofie , fiagra- 
vit : eorum neuter triumphavit , qubd alteri ilium 
honorem collega , alteri mors ademit. Irrifa ejl abs 
te paulb antè M. Pifonis cupiditas triumpliandi , « 
qua te longe dixifli abhorrere : qui , etiam fi minus 
magnum bellum' gejferat , ut abs te diftum ejl, tamen 
ijlum honorem conlemnendum non putavit. Tu eru- 
ditior , quàm Pifo ; prudentior , quàm Cotta ,* abun- 
dantior confilio , ingenio , fapientiâ , quàm Crajfus ^ 
ea contemnis , quot illi idiota , ut tu appellas , preb» 
clara duxerunt. 


63. Quod fi reprehendis , qubd cupidi laurea fie- 
TÏnt , quum bella aut parva , aut nuüa gtjfijfent i 

T 

(A Etoit contemporain de mœurs. Ce Pifon triompha , 
Cicéron , mais plus âgé : on après avoir été Proconful ea 
le menoit chez lui étant jeune , Efpagne. 
pour- fe former aux bonnes 
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cune ; vous n’avez pas dû, après avoir dompté de 
fl grandes nations , fait des exploits fi confidéra- ' 
bl* , méprifer le fruit de vos travaux , les récom- 

E enfes des périls que vous avez efluyés , preuves 
onorables de votre courage. Vous ne les avez pas 
tnéprifés , quoique plus fage que Thémifta (m) ; mais 
vous n’avez pas voulu expoler votre front d’airain 
aux reproches du Sénat. Vous vous apercevez pré- 
fentement ( puifque j’ai été allez ennemi de moi- 
même , pour me comparer avec vous ) que mon dé- 
part , mon abfence & mon retour , ont des avan- 
tages fl fort au-delTus des vôtres , qu’ils m’ont tous 
comblé d une gloire immortelle , & vous ont cou- 
vert d’une éternelle ignominie. Maintenant même, 
quant aux occupations de la vie ordinaire , qui nous 
rendent exaéls aux fonétions de Citoyen , votre 
fplendeur , votre crédit , votre réputation particu- ' 
liere , vos emplois au Barreau , vos confeils , les (e- 
cours que vous rendez , votre autorité , vos opi- 
nions comme Sénateur, tout cela vous donnerai- 
t-il la préférence fur nous , ou , pour parler plus 
vrai, fur le plus vil 5 c le plus abandonné des 
hommes ? 

XXVII. Courage, le Sénat vous hait, vous con- 
venez qu’il a raiion de le faire : vous l’avez ren- 
verfé , vous êtes le dellruéleur , non-feulement de 
fon pouvoir 6c de fa dignité , mais en un mot de 
' fon Ordre ôc de fon nom. Les Chevaliers Romains 
ne peuvent vous regarder : L. Elius («) , l’un des plus 
illuflres de leur Ordre , a été exilé lous votre confu- 
lat. Le peuple Romain fouhaite votre perte : vous avez 
fait retomber fur lui l’infamie de ce que vous aviez 
exécuté fur ma perfonne, par le miniftere de vos 
brigands 6c de vos efclaves. Toute l’Italie vous a 
en exécration , parce que vous avez -rejeté , avec 
la plus grande arrogance , fes décrets 6c fes prières. 

65. Eprouvez, fi vous l’ofez, les fuites de cette 
haine fi vive ôc fi univerfclle. On va donner des 
{m) Femme de condition dont parle Ladance. ' L’étude 
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tti , tantïs nationibus fubafüs , tantis rebus geflis, » 
minime fruflum lahorum tuorum , pramia periculo- 
rum , virtutis injîgnia contemnere debuijli. Netjue vero 
contempJîJH , licèt fis Themiflâ fapientior ^ fed os tuum 
ferreum fenatàs convicio verberari noluifii. Jam vides , 
quandoquidem ita mihimet fui inimicus , ut me te- 
cum compararem , & digrejfum meum , 6* abfentiam , 
6* reditum ita. longe tuo prafiitifie , ut mihi ilia om- 
nia immorlalem gloriam dederint , tibi fempiternam 
turpitudinem inflixerint, Nunc etiam in hac quotidiana , 
ajfidua , urbanaque vita fplendorem tuum , gratiam , 
celebritatem domeflicam , operam’ forenfem , confilium , 
auxïliuTfi , auHoritatem , fententiam fenatoriam , no- 
hîs , aut , ut veriiis dicam , cuiquam es infirmijfimo , 
ac de/peratijfmo antelaturus ? 

XXVII. Age , fenatus odit te , quod eüm tu fa- 
etre jure concedis , afiliâorem , 6* perditorem non modb 
dignitatis , 6* aufloritatis , fed omnino ordinis , ac 
nominii fui : videre équités Romani non poffunty quo 
ex ordine vir praflantijfimus 6* ornatijfimus , L. Ælius 
efi , te confit le , relegatus : plebs Romana perditum 
cupit , in cujus tu infamiam ea , quce per latrones & per 
fervos de me egeras , contulifii : Italia cun6la exfe- 
eratur , cujus idem tu fuperbijfimè décréta & preces 
repudiafii. 

6 J. Fqc hujus odii tanti , ac tam univerfi pericu- 

lutn , fi audes. Inftant pofl. hominum memoriam appa- 
, • < • ' \ 

de la Philofophie & des Scien- vi la République , H fut fon- 
ces i’avoit rendue célébré en damné à l’exil, fous le Con- 
Grècé. Allât de Pifon. 

(jt) Quoiqu’il eût bien fer- ' 
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jeux (o) avec tant d’appareil & de magnificence ÿ 

3 lie jamais , de mémoire d’hommes , non-feulement 
ne s’en eft vu de pareils , mais même je ne puis 
nullement conjeélurer comment à l’avenir il pou- 
roit s’en faire de femblables. Préfentez-vous aux 
yeux 'du peuple ; alîiftez à ces jeux. Craignez-vous 
o’être fifflé (^p) ? Que font devenus vos préceptes ? 
Appréhendez-vous d’être défapprouvé ? il eft d’un 
Philofophe de ne pas même fe loucier de tout ceci. 
Vous appréhendez qu’on ne vous maltraite ; car, 
fuivant vos dogmes , la douleur eft un mal. La ré- 
putation , le deshonneur , l’infamie , la honte , ce 
ne font que des paroles & des niaiferies. Mais je 
n’en doute point : il n’ofera venir aux jeux. Il ira 
au feftin public , non par honneur , mais unique- 
ment pour s’y divertir, ( à moins, peut-être , que 
ce ne foit pour fouper avec les Peres conferits , 
c’eft-à-dire , avec fes amours (y). 

66. 11 nous laifTera le plaifir de ces jeux à nous 
autres idiots. En effet , dans fes difeours ordinaires , 
H préféré les plaifirs de la bonne chere à ceux de 
la vue & de l’ouïe. Car , peut-être ne vous paroif- 
foit-il autrefois qu’un méchant , un petit larron cruel, 
quoique vous le regardiez aujourd’hui comme lui 
ravifleur ; peut-être n’étoit-il à vos yeux qu’un 
avare, un rebelle, un arrogant, un trompeur, un 
perfide , un impudent , un audacieux : fâchez qu’il 
n’y a nen de plus débauché , de plus impudique , 
de plus méprifable , de plus méchant que lui. 

67. N’allez pas croire que fa débauche fe tienne 
dans les bornes ordinaires : car il eft une débauche 
qui , quoique réellement vicieufe & déshonorante , 
paroît cependant moins indigne d’un cœur noble & 
d’un homme libre. U n’y a chez lui rien de poli , 
d’élégant, de recherché, (je louerai mon ennemi) 
rien de fort fomptuéux , fi l’on excepte fes débau- 
ches : on n’y voit point de vafes d’or ou d’argent 

(o) Que Pompée devoit théâtre qi’il avoir fait conf- 
donoer pour la dédicace d’ua traire , & dans lefquels il de- 
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Wtijfimi y magnificenü£imitfue ludi , quaUs non modo 
numquam fuerunt , fcd nt quomodo fieri ’quidem poJl~- 
hac pojjînt , pojfum ullo paHo fufpicari. Da te po- 
pulo y committe ludis. Sibilum metuis ? uhi funt veflrct 
fchola: ? Ne acclametur ? ne id quidem ejl curare 
philofophi. Manus tibi ne afferantur tïmes : dolor 
enim. efl malum , ut difputas : exijlimatio , dedecusy 
infamïa , ' turpïtudo , verba funt atque ïneptiæ. Sed 
de hoc non dubïto ; non audebït accedere ad ludos : 
convivium publicum non dignîtatïs gratïâ inibit ( nifi 
forte , ut cum patribus confcriptis , hoc ejl , cum amo» 
ribus fuis , canet ) fed plane anîmi fui causa. 


66. Ludos nobis idiotis relinquet : folet enim in 
difputationibus fuis y oculorum & aurium deleflationi 
abdominis voluptates anteferre : nam , qudd vobis ifle 
tantummodo improbus , crudelis olim furunculus , nunc 
verhetiam rapaxy qubd fordidus y qubd contumax y qubd 
fuperbus , qubd fallax , qubd perfidiofus , qubd impu- 
iens y quhd audax ejfe videatur ; nihil fcitote effe luxui 
riofius y nihil libidinoftus y nihil pojlerius y nihil nequius. 


6y. Luxuriam autem in ijlo nolite hanc cogitare : 
ejl enim quxdam , quamquam omnis ejl vltiofa atque 
turpis y tamen ingenuo ac libéra dignior. Nihil apud 
hune lautum y nihU elegans y nihil exquifitum ( lau- 
dabo inimicum ^ ne ni^nopere quidem quidquam , 
prater libidines , fumptuofum : toreuma nullum : 


voit paraftre m combat d’é- 
léphants dans le Cirque pour 
la première fois. 

(p) Ceux que le peuple n’ai- 
moit pas , étoient ülllés quand 
ils oioient fe montrer en pu- 


blic , de quelque condition 
qu’ils fuirent. 

( 7 ) La rcITerablance des 
mœurs vicieufes de Pifon & 
de Clodius , étoit caufe qu’ils 
avoient l’un pour l’autre ua 
amour extraordinaire. 
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gravés , mais de très-grandes coupes qu’il a tirées 
de Plaifance , pour ne pas paroitre méprifer fes 
compatriotes. Sa fable eft fervie , non de poilîons 
délicats & rares , mais de beaucoup de viandes Ta- 
lées , un peu puantes ; des efclaves mal-propres le 
fervent , quelques-uns mêmes font vieux. Le cui- 
finier eft le même que le portier ; chez lui , il n’y 
a ni boulanger ni cave ; le pain fe prend fur la 
place , & le vin au cabaret ; les Grecs font en- 
taftes à fa table , cinq fur un lit , & fouvent da- 
vantage ; lui feul eft mr le fien. On boit , tant que 
de ce trône il verfe à boire. Aufli-tôt qu’il entend 
le coq (r) chanter , croyant que fon aïeul (r) eft 
reflufeité , il fait deffervir. 

XXVIII. Quelqu’un me dira : D’où favez-vous 
ces détails ? Certes , je ne ferai point le portrait 
de quelqu’un pour l’outrager, fur-tout celui d’un 
homme d’efprit & favant contre la famille duquel 
je ne pourois me fâcher , quand je le voudrois. Il 
y a un certain Grec (r) qui palTe fa vie avec Pi- 
lon , homme , à dire vrai , ( car je le connois pour 
tel ) d’une agréable littérature , lorfqu’il eft avec 
d’autres ou feul : ce Grec ayant vu Pifon , encore 
jeune , déjà d’une mauvaife phyfionomie , ne refufa 
pas de lier amitié avec lui, en ayant fur-tout été 
îbllicité. Ils fe fréquentèrent jufqu’à vivre enfemble 
& à ne s’éloigner prefque jamais l’un de l’autre. 
Ce n’eft point devant des ignorants , c’eft fans doute 
dans une aflemblée de perfonnes très-favantes & 
très-polies que je parle. Vous avez aflùrément en- 
tendu dire que les philofop^s Epicuriens n’eftiment 
toutes les chofes que l’homme doit defirer , qu’au- 
tant qu’elles donnent du plaifir. S’ils ont raifon ou 
non , cela ne nous regarde point ; ou fi nous y 
avons intérêt , ce n’eft pas ici le temps d’en par- 
ler : cependant ce genre de difeours eft dangereux 

(r) i’or.r donner à entendre che pendant toute la nuit, 
que Pifon & fes convives bu- (j) Maternel , Crieur pu- 
voient & faUdient la débau- blic. 

maximi 
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maximî calices , iÿ hi y ne contemnere fuos vïdeatur , 
Placentini : exfiruEla menfa , non conchylïls , aut 
f ifcibus , fed multâ carne fubrancidâ : fervi fordidati 
miniftrant ; nonnulli etiam [eues : idem coquuSyident 
atrienfis ; pijlor domi nullus , nulla cella : panis 
6* vinum a propola , atque de cupa : Grceci jîipatï , 
quini in leElulis , fcepe plures ; ipfe folus : bihitur 
ufque e 'o , dum de folio mînijlrctur : ubi galli cantutn 
audivit , avum fuum revixijfe putat ; menfam tolli 


XXV III. Dîcet alîquîs, Unde tihi heec nota funt? 
Non mehercule , contumelice causa defcribam* quem- 
quam , prcefertim ingeniofum hominem , atque erudi- 
tum y cui generi ego ejfe iratus y ne fi cupiam qui- 
dem y pojfum. Efi quidam Grcecus , qui cum iflo vi- 
vit y homo , verè ut dicam (^fic enim cognovï ) huma- 
nus , fed tamdiu , quamdiu cum aliis efi , aut ipfe 
fecum : is quum ifium adolefcentem jam tum cum hac 
dûs iratâ fronte vidifiet , non fugit ejus amicitiam , 
quum ejfet prcefertim appetitus : dédit fe in confie- 
tudinem , fie ut prorfus unà viveret , nec ferè ab ifio 
umquam difeederet. Non apud indodos , fed , ut ego 
arbitror , in hominum eruditijfimorum & humaniffimo- 
rum ccetu loquor. Audifiis profedo dici , philofophos 
Epicureos omnes res , quee fini homini expetendoe , 
voluptate metiri ; rtd'e , an fecus , nihil ad nos ; aut , 
fi ad nos , nihil ad hoc tempus : fed tamen lubri- 

(/) Quelques Auteurs ont cure , qui avoit compofé des 
cru que cx'toit l’hilocleme , vers obfcenes. 

Philosophe de l’école d’Epi- 

Tome //, T 


I 
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& fouvent pernicieux pour un jeune homme qui 
n’a pas beaucoup d’intelligence (u). 

69. Ainfi ce débauché , à peine eut-il entendu le 
magnifique panégyrique que ce Philofophe faifoit 
du plaifir , qu’il n’examina plus rien : ce difcours 
excita fi fort fes defirs voluptueux, il y applaudit 
fi vivement , qu’il crut avoir trouvé , non un maî- 
tre pour la vertu , mais un garant de fes dérègle- 
ments. Le Grec commença d’abord à lui expliquer 
par divifions & diftinétions comment ces maxi- 
mes dévoient s’entendre. Ce boiteux ( comme on 
dit ) retint la balle au bond (x) , il dit qu’il vou- 
loit certifier , fceller (y) ce t^u’il avoit appris ; en- 
fin qu’Epicure s’étoit explique clairement là-deflus. 
Il fit cependant une objeélion ; il dit , à ce que je 
crois, qu’il ne pouvoir comprendre qu’il y eût au- 
cun bonheur , n l’on retranchoit le plaifir des fens. 
Pourquoi en dire davantage ? Le Grec complaifant 
& très-galant (ç) , ne voulut point s’opiniâtrer con- 
tre un Sénateur du peuple Romain. 

XXIX. Or cet homme dont je parle , eft non- 
feulement un philofophe très-poli , mais auffi très- 
verfé dans les autres fciences , qu’on dit être né- 
gligées par prefque tous les autres Epicuriens. Au 
relie , il compofe un Poème (a) fi agréable , fi exaél, 
fi élégant , qu’on n’en peut point produire de plus 
ingénieux. On poura le critiquer fi l’on veut , pour- 
vu que ce foit légèrement , en le traitant non d’im- 
pur , de méchant , d’audacieux , mais de Grec , de 
dateur , de Poète. Ce Grec & cet étranger (â) 
aborda, ou plutôt rencontra cet homme-ci (c) , 
que fon air grave & férieux féduifit , comme Rome , 
ville fi fage & fi grande , l’avoit été. Lié d’une 
étroite amitié avec lui, il ne pouvoit plus fe dé- 


(t<) On avoit de la peine à 
diftinguer de quelle forte de 
vo’upté parloient les Epicu- 
riens, eu de celle du corps , ou 
de celle de refprit. 


(*) Proverbe ; c’eft-à-dire , 
profiter , fe fervir de l’occa- 

lioD. 


(y) Pifon avoit écrit fur fes 
tablettes le dogme d’Epicure , 
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CKm genus orationis , adolefcenti non acrittr inulli~ 
genti fcepe praceps. 

d'p. Itaque admijfarius ifle , Jîmulatque audivît , 
a philofopho voluptatem tantopere laudari , nihil ex~ 
pifcatus ejl : fie fuos fenfus voluptarios omnes incita^ ' 
vît y fie ad illius hanc oratîonem adhînniit , ut non 
magiflrum virtutis , fied auElorem libidinis a fie il- 
lam inventum arbitrarctur. Gretcus primo difiinguere , 
atque divîdere ilia , quemadmodum dîcerentur : ifie 
claudus ( quomodo aiunt ) pilatn retinere ; quod ac~ 
ceperat , teflificari ; tabulas obfignare velU : Epieu- 
rum dîfertim dieere. Efl tamen ; dieit , ut opinor , 
fie nullum bonum inteUigere pojfie , demptis eorporîs 
^oluptatîbus. Quid multa ? Gmeiis fiatilis & valde 
venufius y nimis pugnax contra fienatorem popuU Ro- 
mani ejfe noluit. 

XXIX, Efl autem hic , de quo loquor , non phi- 
lofiophiâ fiolùm , fied etiam litteris , quod fier'e ceteros 
Epicureos negligere dicunt y perpolitus. Poema porrb 
fiacit ita fiejîivum , ita concinnum , ita elegans , ni- 
hil ut fieri pojfit argutius : in quo reprehendat eum 
licet y fi qui volet , modo leviter , non ut impurum , 
non ut improbum , non ut audacem , fied ut Gracu- 
lutn y ut ajjentatorem , ut poetam ; devenit , aut po- 
ttùs incidit in ifium eodem deceptus fiupercilio Grce- 
cus y atque advena , quo tam fiapiens & tanta civi- 
tas : revocare fie non poterat , fiamiliaritate implica- 


qui dit en général mie le bon- 
heur eft dans le phvur. 

(î) Les Grecs étoient mé- 
prifes à Rome , parce que c’é- 
toient des flareurs lâches & 
impudents. , 

(a) Compofé à la louange 


de l’ifon , pour le dater fur 
fes déréglements & fes impu- 
dicités. 

(y PIiiloHeme , panégyrifte 
de Pifon . étoit aulTi corrompu 
& aulTi vicieux que lui. 

(c) l’ifon. 

Tij 
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gager ; 6c d’ailleurs il craignoit de pafler pour un 
homme inconftant. Prié , follicité , forcé même , il 
lui dédia tant d’ouvrages ÔC en écrivit tant fur fon ju- 
jet , qu’il a repréfenté dans des vers très-délicats , 
toutes les débauches de cet homme (J) , toutes fes 
impudicités, tous fes genres de repas & de feftins, 
enfin tous fes adultérés. 

71. Quiconque voudra les lire, poura y voir re- 
préfentée , de même ejue dans un miroir , la vie de 
Pifon : je vous en reciterois beaucoup d’endroits 
que plufleurs ont lus & entendus , fi je n’appré- 
hendois que le genre même de difeours dont je 
me fers à préfent , ne parût contraire à ce qu’on a 
coutume d’entendre en ce lieu (e) : d’ailleurs je ne 
veux nullement décrier ce Poëte. S’il eût été plus 
heureux dans le choix d’un difciple, il auroit peut- 
être été plus auflere & plus férieux j mais la 
nécefîité l’a porté à écrire dans ce genre très-in- 
digne d’un philofophe , puifque la philofopliie , 
comme on le dit , renferme des préceptes pour la 
vertu , pour les devoirs & pour les mœurs : il me 
paroît que celui qui en fait profeflion , doit foute- 
nir un perfonnage des plus graves & des plus fé- 
rieux. 

72. Mais, fe difant philofophe, fans favoir fur 
quelle matière il auroit à travailler , le même ha- 
fard l’engagea dans le commerce infâme de ce ftu- 
pide (/) fans pudeur & fans retenue ; & qui, ve- 
nant de préconifer mon confulat , ( éloge qui , de 
la part d’un homme fi diffamé , étoit certes pref- 
que un déshonneur pour moi ) me dit : Ce nejl nul- 
lement l’envie qui vous a fait tort , mais ce font vos 
vers. On a établi , fous votre confulat , des peines 
trop rigoureufes contre les Poètes mauvais ou li- 
cencieux. Vous avez vous même écrit dans vos vers , 
Que les armes cedent à la robe. Que s’enfuit-il ? C’eft 
juftement là la caufe des troubles excitésl contre 
vous. Mais cela ne fut jamais écrit, ce me femble , 
dans l’infcription qui fut gravée fous votre confulat , 
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tus ; & fimul inconjlantice famam verebatur : roga- 
tus , Invitatus , coaElus , ita multa ad ijlum , de ijlo ' 
quoque fcrlpjlt , ut omnes libidines , oninia flupra , 
omnia cœnarum conviviorumque généra , aduheria de- 
nique ejus , dclicatijjlmis verfibus exprejferit, 

7/. In quibus , Jî quis velit , pojjh ijlius lamquain 
in fpeculo vitam intucri : ex quibus multa a multis 
lecla , 6* audita recitarem , nifi vererer , ne hoc 
ipfum genus orationis , quo nunc utor , ab hujus loci 
more abhorreret ; 6* fimul de ipfio , qui ficripfit , de- 
trahi nolo : qui fi fuiffet in difcipulo comparando 
meliore fortunâ , fort.ijje aufierior & gravior ejfc po- 
tutjjet : fid eum cafus in hanc confiuetudinem fcri- 
bendi induxit , philo fopho valdc indignam ; fi quidem 
philofophia , ut fertur , viitutis conûnet , & offcii f 
& bene vivendi difciplinam : quant qui prcfitetur , 
gravifiîmarn mihi fufiinerc perfonam videtur. 

P 2. Sed idem cafus ilium ignarum quid profit ere- 
tur , quum fie philofophum cjfe diccret , ifiius impurif- 
fimtz atque intemperaniijfimx pecudis cano 6* fordi- 
bus inquinavit : qui modo quum res gefias confula- 
tûs mei collaudajfet ; qute quidem laudatio hominis 
turpijfimi mihi ipfi erat pene turpis ; Non ulla tlbi , 
inquit , invidia nocuit , fcd verfus tul. Nimis ma- 
gna pana , te confule , conflituta efl , five malo 
poëtce , five libéra. Scripfifii enirn , Cedant arma to- 
gæ. Quid tum ? Hccc res tibi fiuElus illos excitavit, 
At hoc nufquam opinor fcripturn. fuijfe in illo elo- 

(</) Pifon. parler que de chofes graves & 

férieures. 

le) Le Sénat , où il ne faut (/) Pifon. 

T üj 
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fur le tombeau de la République : Agrie^ , ordonne^ 
(g) qu'il fait procédé contre M. Cicéron , non pour avoir 
jdit des vers , mais pour avoir défendu la République. 

XXX. Puifque nous ayons en vous , non un Arif- 
tarque (Jt) , mais un Grammairien , qui , comme un 
fécond rhalaris, non content de marquer la cri- 
tique d’un mauvais vers , pourfuit le Poëte les ar- 
mes à la main , ]e defire de favoir ce que vous 
trouvez enfin à reprendre dans ce vers , Que Us 
armes cedent à la robe ? Vous dites , répond-il , que 
le plus grand Général d’armée doit le céder à votre 
robe. Quoi , âne que vous êtes , vous enfeigne- 
rai-je à préfent les lettres ? je n’aurois pas befom 
de paroles , mais de verges. Je n’ai pas prétendu 
parler de cette robe dont je fuis revêtu , ni des 
armes , du bouclier , de l’épée d’un feul Général ; 
mais , parce que la robe (i) eft le fymbole de 
la paix & du repos , & les armes celui du tumulte 
& de la guerre , j’ai voulu , en parlant le langage 
des Poëtes , donner à entendre que le bruit & 
les agitations de la guerre, céderoient à la douceitr 
& à Ta tranquilité de la paix. Demandez à ce Poët* 
Grec , votre ami , ce qu’il en penfe : il reconnoî- 
tra & approuvera cette maniéré de s’exprimer, & 
ne fera point étonné de votre profonde ignorance. 

74. Mais , dit-il vous ne pouvez vous tirer de 
cette fécondé partie du vers , Que les lauriers cedent 
à l'éloquence ? Bien plus , je vous ai certes de l’o- 
bligation : car j’y trouverois de la difficulté , fi vous 
ne m’euffiez tiré d’embarras ; car lorfque , tout 
craintif & tout tremblant- (A) , vous arrachâtes de 
vos mains -j fi accoutumées au pillage, le laurier 
de vos faifeeaux enfanglantés , & que vous vous 
en défîtes à la porte Efquiline , vous montrâtes 
par cette aéHon que les lauriers le cédoient, non- 
îeulement à l’éloquence la plus fublime , mais auffi 

{g'\ Ce font les premières daite que Cicéron avoit tenue , 
paroles portées par la loi que en faifam mourir les complces 
UoJius propofa contre la con- de la conjuration de Cadlina , 
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glo , quod , te confule , in fepulcro reipublicee inci- 
fum ejl , Velitis , jubeatis , m , quùd M. Cicero 
verfum fecerit , fed , quùd vindicarit. 

XXX. Verumtarnen , quoniam te non Arijlar- 
chum , fed Phalarim grammaticum habemus , qui non 
notant apponas ad malum verfum , fcd poetam ar- 
mis perfequare : fcire cupio , quid tandem ijlo in 
verfu reprehendas , Cedant arma togæ. Tuce dicis , 
inquit , tcgce fummum imperatorem ejfe cejfurum. Qitid 
nunc te , afine , Hueras doceam ? non opus ejl ver- 
iis f fed fuflibus : non dixi hanc togam , quâ fum 
amiSlus ; nec arma , fcutum & gladium unius impe- 
ratoris : fed quod pacis ejl infgne 6* oui , toga ; 
contra autem arma , tumuliûs atque belli ; more poe- 
tarum locutus , hoc intelligi volui , bellum ac tumul- 
tum paci atque otio concejfutum. Quecre ex familiari 
tuo , Grtzco illo poeta : probabit genus ipfum , 6* 
agnofcet , neque te nihil fapere mirabitur. 


74. At in illo altero , inquit , hxres , Concédât 
laiirea laudi. Immo mehercule , haheo tibi gratiam : 
hcererem enim , nife tu expedijfes : nam quum tu ti- 
midiis ac tremens tuis ipfe furacijjimls manibus de- 
traÛam e cruentis fafcibus lauream ad portam Efqui- 
linam abjecijli ; indicajîi , non modo ampliffima , fed 
etiam minimct laudi lauream concejjijfe. Atque ijlâ 


fans qu’on leur eût fait leur 
procès. 

(A) C’étoit un des plus fins 
& des plus excellents critiques 
de l’antiquité. 

{i\ Les Romains , quand il 
n’y âvoic point de guerre , por- 


toient une longue robe , qui 
étoit le fignal de la paix. 

(A) Pifon entrant dans Rome, 
appréliendoit qu’on ne l’accusât 
de conculTion pour les brigan- 
dages & les voleries qu’il a voit 
faits dans fon gouvernement. 

T iv. 
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à la plus commune. Et cependant, fcélerat, vous 
voulez par cette raifon , faire entendre que ce vers 
eft caufe que Pompée eft devenu mon ennemi ; 
afin que fi ce vers m’a fait tort , il paroifle que ma 
difgrâce vient de la part de celui qui s’en eft trouvé 
ofténfé. Je ne m’arrêterai pas à prouver que ce 
vers ne le (/) regardoit nullement , je dis même 
qu’il auroit été contre mon devoir d’outrager , par 
un feul vers , celui que j’avois fouvent , autant qu’il 
m’étoit poflible , illuftré dans la plupart de mes 
difcours (m) & de mes écrits. Mais qu’il en ait été 
offènfé , je le veux. Premièrement , ne fera-t-il pas 
entrer ce petit vers en parallèle avec tant de vo- 
lumes que j’ai compofés à fa louai^e ? quand il en 
auroit été piqué , feroit-il devenu allez cruel jufqu’à 
vouloir, pour un vers, je ne dis pas la ruine d’un 
ami intime , qui lui a donné de fi grandes louanges , 
qui a fi bien fervi la République , d’un Confulaire , 
d’un Sénateur , d’un Citoyen , d’un homme libre , 
mais celle d’un homme quel qu’il fût ? 

XXXI. Concevez-vous ce que vous dites , voyez- 
vous devant qui, & de qui vous parlez ? Vous en- 
velopez dans votre crime & dans celui de Gabi- 
nius , les hommes les plus illuftres (/i) , & vous le 
faites publiquement : car vous avez dit un peu au- 
paravant, que je combattois contre des gens pour 
lefquels je n’avois que du mépris ; que je ne m’a- 
drelTois pas à ceux qui avoient plus de crédit , & 
contre lefquels je devois être irrité. Quoiqu’à la 
vérité la conduite de tous n’ait pas été la même , 
( car qui ne comprend pas de qui vous voulez par- 
ler) cependant ils m’ont tous été favorables. 

76. Cn. Pompée m’a toujours aimé , malgré tous 
les efforts que plufieurs ont faits pour s’oppofer à 
fon inclination & à fon amour pour moi ; il m’a 
toujours jugé très-digne de lui être uni. Non-feu- 
lement il a toujours fouhaité que je fuffe fain & 
fauf, mais aulfi comblé de toutes fortes d’honneurs, 

{l) l’ompée. (m) Principalement dans l’O* 
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ratîone hoc tamen intelitgi , fccUrate , vis , Pom- 
fàum inimicum m'ihi iflo verfu ejfe faEtum ; ut , fi 
verfus mihi nocuerit , ab eo ^ quem îs verfus ojfende- 
rit , videatur mihi pernicits eJfe quæfita. Omitto , nî- 
hil ifiu/n verfam pertinuijfe ad ilium : non fuijje 
meum , quem , quantum potuijjem , multis fxpe ora- 
tionibus fcriptifque decorajfem , Jiunc uno vioLire ver- 
fu. Sed fit offenfus : primo nonne compenfabit cum 
uno verficulo tôt mea volumina laudum fuarum ? 
Q^ubd fi efi commotus , ad perniciemne non dicam 
amicifflmi , non ita de fua laude meriti , non ita de 
republica , non confularis , non fenatoris , non civis , 
non liberi : in hominis caput ille tam crudcïis propter 
verfum fuijfet ? 


XXXI, Tu quid , tu apud quos , tu de qjo di~ 
cas , intelligis ? compleElens ampliffimos viras ad 
tuum y & Gabinii fcelus , neque id occulté : nam paulb 
ante dixijli , me cum iis confiigere , quos defpicerem ; 
non aitingere eos , qui plus pojfait , quibus iratus ejfe 
deberem. Quorum quidem ( quis enim non intelligit , 
quos dicas ? ) quamquam non ejl una caufa omnium , 
tamen ejl omnium mihi probata. 


y6. Me Cn. Pompcius , multis obfijîentibus ejtrs 
ergu me Jludio atque amori , femper dilexit , femper 
fua conjunElione dignijfmum judicavit , femper non 
modo incolumem , fed etiarn amplijfmum , atque or- 

raifon pro U%e ManiUa , qui far & Pompée , qui étoient 
cil toute à fa louange. fans doute les plus grands per- 

(n) Cicéron déügue ici Cé- Tonnages de P orne. 

T V 
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Vos fourberies (o) , vos crimes , vos accufation^ 
méchamment forgées pour me tendre des pièges , 
& l’expofer au danger ; les difcours très-pernicieux 
de ceux qui , fous le privilège de familiarité , & à 
votre follicitation , lui ont rebattu les oreilles de 
leurs impoftures ; vos empreffements pour obtenir 
des gouvernements , ont tant fait que j’ai été chaf- 
fé, & que tous ceux qui fouhaitoient avec ardeur 
fa gloire , ma confervation & celle de la Républi- 
que , ont été exclus de parler & de fe prélenter. 

77. On eft parvenu , par toutes ces intrigues , 
au point qu’il ne lui (;>) a pas été permis de pei> 
fifter ouvertement dans fon fentiment : certaines 
perfonnes n’ayant pu le détacher de fon aflfeftion 
pour moi, l’ont au moins fait différer de me fe- 
courir. L. Lentulus (^) , qui étoit Préteur alors , 
Q. Sanga (r) , L. Torquatus le pere, M. Lucullus, 
ne font-ils pas venus vous trouver ? Eux tous , & 
beaucoup d’autres , s’étoient rendus au mont Al- 
ban (r) , pour le prier & le conjurer de ne point 
abandonner mes intérêts , liés au falut de la Répu- 
blique : il les renvoya vers vous & votre collègue , 
pour que vous entrepriffiez la défenfe de la caufe 
publique , & que vous en fifitez votre rapport au 
Sénat. Il alléguoit pour raifon , qu’il ne vouloir pas , 
fans un ordre public, combattre contre un Tribun 
du peuple (/) qui avoit les armes à la main ; & 
que fl les Confuls , par ordre du Sénat, défendoient 
la République , alors il prendroit les armes. 

78. Miférable , vous rappelez-vous ce que vous 
répondîtes ? A la vérité , tous tant qu’ils étoient, 
& Torquatus fur-tout , ne fe polTéderent pas à vo- 
tre réponfe audacieufe : que vous n’étiez pas aufli 
puilTant dans votre confulat , que Torquatus (ti) & 
moi l’avions été dans le nôtre ; qu’il étoit inutile 


(o) Pifon , Gabinius &'toute 
leur cabale , avoient inventé 
mille calomnies , pour rendre 
Cicéron odieux à Pompée. 


(p) Pompée. 

(9) Il fut Confnl la première 
année de la guerre civile. 

(r) Q. Fabius Sanga, 11 dé- 
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hatijjîmum voluît effe : vejlrx fraudes , veflrum fcelus , 
vejlræ criminationes infidiarurn mearutn , illius peri-^ 
culorum , nefariè ficlce , fmul eorum , qui famiUarita- 
tis licentiâ , fuorum improbijjîmorum ftrmonum domi- 
cilium in auribus ejus , impulfu vcflro , collocaverunt , 
vejlra cupiditates provinciarum effecerunt , ut ego ex- 
cluderer , omnefque , qui me , qui illius gloriam , qui 
rempublicam falvam ejfe cupiebant , fermone atque aditu 
prohiberentur. 

77. Quibus rebus efl perfeSium , ut illi plane fuo 
fiare judicio non liceret , quum certi homines non 
ftudium ejus a me aliénaient , fed auxilium retar-‘ 
dajfent. Nonne ad te L. Lentulus , qui tum erat 
prauor , non Q. Sanga , non L. Torquatus pater , 
non M. Lucullus venit ? qui omnes ad eum , mul- 
tique mort aies oratum in Albanum , obfecratumque 
•vénérant , ne meas fortunas defereret , cum reipu^ 
hlica falute conjunSlas : quos ille ad te ^ & ad tuum 
collegam remijît , ut caufam publicam fufciperetis , 
ut ad fenatum referretis : fe contra armalum tribu- 
num plebis fine confilio pubitco decertare nolle : con- 
fulibus ex fenatufconfulto rempublicam defendentibus ^ 
fe arma fumpturum. 

y 8 . Ecquid, înfelix , recordaris , quid refponderis ? 
in quo illi omnes quidem , fed Torquatus prater ce- 
teros , furebat contumaciâ refponfi tui , te non effe 
tam fortem , quàm ipfe Torquatus in confulatu fuif- 
fet y aut ego : nihil opus effe armis , nihil con- 

couvrit à Cicéron la conjura- U) Clodius. 

tion de Catilina. («) Torquatus & Cotta 

(i) C’éioit une terre qui étoient Confuls lorfque l’on 
appartenoit à Pompée , où il découvrit la première conjura- 
fe retiroil pour être plus en tion de Catilma , qui avoir réfo? 
liberté. lu de les maffarrer. 

Tyj 
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&, d’armer, & de dilputer ; qu’il étoit encore en 
mon pouvoir de conl'erv^r la République , fi je 
cédois ; que fi je réfiftois , il y auroit un furieux 
carnage ; qu’enfin ni vous , ni votre gendre , ni 
votre Collègue , n’abandonneriez le Tribun du peu- 
ple. Direz-vous encore , ennemi public & traître 
que vous êtes , que je dois plus haïr les autres 
que vous ? 

XXXII. C. Céfar n’a pas eu pour la République 
les mêmes fentiments que moi ; je le fais : mais 
cependant j’ai déjà dit de lui ce qu’ont entendu 
fouvent ceux qui m’écoutent : il a voulu , il m’a 
propofé , il m’a incité , il m’a prié que je lui fer- 
vilTe d’alTocié dans toutes les fonâions de fon con- 
fulat ; & que je partageafle les honneurs dont il 
faifoit part à fes plus proches (jc). Je ne pus me ré- 
foudre à accepter fon offre , peut-être par trop de 
paffion pour la confiance. Je ne demandois point 
d’être fi chéri d’un homme dont même les bienfaits 
n’auroient pu m’engager à trahir mes fentiments. 
On mit en délibération , fous votre confulat , fi les 
réglements qu’il (y) avoit faits l’année précédente , 
feroient conhrmés ou abolis. Qu’efl-il befoin que je 
m’étende davantage là-deffus ? S’il a cru que j’avois 
feul affez de force & de pouvoir pour faire caffer 
ce qu’il avoit fait, fuppole que je m’y oppofalfe ; 
pourquoi ne lui pardonnerois-je pas d’avoir préféré 
fa confervation à la mienne ? 

8o. Mais je lailfe-là le paffé. Quand Pompée em- 
braffa ma.défenfe, avec tout le zele dont il étoit 
capable , qu’il mit tout en œuvre , & qu’il expofa 
même fa vie pour réufîir : lorfqu’il alla folliciter 
en ma faveur les villes municipales , implorer la 
proteélion de toute l’Italie ; lorfqu’il étoit afîidu au- 
près du Conful Lentulus , premier moteur de mon 
rétabliffement ({) ; qu’il faifoit connoître le fenti- 
ment du Sénat à mon égard ; que dans les affem- 

{x) Jules Céfar donna des charges à Pifon fon beaa-pçre , 
& à Pompée fon gendre. 


Digitizèd by Google 



CONTRE PI S O N. 445 

Untïone : me pojje iterum rempublicam fervare , fi 
cejfijjem : infinitam c<zdem fore , fi rejlitijj'em : deinde 
ad extremum , neque fe , neque generum , neque col- 
legam fuum , trïbuno plebis defuturum. Hic tu , hoflis , 
ac proditor , aliis me inimiciorem , quàm tibi , </f- 
ber^ ejfe dicis ? 

XXXII. Ego C. Ccefarem non eadem de republica 
fenfijfe , quœ me , fcio : fed tamen , quod jam de 
eo , his audientibus , ficpe dixi , me ille fui totius 
confuldtûs , eorumque honorum , quos cum proximis 
communicavit , focium eJfe volait , detulit , invitavit , 
rogavit. Non fum ego , propier nimiam fortajfe con- 
fiantix cupiditatem , adduclus ad caufarn : non poflu- 
labam , ut ei carijfimus ejfem , cujus ego ne benefi- 
ciis quidem fententiam rneam tradidijfem. Adduüa res 
in certamen , te confuîe , putabatur , utrîim , qux fit- 
periore anno ille gejfjfit , manerent , an refcinderen- 
tur. Quid loquar plura ? fi tantum ille in me ejfe uno 
roboris & virtutis putavit , ut ea , qua ipfe gejferat , 
conciderent , fi ego reflitijfem ; car ei non ignofcam , 
fi antepofuit fuarn falutem mea ? 


80. Sed praterita omitto. Me ut Cneius Pompeius 
omnibus fuis fludiis , laboribus , vita periculis corn- 
plexus efi , quum municipia pro me adiret , Italice 
fidem imploraret , P. Lentulo confuli , auStori Jalutis 
mex , frequens ajfideret , fenatui fententiam prxflof 
ret , in concionibus non modo fe defenforem falutis 

(y) Céfar. propofa au Sénat de le rappeler 

h) Lentulus , étant Conful , d’exil. 

^rit le parti de Cicéron, & 
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blées , non content de fe déclarer mon défenreur f 
il fupplioit en ma faveur ; il afTocla à fon zele 6c 
prit pour l’aider Ccfar , qu’il favoit avoir beaucoup 
de crédit , & qu’il avoit reconnu n’être point mon 
ennemi. Voyez-vous maintenant que je ne dois pas 
feulement vous être contraire , mais même vous 
regarder comme mon ennemi déclaré ; & que bien- 


îue vous avez dé- 
,’un (a) d’eux , je 


loin d’être irrité contre ceux que 
peints , je dois être leur ami. L’i 
m’en reflbuviendrai toujours , a eu autant d’amitié 
pour moi que pour lui-même ; l’autre (é) s’eft plus 
aimé qu’il ne m’aimoit , ce que j’oublierai un jour. 
II nous eft arrivé comme aux hommes braves : 
quoiqu’ils fe foient battus de près , cependant, auffi- 
tôt que le combat eft fini , ils fe défont de leur 
haine , en mettant les armes bas. Céfar n’a jamais 
pu me haïr , non pas même dans le temps que 
nous étions fi oppofés (c) de fentiments. C’eft le 
propre de la vertu, dont vous ne connoiflez feu- 
lement pas l’ombre , de plaire aux hommes coura- 
geux par fon éclat & fa beauté , même dans la per- 
fonne de leurs ennemis. 

XXXIII. Certes je dirai avec fmcérité, Meflieurs, 
ce que je penfe & ce que vous m’avez déjà en- 
tendu dire fouvent. Quand même Céfar, loin d’a- 
voir jamais été de mes amis , auroit toujours été 
irrité contre moi ; quand il mépriferoit mon amitié 
& qu’il me témoigneroit une haine implacable 6c, 
inexorable ; cependant , après les grandes chofes 
qu’il a faites & qu’il fait tous les jours , je ne pou- 
xois m’empêcher de l’aimer. Sous fon empire , je 
n’ai befoin d’oppofer ni le rempart des Alpes 
à l’efcalade & au paflage des Gaulois , ni le canal 
du Rhin , enflé de l’eau de fes gouffres , aux na- 
tions les plus féroces de la Germanie. 

8a. Il (tf) a fait en forte que, quand les montagnes 
s’applaniroient , quand les fleuves deviendroient à 

(ti) l’ompüç. (c Cél'ir avoit voulu faire 

Céfar. UQe loi du portage des teires, 
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‘nta , fed etiam fupplicem pro me profiteretur ; hujus 
voluntatis eum , quem multùm pojfc intelligehat , mihi 
non ïnimicum ejfe cognorat , focium fibi & adjuto^ 
rem C. Cafarem adjunxit. Jam vides , me übi ' non 
inimicum , fed hojltm ; illis , ^uos defcnbis , non 
modo non iratum , fed etiam amicum ejfc debere : 
quorum alter ^ id quod meminero femper , aquè mihi 
fuit amicus , ac fibi ; alter , id quod oblivifcar alU 
quando , fibi amicior , quàm mihi. Delnde hoc iia 
fit , ut viri fortes , etiamfi ferro inter fe cominus 
decertarint , tamen illud contentionis odium fimul 
cum ipfa pugna , armifque ponant. Atque me ilU 
odiffe numquam potuit , ne tum quidem , quum dijjt' 
debamus. Habet hoc virtus ( quam tu ne de fade 
quidem nojli ) ut viros fortes fpecies ejus , 6 * pul- 
chritudo etiam in hofle pofita deleilet. 

XXXIII. Equidem dicam ex animo , Patres con^ 
fcripti , quod fentio , & quod vobis audientibus fxpe 
jam dixi. Si mihi numquam amicus C. Ccefar fuijfet , 
fed femper iratus : fi afpernaretur amicitiam meam , 
fefeque mihi implacabilem , inexpiahilemque prxberet, 
tamen ei , quum tantas res geffffet , gereretque quoti- 
die , non amicus ejfe non poffem ; cujus ego imperio 
non Alpium vallum contra adfcenfum tranfgreffionem- 
que Gallorum , non Rheni fojfam , gurgitibus illis 
redundantem , Germanorum immaniffimis gentibus ob~ 
jicio y & oppono. 

82. Perfecit ille y ut y fi montes refedijfent , amnes 
txaruiffent , non naturce prtcfidio , fed viBoriâ fud , 

pour gagner l’afTeftion du peu- font comme une efpece de rem- 
ple 5 (Jiféron s’y oppofa de part que la nature a mis pour 
toute fa force. conferver l’italie, 

(d) Les montagnes des Alpes (e) Céfar. 
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fec , fans ces barrières de la nature , fes grands 
exploits & fes viéioires (^f) nous aflureroient le 
repos de l'Italie. Mais puifc^u’il me fouhaite , me 
confidere {g ) , m’aime , me juge digne de toutes 
fortes de louanges , pourez-vous , par la haine que 
vous me portez , me perfuader qu’il dilTimule ? Re- 
nouvellerez-vous ainfi par vos crimes , les anciens 
malheurs de la République ? Quoique vous fulfiez 
bien inftruit de ruiiion qui régnoit entre Céfar & 
moi, vous atfeéliez de n’en rien voir, lorfque vous me 
demandiez tout tremblant, pourquoi je ne vous le 
dénonçois pas. Bien que pour ce qui me regarde , 
Je ne veuille jamais en défavouant , diminuer l'inquié- 
tude où vous êtes (h) , il faut néanmoins que j’exa- 
mine , moi qui fuis un de fes plus grands amis , 
combien j’impoferai de charges à cet homme , oc- 
cupé des plus importantes aftaires de la République, 
& d’une guerre fi confidérable. Je ne défefpere 
pourtant pas que malgré l’indolence de notre jeu- 
nelTe , qui n’ell plus lenfible , comme elle devroit 
l’être, à la gloire & à l’honneur, d’en voir quel- 
ques-uns dépouiller ce vil cadavre des ornements 
confulaires (i) , fur-tout depuis qu’accufé , il eft fi 
accablé , fi lâdie & fi languiffant : vous vous êtes 
conduit de façon à craindre de paroître indigne de 
l’emploi dont vous avez été gratifié , fi vous n’étiez 
tout-à-fait femblable à celui (A) qui vous y avoit 
placé. 

XXXIV. Mais croyez-vous que nous n’avons pas 
fait une exaéte perquifition des défordres infâmes de 
votre gouvernement, des ravages que vous avez 
faits dans votre province ? Nous les avons fuivis , 
non-feulement fur les traces que votre entrée nous 
a fait preflentir , mais auflî jufque dans les tanières 
où votre corps s’eft fi fouvent roulé. Nous avons 
remarqué vos premiers forfaits à votre arrivée , 
lorfqu’après avoir reçu de l’argent des habitants de 

(/) Céû'.r , Gouverneur des contre les Anglois & les Al- 
Gaules , faifoit alors la guerre lemands. 
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rebufque gejlis Italum munïtam. haberemus. Sed , 
quum me expetat , diligat , omni laude dignum pu- 
te t , tu me a tuis inimicitiîs ad fimultatem revoca- 
bis ? fie tuis fceleribus reipublicce praterita fata refri- 
cahis ? quod quidem tu , qui bene nojfes conjunSlio- 
nem meam 6* Ccefaris , eludebas , quum a me tre- 
mentibus omnino labris , fed tamen , cur tibi no- 
men non deferrem , requirebas. Quamquam , quod ad 
me attinet : 

Numquam Iftam imminuam curam Infitiando tibi : 
tamen tfi mihi confiderandum , quantum ilU , tantis 
reipublicce negotiis , tantoque bello impedito , ego ha- 
mo amicijfimus , fiollicitudinis atque oncris imponam : 
nec defpero tamen , quamquam languet juventus, nec 
perinde , ac debeat , in laudis & gloria cupiditate 
verfiatur , futuros aliquos , qui abjeElum hoc cadaver 
confiularibus fpoliis nudare non nolint , pnxfertim 
tam afiliblo , tam infirmo , tam enervato reo : qui te 
ita gejjeris , ut timeres , ne indignus bénéficia viderez 
rts, ntfi ejus , a quo mijfius eras , fimiUimus exflitifies. 

XXXiy. An vero tu parurn putas invefiigatas 
efie a nobis labes imperii tui , firagefque provincice ? 
quas quidem nos non vefiigiis odorantes ingrejfus 
tuas , fed lotis volutationibus corporis , & cubilibus 
perfecuti fumus. Notata a nobis funt & prima ilia 
fcclera in adventu , quum , accepta pecuniâ a Dyr- 


(^) Pifon sYtoit flité que 
Cicéron n’oferoit l’accufer , 
par la crainte de Céfar , gendre 
de Pifon. 

(A) C’eft un vers d’Accius 
qu’il met dans h bouche d’A- 
trée , dans fa Tragédie de 
Thyefte. Tout cet endroit , 
jufqu’au nombre XXXiV, eft 


une ironie de Cicéron , adref- 
fée à Pifon. 

(/■) Les ^jeunes Romains , 
pour s’exercer à l’éloquence , 
aceufoient dans le Barreau , les 
Citoyens qui avoient fait des 
fautes. 

(A) Clodius, 
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Durazzo (/) , pour faire mourir Plator votre hôte » 
vous avez ruiné la maifon de celui dont vous aviez 
mis la tête à prix : après en avoir reçu des efclaves 
muficiens & d’autres préfents , vous l’avez raf- 
furé malgré fes alarpies & fes foupçons, & vous 
lui avez ordonné de fe rendre fur votre parole à 
Theflalonique (m). Vous ne l’avez pas même fait 
mourir félon l’ufage de nos ancêtres : car, comme 
ce malheureux defiroit avec emprelTement de fou- 
mettre fa tête à la hache (n) de fon hôte , vous 
avez ordonné au Médecin que vous aviez amené y 
de lui ouvrir les veines. 

84. Alors la mort de Plator vous fervit d’ache- 
minement à celle de Pleurate fon compagnon, que 
vous fîtes mourir fous les verges , quoiqu’il fût 
dans une extrême vieilleffe. Enfuite , après vous 
être vendu pour trois cents talents au Roi Cot- 
tus (o) , vous fîtes couper la tête à Rabocentus , 
Prince des Beffes (p) , quoiqu’il fût venu vous trou- 
ver dans votre camp en qualité d’Ambafladeur ; 
& qu’il vous eût promis de leur part de grands fe- 
cours,& des troupes d’infanterie & de cavalerie.il 
ne fut pas le feul que vous ayiez traité de cette forte , 
vous fîtes mourir aufli les autres Ambalfadeurs qui 
J’avoient accompagné : vous aviez vendu leurs têtes 
à ce Roi Cottus. Les Denfelettes (^), nation toujours 
foumife à cet Empire , au milieu même de la ré- 
volte générale des Barbares de la Macédoine , dé- 
fendirent le Préteur C. Seftius ; vous leur avez fait 
une guerre auffi injufte que cruelle : & lorfque 
vous pouviez vous en fervir comme de fideles al- 
liés , vous avez mieux aimé vous en faire des en- 
nemis jurés : auffi , de perpétuels défenfeurs de la 
Macédoine qu’ils étoient , vous les avez forcés d’en 
être les perlécuteurs & les deftruéleurs. Ils fe font 
oppofés à la levée de nos revenus , ils ont pris des 
villes , ravagé les campagnes , mené nos alliés eru 

(/) Ville de la Macédoine l’on partoil pour retourner en 
fftr la mer Adriatique , d’où Italie. 


■ 7, Google 



CONTRE P I S O N. 45* 

rhachlnis ob necem hofpitis lui Piutoris , ejus ipfius 
domum evertifli , cujus fanguinem adJixeras ; eum- 
que ^fervis fymphoniacis , & aliis munerihus acceptis , 
timentem , multûmque dubitantem confirmajli , &• Thef~ 
falonicam fide tuû vcnire jujjlfli : quem ne majorum 
quidem more fupplicio affecijU, quum mifer ille fecu~ 
ribus hofpitis fui cervices fubjicere gejliret ; fed ei 
medico , quem tecum eduxeras , imperajli , ut venus 
hominis incideret. 


84 . Tum quidem tlbi etiam accejfo fuit ad ne- 
cem Platoris , Pleuratus ejus cornes ; quem necajii 
verberibus , furnmâ feneflute confeâium. Idemque tu Ra- 
bocentum , Beffîcce gentis principem , quum te trecen- 
tis talentis régi Cotto vendidijfes , fecuri- percujfifii ; 
quum ille ad te legatus in cajlra venijfet , 6* tibi 
magna prafidia 6* auxilia , a Beffis , peditum equi- 
tumque polliceretur : neque eum foliim , fed etiam ce- 
teros legatos , qui fimul vénérant : quorum omnium 
capita régi Cotto vendidijîi, Denfeletis , quæ natîo 
femper obediens huic imperio , etiam in ilia omnium 
barbarorum defeflione Macédonien , C. Sentium pra- 
torem tutata eft , nefarium bellum 6* crudele intu- 
lifli ; eifque quum fidelijjîmis fociis uti poffes , hofli- 
hus uti acerrimis maluijli ; ita perpétuas defenfores 
Macedonice , vexatores ac perditores effecijîi : veEliga- 
lia noflra perturbarunt , urbes ceperunt , vajlarunt 
agros , focios nojlros in fervitutem abduxerunt , fa- 


M Ville célébré de la Ma- 
cédoine , où le l’roconful Ro- 
main faifoit fa réüdence. 

(/») Inftrument d’un des fup- 
plices uütés cliu les Romains, 


M Cottus ou Cotys , Roi 
de Tlirace. 

(p) Peuple de Thracc , le 
long du fleuve Strymon. 

(j) Peuple de Thrace , pro- 
che Sardique & le montHémui. 
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captivité , enlevé les domeftiques , pillé les beftianx , 
& contraint les Theflaloniciens , qui ne comptoient 
plus fur leur ville , de fe fortifier dans leur citadelle. 

XXXV. C’eft par vos ordres que le temple de 
Jupiter Urius (r) , fi ancien chez les Barbares , & 
fl faint , a été pillé. Les Dieux immortels ont puni 
vos crimes fur nos foldats , qui furent frapés d’une 
même forte de maladie , fans qu’aucun d’eux en 
pût guérir , dès qu’il en étoit une fois attaqué. Per- 
lonne ne doutoit que les droits de l’hofpitalité vio- 
lés , des AmbalTadeurs mis à mort , des alliés pai- 
fibles tourmentés par une guerre injufte , des tem- 
ples profanés, ne fuflent la caufe d’une calamité fi 
générale. Ce petit échantillon vous découvre toute 
la nature de vos forfaits & de vos cruautés. 

86. Qu’eft-il befoin que j’expofe à préfent l’ex- 
cès de votre . ^rit-o , entrelacée, pour ainfi dire , 
d’une infinité de c-imes. Je ne parlerai qu’en gros 
des plus notoires. Lés cent quatre-vingt mille fef- 
terces qui vous avdîent été comptés du trélbr pu- 
blic , comme pour vos ufages domeftiques , mais 
réellement pour que vous ne vous oppofalïiez pas 
à ma perte (s) , ne les avez-vous pas laifles à Rome 
pour les y faire profiter ?Lorfque les Apolloniates (t) 
vous eurent compté dans Rome deux cents ta- 
lents (u) , pour ne point payer leurs dettes , ne li- 
vrâtes-vous point de gaieté de cœur, à ces débi- 
teurs , leur créancier Fufidius, très-illuftre Chevalier 
Romain ? Lorfque vous aflî^nâtes des quartiers d’hi- 
ver à votre Lieutenant & a votre Colonel , ne rui- 
nâtes-vous pas de fond en comble ces miférables 
villes , qui ne furent pas feulement épuifées de leurs 
biens , mais obligées de fubir toutes vos infamies 
& toutes vos honteufes proftitutions ? Quelles 
bornes mîtes-vous à l’eftlmation des blés ? Quels 
furent ceux qu’on a donnés comme honoraires (x) , 
fl même on peut appeler de ce nom ce qui a été 

(r) Ce temple , où les Bar- étoit fitué à l’emboucliure du 
bares venoient de toutes parts , Pont Euxin. 
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m'ilïds abripuerunt , pecus abegerunt ; TheJU'alonicen- 
fts , quum oppido defperajfent , munire arum coegerunt. 

XXXV. A te Jovis Urii fanum antîquijjîmum 
barbarorum , fan&ijfimumque direptum efl : tua fce- 
lera dii immortales ïn nojlros milites expiaverunt i 
qui quum uno genere morbi affigerentur , neque fe rc~‘ 
creare quifquam pojfet , qui femel incidijfet ; dubita- 
bat neme , quin violati hofpites , legati necali , pa- 
cati , atqut focii nefario bello lacejjiti , fana vexa^ 
ta J hanc tantam eficerent vajîitatem. Cognofcis ex 
P articula parva , fcelerum & crudelitatis ■ tua genus 
univtrfum. 


86. Quid avaritia , qua crimînibus înfinitîs îm~ 
plicata ejl , fummam ntinc explicem ? Gcneratim ea 
qua maxime nota funt , dicam. Nonne feflertium cen- 
ties & oâogies , quod , quafi vafarït nomine , in ven- 
ditione mei capitis adfcripferas , ex arario tibi attri- 
butttm , Roma in quajlu reliquijîi ? nonne quum cc ta» 
lenta tibi Apolloniata Roma dedijfent , ne pecunias 
créditas folverent , ultra Fufidium , equitem Roma» 
num , hominem ornatijjîmum , creditorem , debitoribus 
fuis addixijli ? nonne , hiberna quum legato prafe6lo» 
que tradidijfes , evertifli miftras funditus civitates ; 
qua non folùm bonis funt exhaufa , fed etiam nefa- 
rias libldinum contumelias ^ turpitudinefque fubierunt? 
Qui modus tibi fuit frumenti ajlimandi ? qui hono- 
rarii ? fi quidem patefi vi & metu extortum , honora» 


(j) Pifon étoit convenu avec 
Clodius, que s’il faifoit mourir 
Cicéron , il lui donneroit l’ar- 
gent que le tréfor devoir lui 
donner pour l’entretien de fon 
armée. 


(t) Ceux d’Apollonle , ville 
de Macédoine. 

(u) Cent vingt mille écus de 
France. 

(») On donnoit gratis & par 
honneur une certaine quantité 
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extorqué par force & par crainte ? La plupart des 
villes le font reflénties de ces vexations , mais plus 
cruellement les Béotiens (y) , les Byfantins (ç) , les 
peuples de la Cherfonèfe {a) & de Theflalonique. 
Vous avez été durant trois ans dans toute la pro- 
vince , le feul maître , le feul appréciateur & le 
feul vendeur des blés. 

XXXVI. Que dirai-je des queftions que vous 
faifiez fubir dans les affaires criminelles , de vos con- 
ventions avec les coupables (é) , du rachat des cri- 
minels , des condamnations les plus cruelles , des 
grâces accordées à la plus infâme débauche ? Sou- 
venez-vous feulement , vous pourez le faire en vous- 
itiéme , lorfque Je toucherai quelque endroit de 
votre conduite, que vous fentirez m’être connu , 
combien vous avez commis de crimes graves en ce 
genre. Hé quoi l eft-ce que vous ne vous rap- 
pelez pas ce magafm d’armes , lorfqu’après avoir 
raflemblé tous les beftiaux de votre province , fous 
prétexte de vous fervir de leurs peaux , vous re- 
nouvelâtes tous ces profits faits autrefois dans vo- 
tre famille paternelle (c) ? car durant votre enfance , 
déjà même un peu avancée , vous aviez vu , pen- 
dant la guerre d’Italie (cf ) , votre maifon s’enrichir , 
lorfque votre pere avoit l’infpeélion fur la fabrica- 
tion des armes. Avez -vous oubliez que vous avez 
rendu la province tributaire , en mettant un certain 
impôt fur toutes les chofes qui fe vendoient (e), 
impôt que vous aviez affermé à vos efclaves ? 

88. Vous fouvient-il d’avoir vendu publiquement 
les compagnies aux Centurions (/) ; de vous être 
fervi de votre petit efclave pour afligner les rangs (g) 
aux Officiers ; d’avoir forcé les villes à donner tous 
les ans, par des banquiers publics, la paye aux 


de blé aux Gouverneurs des 
prov nces. 

(y) Peuples de Grèce. 
h) Ceux de Byzance , ville 
de Tlirace , aujourd’hui Conf- 
tancinople. 


(a) Ltoit fituée dans la 
Thrace , vers le l’ont Euxin. 

(b) Pi'on prenoit de l’ar- 
gent des criminels , pour les 
abfoudre & les exeniter des 
fupplices qu’ils avoient mérités. 
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Tiutn nomlnari : quod quant peraque omnes , tum acer- 
bijjtmè Bceotii & Byi^antii , Cherronenfes , Thejfalo-^ 
nica fenjît : unus tu dominas , anus ccJHmator , anus 
venditor , tota in provincia , per triennium , frumenti 
omnis fuijli, 

XXXVl. Quid ego rerum caphalium quceflîonest 
reorum pafllones , redemptiones , acerbljjîmas damna- 
tïones , libidinofijfimas liberationes projeram ? tantum 
locum aliquem quum mihi notum fenferis , tecum ipje 
licebit , quot in eo genere , 6* quanta fini crïmina , 
recordere. Quid ? illam armorum oÿicinam ecquid re- 
cordaris , quum omni totius provincia: pecore com- 
pulfo , pellium nomine , omnem quajlum ilium do- 
mejlicum paternumque renovajli ? videras enim gran~ 
dis jam puer , bello Italico , repleri quajiu vejlram 
domum , quum pater armis faciendis tuus prcefuijfet. 
Quid ? veiligalem provinciam , finguUs rebus , quce- 
cumque venirent , certo portorio impojlto , fervis tuis 
publicanis a te faüam ejfe meminijli ? 


88 , Quid ? centuriatus palam venditos ? quid ? 
per tuum fcrvulum ordines ajjfîgnatos ? quid ? flipen- 
dium militibus per omnes annos a civitatibus , men» 
fis palam propofitis , ejje numeratum ? Quid ilia 


(() Cicéron dit nu commen- 
cement de cette Oraifon , que 
Pifon étoit fils d’un inficne vo- 
leur. 

(d) Elle fut appelée la guerre 
des alliés , qui demandèrent le 
droit de bourgeo fie Romaine 
en l’année 663 depuis la fonda- 
tion de Rome. 


(e) Pour être tranfportées 
hors de la ville. 

(/) Le% dignités militaires fe 
donnoient par récompenfe aux 
vaillants foldats. 

(e) Ce qui étoit l’office des 
Tribuns. 
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foldats (/?) ? Q;;e dire de votre voyage & de votre 
entreprile dans le Font ; de votre laifilTement & 
de votre abatetncnt , lorfque la Macédoine fut dé- 
clarée province Prétorienne (i) : puifque vous tom- 
bâtes pâle comme un homme mort , parce que non- 
feulement vous aviez un fuccelTeur , mais que Ga- 
binius n’en avoir point ? Pourquoi avez-vous ren- 
voyé un Quefteur qui avoit eu la charge d’E- 
dile (k) ? pourquoi vos Lieutenants fubftitués au 
Quefteur , ont-ils reflenti vos outrages , quoique ce 
fulTent de très-honnêtes gens ? pourquoi n’avez-vous 

f )as admis les Tribuns militaires ? pourquoi le-vail- 
ant M. Bébius a-t-il été afl'alîîné par votre ordre ? 

89. Pourquoi , vous défiant & défefpérant du 
fuccès de vos affaires , vous êtes-vous abandonné à 
l’infamie , aux gémiffements & aux larmes ? pour- 
quoi avez-vous envoyé à ce facrificateur popu- 
laire (/) fix cents de nos amis & de nos alliés , pour 
être expofés aux bêtes ? Pourquoi , pouvant à peine 
foutenir le chagrin & la douleur que vous caufoit 
votre départ (/«) , allâtes-vous premièrement à Sa- 
mothrace (n) , enfuite àTharfe (o) avec vos jeunes 
danfeurs & les charmants freres Autobale , Atha- 
mas & Timoclès ? Pourquoi , lorfque vous fortîtes 
de là pour vous retirer dans la maifon de carrmagne 
de Leucadie , qui avoit été la femme d’Egiue , y 
fûtes-vous couché pendant quelques jours, pleurant 
& gémiffant ? pourquoi , lortant de là tout mal- 

f )ropre , vous rendîtes-vous de nuit , à l’infçu de tout 
e monde , à Theffalonique ? N’y pouvant foutenir 
l’affluence de ceux qui venoient pleurer autour de 
vous , & le murmure confus de leurs plaintes , vous 
vous réfugiâtes à Bérée (p) , ville écartée de votre 
route. Ce fut dans cette ville que , vous imaginant 


(h) Cette paye fe tiroit du 

trélbr public ; Fifon fe l’étoit 
attribuée & la faifoit payer 
aux villes. '' 

(i) Pour retirer Pifon de la 


Macédoine , qui étoit un gou- 
vernement confula re , on le 
donna à un Préteur. 

{k) C’étoit un crime de ren- 
voyer un Queûeur cLoiû par 

in 
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iri Ponîum profeEîio , 6* conatus tuus ? quid d<bi- 
lilaùo , alque abjeStio animi lui , Macedoniâ pmto- 
rïâ nuntiatâ , quum tu non folhm , qubd tibi Jucce- 
deretur i fed quhd Gabinio non fuccederetur , exfan- 
guis & mortuus concidifii ? quid qiixjlor cedilitius re- 
jedus ? præpofitus legatorum tuorum optimus abs te 
quifque violatus t tribuni militum non recepti ? M, 
Babius , vir fortis , interfeSus jujfa tuo ? 


8ç. Quid , quèd tu loties difîdens ac defperans 
rebus luis, in fordibus , lamentis ^ luEluque jacuifli? 
'qubd populari illi facerdoti fexcentos ad bejlias ami- 
cos fociofque mifjli ? quid , qubd , quum fuflentare 
vix poffis mcerorem tuum , doloremque deceffionis , 
Samothraciam te primùm , pbfl inde Thafum cum tuis 
tenerîs faltatoribus , & cum Autobulo , Athamante , 
& Timocle , formojis fratribus , contulifli ? quid , qubd 
quum inde te recipiens , in villa Leucadia , quæ fuit 
uxoris Ægiflhi , jacuifli mœrens aliquot dies ; atque 
inde obfoletus Thejfalonicam , omnibus infcientibus , 
noSluque venifli ? qui quum concurfum ploraniium , 
ac tempeflatem querelarum ferre non pojfes , in oppi- 
dum devium Berœam profugifli : quo in oppido quum 

les fuffrnges du peuple , & que bücs , où Pou devoit faire com- 
le fort avoir donné. C’étoit un battre des hommes contre des 
autre crime , parce que ce bêtes féroces. 

S uefteur avoit déia prouvé fes /(») De la Macédoine. 

ents dans la fonftion d’Edile , (n) Ile dans la mer Egée , 

& qu’outre cela , le Froconful auprès de Lemoos. 
devoit être comme le pere de («) Ile dans la même mer. 
fon Quedeur. \p) Ville de la Macédoine , 

(Z) Clodius , dont les amis voifine de Theffalonique en 
dévoient donner des jeux pu- Tbrace. 

Tome //. V 


I 
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que Q. Ancharius (ç) ne vous fuccéderoit pas ^ un 
bruit répandu fur cette vaine efpérance, vous en- 
fla le cœur. Dès ce moment, ne vous êtes-»vous pas 
replonc;é dans vos débauches ? 

XXXVIl. Je ne parle point de cet or qui fert à 
faire des couronnes (r) , qui vous tourmenta fi long- 
temps : puifque tantôt vous vouliez l’accepter , tantôt 
vous ne le vouliez pas : car la loi de votre gendre 
(j) défendoit aux villes de le décerner, & à vous de 
le recevoir , à moins que les honneurs du triomphe 
ne vous euffent été accordés. Cependant , après 
avoir reçu cet argent , & l’avoir dévoré , comme 
vous ne pouviez Te. rendre , non plus que les cent 
talents des Achéens , vous déguifâtes feulement & 
le nom & l’objet. Je paffe fous filence les Lettres 
Patentes expédiées de côté & d’autre par toute la 
province (r). Je ne fais mention ni du nombre 
des vaifleaux, ni de la quantité des prifes & du 
butin. J’omets le compte des contributions en 
blés exigées à la rigueur. Je fupprime la liberté ra- 
vie aux peuples , & même à tous ceux qui avoient 
en particulier quelques privilèges : il n’y a aucune 
de ces prévarications que la loi Julia n’ait expreffé- 
ment defendue. 

91. L’Etolie, qui, féparée des nations barbares, 
eft fituée dans le fein de la paix , & prefqu’au mi- 
lieu de la Grèce , ô fupplice , ô furie de tîos alliés 1 
vous l’ayez ruinée entièrement à votre départ. Vous 
avouez vous-même , ainfi que vous l’avez déclaré 
tout-à-l’heure , qu’Arfmoë (u) , Strate (x) , Nau- 
paéie (y^ , villes célébrés & peuplées, ont été prifes 
par les ennemis : & par quels ennemis ? par ceux 
fans doute qu’au moment de votre arrivée, lors- 
que vous demeuriez à Ambracie ({), vous avez 


(tj) C’eft lui qui a fuccédé à 
Pifon dans la province de Ma- 
cédoine. 

(r) Les Nations vaincues 
étoient obligées de fournir des 


pièces d’or couronnées aux 
Généraux vainqueurs . pour 
avoir la vie. fauve. C’eft auIH 
l’or que les villes de la pro- 
vince donnoient au Proconful , 
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tïbi fpe falsâ , quhd Q. Ancharium non e£e fucccf- 
fuTum putares , animas rumor inflajfet ; quo te modo 
ad tuam intemperantiam , fcelerate , innovajîi ? 

XXXVll. Mitto aurum coronarïum , quod te diu- 
tïjjîme torfit , quum modb velles , modo nolles : lex 
enim generi tut & decerni , 6* ûccipere vetabat , nifi 
décréta triumpho. In quo tu , accepta tamen , & de- 
voratd pecuniâ ^ ut in Achaorum centum talentis ^ 
evomere non paieras : vocabula tantum pecuniarum , 
& généra muiabas. Mitto diplomata tota in provin- 
cia pajjim data ; mitto numerum navium , fummamque 
pradee : mitto rationem exaili , imperatique frumenti : 
mitto ereptam Itbertatem populis , ac finguUs , qui 
trant affe^i pramiis nominalim , quorum nthil eji , 
quod non fit lege Juliâ , ne fieri liceat , fancitum di- 


p/. Ætoliam , qua. procul a barbaris disjunfla 
gentibus in finu pacis pofita , medio ftrè Gracia gre~ 
mio continetur ( 0 pana , 0 furia fociorum ! ) dece- 
dens y miferam perdidifli. Arfinoam , Stratum , Nau~ 
paElum y ut modb tute indicafli , nobiles urbes , atque 
plenas , fateris ab hoflibus ejfe captas ; quibus au- 
tem hoflibus ? nempe iis , quos tu Ambracia fedens y 

pour fervir à lui faire la cou- Diodore. Ville de l’Acamanie. 
ronne de fon triomphe. {y) Ville de l’Etolie , à 

f Cdfar. l’Embouchure du golfe de Co- 

(t) Le crime é:oit de les rinthe. 
avoir vendues , au lieu de les Ville de l'Epire. L’Em- 

avoir expédiées eratuitement. pereur Aiign(}e donna le nom' 
fu) Ville d’Etolie. de Nicopleà cette ville , après 

\x) Oa Stratopolis , félon avoir vaincu Marc-Antoine. 

V ij 
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forcé de quitter les villes d’Agria (a) ÔC de Do- 
lopes (é) , & d’abandonner leurs Dieux & leurs mai- 
fons. Dans ces conjondures , fameux Général (c) , 
après avoir ajoûté la ruine foudaine de l’Etolie à 
vos précédents ravages , vous avez licencié votre 
armée : &. vous aimâtes mieux vous expofer à 
toutes les punitions dues à un fi grand crime , que 
de laiffer connoître le nombre des foldats que vous 
aviez perdus , & ce qui vous en reftoit. 

XXXVIII. Et pour vous faire voir le parallèle 
de deuîf Epicuriens dans l’art & le commandement 
militaire : Albucius, après avoir triomphé dans la 
Sardaigne , fut condamné à Rome ; celui-ci , ap- 
préhendant le même fort , a élevé des trophées (c) 
dans la Macédoine. Tous les peuples ont voulu que 
ces trophées fuflent des témoignages & des monu- 
ments publics des grands exploits militaires & des 
vidoires remportées ; notre Général , au contraire , 
en a fait, â la honte immortelle de fa race ôc de 
fon nom j des monuments funeftes des villes que 
l’on a perdues , des légions Romaines taillées en 
pièces , de fa province privée de fecours & de 
ce qui étoit relié de foldats ; & même afin qu’on 
pût graver Si. infcrire ' quelque chofe fur la baie de 
fes trophées, en partant de Durazzo , où il venoit 
d’arriver , il fut invefii de ces mêmes foldats , au 
> fujet defquels il avoit répondu peu de temps aupa- 
ravant à Torquatus, qu’il les avoit licenciés par 
récompenfe. Après leur avoir engagé fa parole avec 
ferment qu’il leur payeroit le lendemain tout ce 
qui leur étoit dû , il le cacha dans une maifon : en 
étant forti au milieu de la nuit , en fandales ôc en 
habit d’efclave , il monta dans un vailTeau , fe détourna , 
de Brindes , ôc alla jufqu’aux dernieres extrémités 
de la mer Adriatique fj). 

93. Cependant les foldats de Durazzo commen- 
cèrent à afliéger la maifon où ils le croyoient encore * 

(a) Ville de Grèce. (c) Pifon. 

(i) Ville de Tliellalie» (</) Pifon, 
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primo tuo adventu ex oppidis Agrianum , atque Do~ 
lopum demigrare , & aras , 6* focos relinquere coe- 
g‘Pi- Hoc tu in exitu , prxclare imperator , ■^um 
tibi ad prijUnas clades accejjio fuijjet (Etolice repcn~ 
tinus interitus , exercitum dimijîfli • neque ullam pa- 
nam , qua tanto facinori deberetur , non maluiJH 
fubire , quant numerum tuorum militum , reliquiajque 
cognofci. 

XXXFIll. Atque ut duorum Epicureorum fimili- 
tudinem in re militari , imperioque videaiis : Aibu- 
cius , quum in Sardinia triumphajfet , Romce damna- 
tus efl : Aie , quum fimilem exitum fpeblaret , in Ma- 
cedonia tropaa pofuit ; eaque , quæ bellicce laudis , 
viElorixque on\nes gentes injîgnia 6* monumehta ejfe 
voluerunt , nofler hic prapojlerus imperator , aniijfo- 
rum oppidorum , ccefarum legionum , provincice praji- 
dio & reliquis militibus orbatæ , ad fernpiternum de- 
decus fui generis 6> nominis , funejla indicia confli- 
tuit : idemque , ut jjfet , qiiod in bafi tropaorum ,in- 
cidi înferibique pojfet , Dyrrachium ut venit , décé- 
dé ns , obfe£'us ejl ab iis ipfis militibus , quos paulb 
ante Torquato refpondit beneficii causa ab fe ejfe di- 
mijfos : quibUs quum juratus afirmajfet , fe , quee de- 
berentur , pojlero die perfoluturum , domum fe ' abdi - 
dit : inde noble intempejlâ , crepidatus , vejle fervili , 
navem confeendit , Brundifiumque vitavit , 6> ultimas 
Adriatici maris oras peiivit. 

py. Quum intérim Dyrrachii milites domum , in 
qua ijlum ejfe arbiirabantur , objidere caperunt , 6* , 

(«) Les anciens p’antoient ennemis qu’ils avoient vaincus, 
pour tropliée un grand arbre {f) Le golfe de Venife > 
dépouillé de fes brandies , Sx. partie de la Méditerranée, 
ils y attaclioient les armes des 

' xr ••• ^ 

V uj 
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& s’imaginant qu’il y étoit caché , ils l’entourerent 
de feux. Les habitants de cette ville , faifis de 
crainm, leur déclarèrent que leur Général s’étoit 
enfui ja nuit en pantoufles (g) : ces' foldats alors 
renverferent , briferent , mirent en pièces 8c rédui- 
firent en poudre la ftatue qui lui reffembloit fort, 
6c qu’il avoit voulu qu’on dreflat dans la place la 
plus remarquable , afin de conferver la mémoire 
d’un homme fi doux : ce fut ainfi qu’ils déchar- 
gèrent fur fa ftatue 6c fa reftemblance , toute la 
naine qii’ils avoient portée à fa perfonne même. 

94. Les chofes étant ainfi, je ne doute point 
que me voyant inftruit de tout ce qu’il y a de plus 
affreux en vous , vous ne croyiez plus que la moitié 
6c la multitude de vos crimes , a échapé à ma con- 
noiflance. Rien ne vous oblige de m’exhorter ; il 
ne vous fert de rien de m’inviter à vous accufer : 
il fuffit que l’on m’avertiffe ; 6c perfonne ne m’a- 
vertira , que le temps convenable à la République : 
ce temps me paroît être bien plus près que vous 
ne l’avez cru jufqu’ici. 

XXXIX. Ne voyez-vous pas, ne prelTentez-vous 
pas, la loi judiciaire Çh) étant reçue, quels Juges 
nous aurons déformais î On ne choifira pas indiffé- 
remment tous ceux qui voudront l’être ; on poura 
même choifir ceux qui s’en foucieront peu. On ne 
fera point admis dans cet Ordre , on n’en fera point 
retrancTié à fon gré. La brigue ne coopérera pas à 
leur choix pour favorifer , ni l’injuftice pour faire 
tort. Ceux-là feront Juges que la loi elle-même , 6c 
non la paftion des hommes , aura choifis. Puifque 
cela eft ainfi , croyez-moi , vous n’engagerez per- 
fonne à vous acculer. L’affaire elle-même 6c les con- 
jonélures oü la République fe trouvera , m’y enga- 
geront , ce que je ne voudrois pas , ou y engage- 
ront ou en détourneront tout autre. 

(f) Piron quitta les habits à la maniéré des Grecs. 

& la chauflure à la Romaine , (A) C’étoit une loi établie 

imur fe chautTer 5c s’habiller par le Préteur Aurélius tôt- 
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qüum latcre hotnintm putarent , ignés cïrcumdederunt ; 
quo metu commoti Dyrrachini , profugijfe noElu crépi- 
datum imperatorem indicj-verunt. Jlli autem flatuam , 
ijîius perfimiUm , quam flare celeUrrimo in loco vo- 
luerat , ne fuavijjîini hominis memoria mortretur , de- 
turbant , affiigunt , comminuuitt , dijjipant ; fie odium , 
quod in ipfum aiiulerant , id in ejus imaginent ac fi' 
mulacTum profuderunt. 

pq. Quee quum ita fini , non dubito , quin , quam 
heee , quee excellant , me nojfe videas , non exiflimes , 
mediam illam partem & turbam flagitiorum tuorum 
mihi efie inauditam. Nihil eft, quod me hortere ; ni- 
hil efl , qubd invites ; admoneri me fiatis efl : admo- 
nebit autem nemo alius , nifi reipublicce tempus ; quod 
mihi quidem magis videtur , quàm tu umquam arbi- 
tratus es f appropinquare. 

XXXIX. Rcquid vides , ecquid Jentis , lege judi- 
ciariâ latd , quos pojlhac judices fimus habituri ? 
non eeque legetur , quifquis voluerit ; nec , quifquis 
noluerit , non legetur : nuUi conjicientur in ilium or- 
dinem , nulli eximentur ; non ambitio ad gratiam , 
non iniquitas ad fimultatem conjicietur : judices judi- 
cabunt H, quos lex ipfia , non quos hominum libido 
delegerit. Quod quum ita fit , mihi crede , neminem 
invitas invitabis : res ipfia , & reipublicce tempus aut 
me ipfum , quod nolim , aut alium quempiam , aut 
invitabit , aut dehortabitur. 

\ 

ta , afin que déformais les Juges oi’i ce difeours fut prononcé 
Allient choifis entre les Séna- avoit aulTi établi une autre loi 
teurs , les Clievaliers & les Tri- confirmative , afin que ce choiK 
buns du tréfor public. Pompée, fe fît avec toutes les founa* 
dans fon fécond confuiat, temps lités requifos. 

V iv 
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95. Pour moi , comme je l’ai déjà dît, je ne re- 
garde pas , ainfi que peut-être la plupart le font , 
comme de véritables uipplices pour les hommes , la 
condamnation , l’exil , la mort. Enfin il me pa- 
roît qu’on ne doit nullement regarder comme une 
punition , ce qui peut arriver à un homme innocent , 
a un homme courageux , à un fage , à un homme de 
bien , à un Citoyen vertueux. La condamnation que 
l’on demande avec empreffement contre vous , a été 
le fort de P. Rutilius (i) , qui fut dans cette ville 
un vrai modèle d’innocence. La punition m’a 
paru plutôt tomber fur la République & les Juges, 
que fur Rutilius. L. Opitnius (^) fut exilé , lui 

a ui , pendant fa préture & fon confulat , avoit 
élivré la République des plus grands périls. La 
punition du crime & du reproche intérieur , ne flé- 
trit pas celui qui avoit fouffert l’injure , mais ceux 

3 ui l’avoient faite. Catilina au contraire fut renvoyé 
eux fois abfous (/) : celui qui vous fit Gouverneur 
de votre province , fut renvoyé de même , après 
avoir porté l’impudicité jufque fur l’autel de la 
bonne Déefle. Qui , dans cette grande ville , l’a cru 
juftifié d’incefte ; qui , au contraire , ne regarda 
pas coupables du même crime , ceux qui l’avoient 
abfous ? 

XL. Attendrai-je que l’on ait diftribué , pour vous 
condamner , fpixante & quinze buletins (m) ; puis- 
que tous les hommes de tous les états , de tous 
les âges , de tous les Ordres , vous ont jugé il y a 
déjà long-temps ? car , qui eft-ce qui croit que vous 
méritez qu’on vous aborde , qu’on vous honore ? 

3 ui enfin penfe que vous êtes digne de recevoir les 
evoirs ordinaires de la vie civile ? Le fouvenir de 
votre confulat , de vos aélions , de vos mœurs, en- 

(/) Il fut condamné comme Frégelle étant Préteur , & 
conculTionnaire par les Clieva- par ce moyen , il avoit répri- 
■ liers Romains qui le liaïf- mé tous les alliés mal inten- 
foient. tionnés dans le Latium. Il avoit 

(^) 11 avoit pris la ville de de plus opprimé €• Gracchus 
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g$. Equidem , ut paulo antè dixi , non eadem fup- 
plicia ejje in hominihus exiflimo , quæ. 'fortajfe pleri~ 
que , damnaùones , cxpulfiones , neces : denique nul- 
Idtn mihi panam videtur hahere id , quod accidtre 
înnocenti , quod font , quod fapienti , quod bono viro 
6* civi potejl. Damnatio ijla , qua in te flagitatur , 
obtigit P. Rutilto , quod fpecimen habuit hac civitas 
innocentia : major mihi judicum , reipublicæ pana 
ilia vifa ejl , quàm Rutilii. L. Opimius ejeElus ejl e 
patria , is , qui prcetor 6* conful , maximis rempubli- 
carn periculis liberarat : non in eo , cui fafla ejl in- 
juria , fed in iis , qui fecerunt , fceleris ac confcien- 
tiœ pana permanjit. At contra bis Catilina abfolutust 
emijjjus etiam ille auElor tuus provincice , quum Jlu- 
prum Bonct dece pulvinaribus intulijfet. Quis fuit in 
tanta civitate , qui ilium incejlo liberatum , non eos , 
qui ita judicarunt , pari fcelere adjîriâos arbiiraretur ? 


XL. An ego exfpeflem , dum de te quînque Sr 
feptuaginta tabella diribeantur , de quo jampridem 
omnes mortales omnium generum , eetatum , ordinum , 
judicaverunt ? quis enim te aditu , quis ullo honore , 
quis denique communi falutatione dignum putet ? 
Omnes memoriam confulatûs tut , fada , mores , fa- 


dans fa fédition : cependant 
cnfuite la haine que cette con- 
duite lui avoit attirée, le fit 
exiler. 

(/) Clodius , encore jeune , 
accufa Catilina de concuflion 
lorfqu’il revint d’Afrique ; ce- 
pendant il fut abfous , quoiqu’il 


eût commis un incefle avec la 
Velfale Falifa. 

fra) La loi que Pompée avoit 
établie touchant les ;.ffaires ju- 
diciaires , ordonnoit que la 
caufe feroit examinée & jugée 
par 7 î Juges. 
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fin votre vue & votre nom , font horreur à tous 
les Républicains. Vos Lieutenants vous ont aban- 
donné ; les Tribuns militaires font devenus vos en- 
nemis ; les Centurions, & le peu -de foldats qui 
relient d’une fi grande armée , foldats que vous 
avez plutôt diflipés que congédiés , vous haïfl'ent , 
vous i’ouhaitent la mort , vous ont en exécration. 
L’Achaïe (/i) épuifée ; la ThefTalie (o) ravagée ; 
Athènes (/>) délabrée ; les villes de Durazzo (^) Sc 
d’Apollonie (r) détruites entièrement ; l’Ambracie 
pillee ; les Parthins , les Buliens {s) infultés ; l’E- 
pire (/) renverfée de fond en comble ; les Lo- 
criens («) , les Phocéens , les Béotiens brûlés ; les 
villes d’Acarnanie (x) , d’Amphilochie (y) , de Per- 
rhébie , & la nation des Athamanes (a) , ven- 
dues ; la Macédoine livrée aux Barbares ; l’Etolie 

Î >erdue ; les Dolopes , & leurs voifins qui habitent 
es montagnes , chalTés de leurs villes $(. de leurs 
terres ; enfin tous les Citoyens Romains, qui né- 
gocient en ces contrées , ont reconnu que vous 
etes venu dans ces quartiers uniquement pour les 
voler , les tourmenter , les piller & les traiter en 
ennemi. , 

97. A la multitude des jugements fi confidérables 
'de toutes ces nations , fe joint le vôtre & celui de 
vos amis ; ils feront l’arrêt de votre condamnation ; 
votre fecrete arrivée , votre marche furtive ■par 
toute l’Italie, votre entrée dans cette ville fans être 
accompagné de vos amis, nulle lettre adreflee au 
Sénat de la part de votre province, nulle félicita- 
tion fur vos trois années de gouvernement , nulle 
mention du triomphe ; non-feulement vous n’ofez 
faire le récit de vos aélions , vous n’ofez pas même 
parler des lieux 011 vous avez été. Comme de cette 


(n) Province du Pélopon- 
nèfe , dont la c.ip tale étoit 
Corinthe. L’Achaie eft au- 
’^urd'lmi la Livadie, dans la 


(o) Contrée de la Macé- 
doine. , 

(f) Ville de Grèce , entre la 
Macédoine & l’Achaïe. 

(î) Ville JMétropole de l’E*. 
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eîtm denîque , ac nomen a repuhlica detejl^ntur ; Le- 
gati , qui unà fuêre , alienati ; tribuni militum ini- 
mici : ceniunones y & Jî qui ex tanto exercitu rcliqui 
milites exfiflunt , non dimijjî abs te , fed dijjlp>iti , 
te oderunt , tibi peflem exoptant , te exj'ecrantur, 
Achaia exhaujla : Thejfalia vexata : laceratce Athe- 
net : Dyrrachium , 6* Apollonia exineinita : Ambra- 
cia direpta : Parthini , 6* BulUdenfes illufi : Epirus 
excifa : Locri y Phociiy Bœotiiy exujîi : Acarnaniay 
Amphilochia y Perrhetbia y Athamanumque gens y ven- 
dita : Macedonia condonata barbaris : Ætolia amijfa : 
Dolopes y finitimique montani oppidis atque agris fx- 
terminati : cives Romani y qui in iis locis negotian- 
tur y te unum , folum , fuum depeculatorem , vexato- 
rem , pradonem , hojlem , venijfe fenferunt. 


py. Ad horum omnium judicîa tôt y atque tanta, 
domefiicum judicium accejjit fententict damnationis 
tutt : occultus adventus y furtivum ittr per Italtam , 
introitus in urbem defertus ab amicis y nullct ad fe- 
natum e provincia Huerez , nulla ex trinis eefiivis 
gratulatio , nulla triumphi mentio ; non modo quid 
gejferis , fed ne quibus in locis quiJcm fueris , 
dicere audes. Ex illo fonte 6* feminario triumpho- 

\ 

pire , dans la Macédoine , au- feptentrion de la Macédoine, 
jourd’hui village. (u) Peuples de l’Achaïe , 

h) Ville de macédoine. ainfi que les Phocéens. 

(i) Deux peuples de Macé- (x) Petit pays de l’Epire. 
doine. \y) Ville de l’Acarnanie. 

(t) Région de la Grèce , au- h) Ville de Tliefialie. 

près du deuve Acbéioüs , au (<>) Peuples de l’Etolie. 


t 


Digitized by Google 



468 ORAISON 

fource & de cette pépinière de triomphes , vous 
n’avez rappporté que des feuilles de lauriers delTé- 
chées , comme même vous les avez lailTées avec 
mépris^ à la porte de la ville , vous avez prononcé 
vous-même que vous paroi£le[ coupable (b). Or fl 
vous n’avez rien fait qui mérite les honneurs mili- 
taires ; à quoi vous ont fervi vos troupes , vos 
dépenfes , votre commandement , une province fl 
propre à procurer des aéHons de grâces & des triom- 
phes ? Mais fl vous avez voulu prétendre à quel- 
que chofe , fl vous avez penfé à ce que votre nom 
de Général , vos faifceaux ornés de lauriers , vos 
trophées aufli déshonorants que riflbles , font voir 
que vous avez defiré , peut-on être plus miférable , 
plus condamnable que vous , qui n’avez ofé ni écrire 
au Sénat , ni lui dire de vive voix , que vous avez 
bien fervi la République ? 

XLI. Me l’oferez-vous dire , à moi qui ai tou- 
jours été perfuadé que c’eft moins par les fuccès 
que par les aéHons , qu’on doit juger des qualités de 
chaque perfonne ; & que notre réputation 6c notre 
honneur , ne dépendent point des fuffrages d’un 
petit nombre de Juges, mais du fentiment général 
des Citoyens ? Croyez-vous paroître n’avoir point 
été condamné, vous que les alliés, les confédérés, 
les peuples libres , les tributaires , les négociants , 
les fermiers publics , toute cette ville , les Lieute- 
nants, les Tribuns militaires , vos foldats , qui fe 
font dérobés à l’épée, à la faim, à la mort, jugent 
tout-à-fait digne de toutes fortes de fupplices ? 
vous en faveur de qui on ne peut trouver aucun 
fentiment d’indulgence pour de fl grands crimes , 
ni parmi les Sénateurs , ni dans aucun Ordre , ni 
parmi les Chevaliers Romains, ni dans cette ville , 
ni dans toute l’Italie ? Que penfer enfin d’un homme 
qui fe hait lui-même , qui redoute tout le monde , qui 
n’ofe confier fa caufe à perfonne , qui , tout le pre- 
mier f fe condamne lui-même ? 

9^. Je n’ai jamais fouhaité que l’on vous fît mou- 
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rum , quum arida folia laurect rttulffcs , quum en 
ab'jtEla ad portam reliqulfli , tum tu ipfe de te fe- 
Clfle videri pronunùavifli : qui fi nikil Referas di- 
gnum honore , ubi exercitus ? ubi Jumptus ? ubi 
imperium ? ubi ilia uberrima fupplicationibus , trium- 
phifque provincia ? fin ^ autem aliquid fperare volue- 
ras , fi cogitaras id , qtiod imperatoris nomen , quod 
laureati fafces , quod ilia troptea , plena dedecoris 
& rifûs , te commentatum ejfe déclarant , quis te mi- 
ferior , quis te damnatior , qui neque fcribere ad fe- 
natum y a te bene rernpublicam eJfe geflam , neque 
prafens dicere aufus es ? 

XLI. An tu mihi , cui femper ha perfuafum fue- 
rit , non eventis , fed faélis , cujufque fortunam pon- 
derari , dicere audes , neque in tabellis paucorum 
dicum y fed in fententiis omnium civium , famam 
nofiram , fortunamque pe'ndere ? te indemnatum vi- 
deri putas , quem focii , quem fœderati , quem liberi 
populi y quem flipendiarii , quem negotiatores , quem 
publicani , quem univerfa civitas , quem legati , quem 
tribuni militares , quem reliqui milites , qui ferrum , 
qui famem , qui mortem effugerunt , omni cruciatu 
dignijfimum putant ? cui non apud fenatum , non 
apud ullum ordinem , non apud équités Romanos , 
non in urbe , non in Italia y maximorum fcelerum 
venta ulla ad ignofcendum dari pofiît ? qui fe ipfe 
oderit , qui metuat omnes , qui fuam caufam nemini 
committere audeat , qui fe ipfe condemnet ? 

\ 

çg, Numquam ego fanguinem expetivi tuum : num- 

(i) Formule dont fe fervoU le Préteur en prononçant contre 
un accufé pour crime. 
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rlr ; je ne vous ai jamais foiihaité ce dernier fup- 
plice , auquel les lois & les Juges peuvent con- 
damner les gens de bien comme les (célérats ; mais 
j’ai defiré de vous voir rejeté , méprifé , regardé 
avec dédain de tous les autres , abandonné de vous- 
même , livré à votre défefpoir , regardant de côté 
& d’autre , faifi de crainte au moindre bruit , vous 
défiant du fuccès de vos aflFaires , fans voix , fans 
liberté , fans autorité , fans aucune apparence d’un 
homme confulaire , faifi d’horreur , tout tremblant, 
l’adulateur de tous les hommes : je vous ai vu dans 
tous ces états. C’eft pourquoi , u ce que vous crai- 
gnez , vous arrive , je n’en ferai point à la vérité 
taché ; mais fi par hafard tout ceci eft différé , j’au- 
rai néanmoins la fatisfaélion de vous voir dans la 
baffelTe j je ne vous verrai pas moins volontiers 
appréhendant d’être accufé , que fi vous l’étiez Juri- 
diquement : j’aurai autant de plaifir à vous voir tou- 
jours fans honneur , que fi je vous voyois quelque 
temps en robe mal-propre & de fuppliant. 


F I N. 
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quant illud extremum , quod pojfct ejfe improbis 6 * 
probis commune , fupplicium legis ac judicii , fed ab- 
jtblum , contemptum , defpeElum a ceteris , a te ipfo 
defperatum & reliElum , circumfpeblantem omnia ; 
quidquid increpuijfet , pertimefcentem ; dijjidentem tuis 
rebus ; fine voce , fine libertate , fine aubloritate , fine 
ulla fipecie confulari ; horrentem , trementem , adulan- 
tem omnes , videre te volui ; vidi. Quare , fi tibi 
cvenerit , quod metuis , ne accidat ; equidem non mo- 
lefiè feram ; fin id tardiùs forte fiet , fruar tamen tuâ 
indignitate j nec minus libenter metuentem videbo , 
ne reus fias , quàm reum ; nec minus Icetabor , quiim 
te femper fordidum , quàm fi. paulifper fordidatum 
viderem. 


FINIS, 
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